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Les Lettres de ce Maréchal & celles de 
pluOeurs autres Officiers- Généraux aa 
Roi,& à Mr. de Chamillart, Miniftre 
au Département de la Guerre , avec les 
Réponfes dû Roi & de ce Miniftre. 
Recueil formé fur les Originaux qiÂ 
fe trouvent en dépôt au Bureau de 
k Guerre de la Cour de France. 
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Hollande (^ de fFeftfri/e. 
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Mr. dehKVBWit à Mr. ife ChAmïllart, 
A Landau, le i Jamier 1704..^ 



Me 



onfeîgneur, Xekhîn charrie fi fort 
<jue,fî la gelée continue , il pourra fe 
geler, & ne fervfrpluî de Barrière -en- 
tre les Ennemis & nous; j'eii cru gU'îl 
TQ étok néceiïàire peur \mt ,ôter l'envie 
w de rien entréprendre eh Alface contre 
^ les Poftes & les Trotfpés- du Roi, de 
û^ faire approcher, de Strasbourg les Trou* 
'>^ pes qui font en Haute - Atface ^ & celles 
^ Tome L A 



de k Bqffi.'ét WmJfmlmr^Si à'Hague* 
fiàu^ afin de les poiiYoir faire marcher 
où befoin fopiîy^n cas que le Rhin 
vint à geier. J'en ai informé Mr. de la 
HouJJayey & envojfé aujourd'hui |es or- 
dres à Mr- de St. Màurke , pour faire 
jmf cher celles de la flauter Alfoke^ ëc f« 
lendreilaia perfoim« k.Skasb9ur%; <Sf à 
Mr. de Falfemé^ de fe rendre au Fort- 
Louis du Rhiny & de faire marcher tes 
Troupes d|e la MaJPi'AlJâpi kfFei^mlmrg 
&, Haguenau. 

Je n'ai p^iilt appri^Tiue^ies Ennemis 
ayent renforcé leurs Troupes fur les 
4»ord$ du Rbin. Qa dit que cales 4e Lu^ 
fiebourg marchent vers Mayenc€ au nom- 
bre de a i .4P90 'hf)msu2P. « .; 

Les Bourgeois & Chanoines de ?F(?rw2r, 
tiefwiepÇ'pççir /^fRi;^ 'qu^ Mi?^ l^ FriwQp 
i^tf/^^î» * cédé f<W i^«f^J/|^^^p0l|r jo ans 
aux Hollandois, à condition qu'ils le gaif- 
4efoîent& en fonjfieroîôut lôsrPUçes; Je 
lie CEois p£|& que les HollandQis foietH 
afl^s fous de § 'eogatger à 1^ .gar4e d'aa« 
ÏTontiere fi éloignée d^ktir f^y».^ ., 
. y%i^ envoyé m ?^H de 40*9 lionwnej 
du côté de i^^ew^^,' pour faire v^nir le^ 
Coiitributkns : il n'efl; pojnt etfçç«re dp 
Xi^tour. ....'■'.: j .. : 

L»£^eléQ reurd£t. çOQiiM^ik^nmt m» 



DÇ TALJLARD. 1704. j 
travaux; mais nous fommes en état à 
Landau d'afttencke le dégel pou? les coq* 
tinuer; le chemin couvert efl entière- 
ment refait^ & nos brèches fe trouvent 
r^kvée^ pies du. coidon; J« fu» » &c« 



Afr» de CsAMiLLART à Mr. de Laurakie ^ 
à Verfailles, k 2 janvier 1704. 

JVionfîeur, j*aî rendu compte au Ro^ 
de la proppfkion qv^ vous faites ^ par 
la Lettre que vous avez pris la peine de 
m'écrire \t19d\1 mois pafTé , d'employeur 
pendant l'hiver Mn de Mortany Air la 
Frontière d'JI/ace ; & fur les bons té- 
moignages que vous & Mr. le Maréchal 
de Tallard rendez en fa faveur , S. M. 
s'efl: déterminée i le faire fervir fous 
vos ordres, & fe remet à vous à lui 
donner cettx que vous Jugerez à piopos 
pour Ton fervice: Je fais travailler au^ 
expéditîans pour le faire recoançîCTe^ 

Je rhûonei» d'être, &c 
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Mr. de Chamillaïit à Mr. de Laubanie, 
à Verfailles , le 2 Janvier 1704, 

JVionfieur , j'ai reçu la Lettre que 
vous avez pris la peine de m'écrîre le 4 
de ce mois; j'ai vu par votre précédente 
le mouvement que vous avez fait faire 
aux Troupes , pour prévenir celui que 
les Ennemis auroient pu faire en Baffe- 
Jlface^ pendant que le Rhin eft gelé; il 
feroit bien à propos d'épargner aux Trou. 
pes île pareilles corvées ; particulière- 
ment à celles qui font éloignées ; vous 
en avez un nombre fuffifant à leur op- 
pofer , s'Hs avoient voulu faire quelque 
êntreptife. LorfqtfeHes feront rentrées 
dans leurs Quartiers, ne les en faites plus 
fortir fans une néceffit-é abfolue. 

J'aî rendu compt-e au Roi de la Lettre 
eue vous avez pris la peine de m'écrire 
fur les Pafleports que des Suiffes vous 
ont demandés, pour des Marchandifçs 
qui étoient de Francfort i S. M. veut bien 
leur laifler la liberté de faire venir de 
cette Ville , & autres lieux à' Allemagne^ 
des Marchandifes permifes , obfervant 
d^ prendre des Pafleports du Roi, lorf- 
^u*i!s feront pafler leurs Marchandifes 
de l'autre côté du Rhin , lefquelles fe- 



DE TALLARD. 1704. s 
rotit taxées fuivant l'ancien Tarif, dont 
le Receveur des Contributions rendra 
compte au profit de S. M. ; & au cas g.u'il» 
paffent par YAlface il fuffira qu'ils faflenc 
leur Déclaration au premier Bureau, a- 
vec foumiffion de juftifier la fortie, au- 
quel cas les PaiTeports ne paroiffent pa» 
néceflaires, à moins qu'ils n'employent 
des Voituriers Allemands , difFérens de 
ceux de leur Nation, qui peuvent mar- 
.cher en Alfac$ fans aucune difficulté; c'effc 
ce que vous ferez, s'il vous plait, favoirà 
ceux qui voqs ont parlé pour leur com- 
merce. Je fuis, &c. 

Mémoire 

De Mr. le Maréchal de Tallard , du i.r 
Jarmer 1704. 

ApoftillesdeU 

Je crois qu'il feudroît, & 
qu'il eft même tems de'dif- 
pofer les Troupes , qui doi- 
vent être en Garnifon ea 
Bon Alface^ & dans les Evêchés^ 

^ de la manière qu'elles doi- 

vent refter pendant Fécé^ 
aân que cela fait iï ne po^ 
A 3. 



On a mandé à; 
Mr. le.Ducdu 
JHaïne de faire 
trouver à Bef^ 
fort le lo Avril 
ceuxderArcil- 
lerie À^Allema" 
|:w : il y en a. 
40aderArcJl!- 
Icrie: 

Il y en aura 
looo pour les 
'Vivres; pour lé 
Corps à'Al[0' 
te 320 des Vi- 
vres. 

On a mandé 
à Mr. <ie h 
Cour de ies fai- 
re rendre le 1,0 
Avril l'Eieffbrt. 



CAMPAGNE 

roifle pîus aucun Moave* 
ment de Troupes , jiifqu'à 
oe qu^on «'y mette pour 
Texéctttion de ce qu'o» 
projette f 

Je croK qu*îl eft téms à^ 
faire faire ies 300000 r». 
lions de Bifcuit porté dan« 
mon Mémoire , partie à 
Strasbourg , partie à Brifack,. 
& enfpite de le faire mettre 
dans des tonneaux. 

Je croîs qu'il faut que les 
Chevaux des Vivres Âceux 
de l'Artillerie fe trouvent 
le premier d'Avril à Btf" 
fort. - - - 

Outre lés j2bo Chevaux 
dps vivres , que j^ai deman- 
dés pour l'Armée > qui doit 
fortir à'Alface^; je crois qu'il 
en faut deftiner 400 pour 
le Corps qui doit refter 
dans cette Province. 

Je crois qu'outre cela , il 
faut que le Corps de la M?- 
fslk en ait à peu près le 
nombre qu'avoit amené 
Mf. de Précontal quand il 
viat ût ïïlmdrç. On peut 



De TÀLLAftD^ '1704. f 
preûdte ceux-là fur là'tiite 
aiï^ée. 
Bon pôut 9^'^ faut qUtr Mr. ée 
rAtniéô . de Orf^ny fe feftde fous ila»- 
F/*«*tf : 4<»o iî^« j à l'ouverture de la 
PonVjltfâ campagne avec toutes les 
Uoo de F/4». Troupes qui font fur laMo- 
Jre : oii Ta jîf/fe, qu'il y foit joint par 
pttn^ à Me folles qui doivent refter en 
iklaCw, ^flf-e, qtfe les 'Régimeas 
du Roi R^yiiil lîalun & St. 
Se€md fôiêiït compris dan» 
ce nombre , & que le troi- 
' fîcme BataifloJi du Rûy^l, 
îe» detix de Languedoc^ dt 
' Zufkttbm, k i^^- de Bour- 
bonnois , 4fc 4e i^^- à'Auxer^ 
fois qui font préfentement 
à Trêves, foient à 5frâfi-r 
ioafg le 12 Avril. 
LesTroupcs Quand le paffage fera 
ieMr.àcCoi- fait, Mr. te Comte de Coî- 
^À7rà Z: êny reftera en Jlface oa 
nir prêtes pouf retournera en r/^fw;^, lui- 
marchçr le ïo vant le mouvement que fe- 
Aoûc à jour ront les Troupes d'/f/«oî?r^; 
Scluf^ s-îl^'e^moume, lesRé- 
lai fetoM en- pmttxs àù Roi, Aoya/ I- 
voféa dttA «tt taftV» dt iSt. ^cntuj ; le fui- 
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^ér^y. 



Bon:onchoi- 
Cra Wumeron.'A 
èft averti. 



Partir k aç 

Février. 



Avril. 



Il faut un habile Direc* 
teur des Vivres. 

Il eft^ je penfe» à propos 
de jetter les yeux fur un 
Intendant , pour marcher 
avec les Troupes ijui paf- 
feront. 

Je croîs qu'il eft néceA. 
faire que je parte avant la 
en de ce mois , pour me 
rendre en Alface : tout ce 
que j:e pourrai faire avec 
cela fera d'y être le lo ou le 
12 de Mars^ & il faut bieiv- 
au moins un mois pour être 
informé de la fituation des 
Enneinis, & pour préparer 
le double Projet qu'il fera, 
quellioa de mettre en exé* 
cution les derniers jours 
d'Avril , outre que je ferai 
beaucoup plus à portée d*e'»- 
tablir .de Strasbourg , un 
Commerce avec Mr. le Ma.- 
réchal de Marfm^ que je 
ne le puis faire d'ici 

Il faudra que tous les Of* 
ficiers- Généraux. & l'Etat 
Major de rAriuée fe trou- 
vent le preipier d'Avrit à 
Stras-^ 



DE 



Bonv 



ttaiijfaume\î\ 
•ft averti. 



Bon. 



Mr. le Ducda 
il/iM^eoefta- 
Tcrd.. 



Bon: à Mr, 
FelletitfT pour 
m'en parler. 



S6n. 
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Strasbourg , ou au plus tarc^ 

le 10. 
Nous ferons tous très o-< 

bligés à Mr. de ChamiUart ^ 

û outre l'hôpital ordinaire, 
il a la bonté de nous don« 
ner quelques bons Chirur- 
giens;^ il faudra qu'ils 
ioient aulli au rendezvous 
le 12 ou le ij d' Avril, & 
cela fans retardement. 

Il faudra aufli que les 
Officiers d* Artillerie foient 
nommés d'affés bonne heu- 
re, pour qu*ils fe trouvenC- 
en même tems à leurs em- 
plois, faire enforte que ce 
foie des gens choifis ; &^ 
comme un peut avoir à fai- 
re desSiegesde l'autre côté- 
des Montagnes , & qu'oa< 
ne pourra en tirer de nou- 
veaux de la Frontière & 
des Places du Rôi, jp fuis 
perfuadé qu'il en faudroîc 
plus qu'pn n'en mettroit 
dans un Equipage ordinaire. 
Par la même raifon je* 
crois qu'il faut choifîr de^ 
bons Ingénieurs» & aug-r 
As 
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meijter le nombre que To» 
eft accoutumé d'en avoir à 
la fuke de TArmée. 
On fciî en J^ crois cjue les 300 Che- 

doonecaioo^à vaux haut le pied du Sr. 

»wr^ ^ili jiioî^, qui étoîent à la 

trfl.. dwniere , font néceflaires^ 

Je crois encore qu'il fau» 
droit avoir plus de Briga- 
dier d'InSancerie , qu'on 
n'en met ôrdinairewenc 
dans une Armée ; afin de 
£&ire des Brigades particu** 
lief es des Recrues qui vont 
en Bavhifif & avoir fept k 
huit Colonels 4a ceux q\é 
font réformée 9 peair Jes^ 
partager encre eux, afin de 
les rendre utiles & au pa(^ 
y fage de^ Montagnes ^ & à 
ce qu'il; y aura lieu de fdlre. 

KHette^ ' l^ur foudroie des Tentes, 
afin qu'elles puiflefit canxr 
per. 
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Mr. de CnkMiLiAïii à Mr. de LAtrBANit^ 
à Verfailles , /r 12 Jawner 1704. 

iMoniïeuf y les Qfficiess dfu Régimefitt 
de Craùy^ <Ss de Gaetam de» Troupes df £/• 
fagne^ qui fbiit en Quartier au Fort^ 
Louis dix Rbint & Kautre à Mas-Munfier 
fe piaigaeat qu'ils y font tvès mal , psr* 
liçuUérement celui du. dernier ^ qtii dii^ 
fent qu'à peine peuvent *iia y avoir de 
la paille pour fercquchec, & qîu'ils orai^ 
gîient que cela ne faffe déferrer beaucoup» 
de Cavaliers. Je Roi à^qui j'en ai rendu 
compte , m'a commandé de ,vous faire 
Êivoir qde lite d& Régimensr foient au 
moins aufli bien traités que ceux de fes^ 
Troupes , qui le .font le mieusu fort in- 
tention elt que vous voyez avec Mr, de 
k Hùujfaye^, tout ce qu'il fefa à propos^ 
de faire, pour leuf fs^cikter tes moytns^ 
de fe bi^n rétablir. Je fuis y &c; 

Mr. dû Taelaud à^Mr. de CirAMîitAitT ^ 
à Trêves, kiSj^amoier 1704. 

JMonfieur, j'aîxrrir, que vous ne trou*- 
verleaupas mauvais que }e priflfe la: libe^ 
A 6 
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té de vous envoyer un petit Projet que 
j'ai fait des chofes qui feroient néceflaî^ 
res, pour faire le Siège de Kirtij au cas 
que vous en euffiez l'intention. J'y mar- 
que les. avantages que le Roi en peut re- . 
tirer, & le tems que je crois qu'il fau- 
droit prendre pour faire cette Expédi- 
tion, fi vous. l'approuvez, la confiapce 
que j'ai' en vos bontés , me fait efpérer 
que vous voudrez Hén me procurer les 
occafions qui pourront contribuer à ino»^ 
avancement. Je fuis , &c. 

P Jt O :^ £ T' 

fl!wir k Skge dfi Kim% /«^ Avantages pri- 
: fens pour les Ennemis^ Futilité que le Roi 

en retirera , £? les chofes quifom nicejjai^ 

us pour cette Expédition. 

Le Château de Kirn eid fîtué au bord dçt 
la Rivière de la iViw», entre Mayence <& 
^ Traarback, fur un Rocher aflez élevé, & 
efc^rpé dans la plus grande partie de fa 
circonférence. Son enveloppe eft de 
bonne maçonnerfe, avec des Tours qqî 
flanquent quelques dehors* fermés & pa- 
JxSAàés^j que les Ennemis. y ont. faits aujg 
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endroits des nouveaux ouvrages démolin 
par ordre du Roi à la Paix de Risui)ick\ 
leiquels ouvrages le bruit court que les 
Ennemis veulent rétablir de inaçonnerie 
dès que la faîfon le permettra. 
: La- fituation de ce Château , fe trou* 
vant au milieu du Pays , qui eft entre 
le Rhin & la Mo/elle ^ depuis Sare- Louis 
& Landau, jufqu*à Mayence & Coblentz^ 
rend ce Pofte important aux Ennemis qui 
en tirent plufieurs avantagesé 

Il y tiennent préfentement 400 hom^ 
mes de Garnifon , qui couvrent une pàr^ 
tie du Hunsruck , & qui empêchent au« 
tant qu'ils le peuvent la levée des Con^* 
tributions que le Roi demande à ce Pays** 
là ; & ces difficultés augmenteront quand 
il n'y aura plus de Troupes à Trêves, & 
qu'ils pourront augmenter cette Garni- 
fon^ en occupant la Ville de JT/rn qu'ils 
ont commencé à' fortifier y & qu'ils pré^ 
tendent achever l'été prochain s'ils y nrf* 
tent tranquilles. 1 

L'Eledeur Palatin profite auffi de Tôc^ 
cupation de ce Polte, pour mettre les 
Pays des environs à Goatribution jufquej 
dans le Pays MeJJin , & pour faire des le- 
vées d'hommes & d'argent dans le Haut- 
Comté de Sponheim & partie du Palati* 
naty pour, recruterai payer fes. Troupes^ 
A 7 



t4 CAMPA GNt 

Si le Roi vouknc laite le Siège de ce 
Château, on àurm tous ce$ avantage^^ 
lia Ennemis , & S. M« en profiieroic pour 
en tirer pJus faciiemenc les . Concri^M> 
tîôns, empêcher le» cbnrfet de» Enne* 
nÀ9 y & pour rendre k; ooimntinication^ 
des Places de S. M. pliis fâre* 

S. M. profiterole encore de Ja facilité 
die faire le Siège cbi Chateao du Rbij^eldt ^ 
fion en trou volt Foccafioa fa;?otable> au. 
moyen duquel on porterok lea Contrit 
bâtions au-delà du MMn^ & on empê- 
efaerok le Commerce de la Halknéb avec 
Francfort j & la plus, grande partie de 
r£mpire, ce qui lent &roit d'un grand 
préjudice; . ^ 

. Cette prife de Kim rendioir le Siège 
de Traarhack plus difficile , & empêche- 
roit les Ennemis de restir s'établir dans 
te Pays qui eft eii-deçi du Rhm^ & d'en^ 
tirer aucune utilité pous Texécution de 
èette entreprife. 

Il faudra prendre le tems qu^on voudra 
faire mouvoir Fes Troupes qui font en 
Alfacty foit pour entreprei^e quelle 
chofe fur les Ënnemiis de ce côté «là , on- 
pour favorîfer le paflage des^^ fecours que 
Ton peut avoir deffein d'envoyer en.Ba^ 
îjâerey' afin de faire une diverfion qui con*^ 
mnM ks Ennemis au* delà dix^Rhin.^ Si, 
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^ulls fe tsfouvcat dans rembsnas dé iie 
&?axr oài Te porter^ ou du moîns poiar 
rallendr afiex lear marche > pour qu'ils ne 
pQji&iit airivn aflez à tems d'un côté: 
ou de Faucîe* 

Les Troqpes qui &mt à mes ordres* 
dM5 le Pays, de Trevis , feront fuffi&Qp 
tes pour cette expédition , & j'autai he^ 
foin des chofes ci^après; avoir 

Munitions de Guerre. 

2 Pièces de 24;^ 4 Pièces de i^; iooo> 
Boulets de 24^ 1200 boulets de 16^ a 
•Mortiei:^ avec leurs Affûts ; toutes^ les^ 
Armes des dites pièces; i Affût de re- 
change de i4 ;; i Affût de rechange de 
16 j- 8^ mixers de Poudre, une pour le 
Siège (|ue pour munir la Place après fà 
prife; 20 milliers de Plomba 200 fiom* 
bes; 3000 Grenades chargées; 2 Cha^ 
rettes eompdiées de cordages , de trastf 
prolcfngës pour le Canon , & autres ouiriac^ 
ges de toutes fortes de grofleurs & Ion» 
gueurs i loooa Piètres à fufîl ; 500 liv; 
de Mèche ; loooo Sacs à terre ; loo* 
Madriers pour les plattes formes; 50 Gî^ 
tes pour pofer les Madriers. 

Il faudra tirer ce Canon de TArfenal de 
Metz ^ de même ^ue toutes les aucres^ 
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Munitions y & Ton prendra des mefùresr 
pour faire embarquer le tout de nuit, & 
avec aflez de diligence pour que perfon- 
ne ne s'apperçoive de ce mouvement; 
on pourra même dire que c'efi: pour en* 
:voj^rk Nancy; afin que ceux qui feronc 
•employés à ce mouvement, n'y puiflent 
rien connoître, & le tout fera voiture 
par la Mo/elle jufqu'à Traarbacky qui eit 
la Place du Roi la plus à portée de Kirn^ 

Officiers S Artillerie. 

I Lieutenant; i Commiflaire Prôvînf- 
cial ; 4 Commiflaires ordinaires ; ; 2 Offl* 
cieis Provifeurs; i Garde; 40 Ganon- 
niers avec leurs Officiers;. 6 Bombardiers 
avec leurs Officiers; 6 Mineurs avec 
leurs Officiers. 

II faut tirer ces Officiers du Départe* 
ment de Metz.&, de Verdun pour les avoir 
plus promptement, & fans qu'ils foient 
avertis que dans le moment qu'il fera né* 
ceflaire qu'ils marchent; il y a. déjà à 
Trêves un . Commiflaire Provincial & un 
ordinaire,, dont on pourra fe fervir & 
50 Canonniers ou Bombardiers ; mais il 
n'y a point de Mineurs daQS le Détat 
diement des Bombardiers^ 
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Ouvriers. 

6 Charpentiers avec leurs Outils; 6 
Charrons auflî avec leurs Outils ; 4 Ma- 
réchaux ou Forgerons;.! Forge complette. 

Ces Ouvriers peuvent fe prendre à 
Metz j où il y en a qui travaillent afiluet. 
lemeni: à TArfènah 

Outils^ 

20C0 Pelles ferïées ; 2000 Piques à 
hoyaux j 150 Piques à roc ; 300 Ha* 
chés; 400 Serpes; 50 Leviers; 2 Cirics,^ 
I Chèvre; 1000 liv. de Fer en barres 
plattes & quarées ; 500 liv. de Clous de 
toutes efpeces. 

Ces Outils feront auflî envoyés à Metz^ 

Ingénieurs^ 

1 Brigadier; 4 Ingénieurs. Mr. de 
Clermont^ Direfteur du Département de 
Metz , connoiflant Kirn , fera plus propre, 
pour commander cette Brigade. 

Hôpital 

1 Chirurgien Majora 2 Aides; 3 Gaiv 
çcms Chirurgiens; i Apoticaire Major;. 
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I Garçon; i Garde - meuble ; 2 Recol- 
lets pour Aumôniers. L'on prendra 200 
Lits à TrtveSf avec les autres uftenclUes 
ûéceffaîres. 

Les Onguents ^ Remèdes , Eaux de 
Vîe , Linges & Charpies. 

Les Remèdes pourront fe tirer du Forp^ 
Louis , où îl y en a en provifkm ; on trou- 
vera auHî des Chirurgiens dan^ le Dépar- 
tement de Metz. 

Vivrer, 

Le Pain & fera à Traarbacky d'où on Itt^ 
fera tranfpnDrter par dts Chariots duPays^^ 
bien garnis de paille « H cette entxepri* 
fe fe ^it avant la Campagne, & qu'oa 
ne puiffe avoir de CaifTons ; &, pour 
donner le tems d'établir ce travail à 
Traarbacky & de voîturer le Pain jufqu'au 
Camp, on en fera prendre aux Troupes, 
pour 6 jours 9 avant de partir dû leair& 
Quartiers. 

Commis dis Vivres. 

I Direéleur; 2 Commis ; 12 Boulait* 
gers,' on en trouvera auffi d'affez capa?» 
Ues dans la Département de MetT^. 
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Fçurages^ 

On £er^ fournir ]e Fourage au Cdmp 
^s Pays ^contribuables des environs de 
Kirn; mm il ftudra avoir la précaution^ 
jde faire pr^dre de l'Avoine aux Trou- 
pes, pour 6 jours, en partant de leuns 
iQuartier$, & en faire voiturer otitre cela 
à Traatback^ %$ ou 30000 rations pour 
«^ea fervir , au cas qu'il ne s'ea trouve^ 
pas dans lé Pays. 

On fera charger ces Avoines à Thion^ 
ville , fous prétexte de les envoyer à Tre^ 
vfSj pour la f^bfiâamce des Troupes (^ul 
y fou ra Quartier-d'hiver. 

Viande. 

S'il n'y % point de Boirchers à T Annéb 
îors de cette entreprife, on fera four- 
nir aux Troupes des Vaches , qui feront 
impofées fur les Bailliages & Seigneurie». 
contiibuables des environs <k Kirn. 

, Chevaux ^ Chariotî-. 

Si cette entreprife £b fak, avant qtie 
les Chevaux d'Artillerie & au Vivras 
eatrenc eaCampagoe^ on eacommandifr 
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ra dans le Pays ce q^a'il en fera néceflaire 
pour le tranfport de toutes le3 Municions^ 
de Guerre & de Pain. 

S'il y avoit néanmoins une centaine de 
Cheveaux d'Artillerie en Quartier, aux 
environs de Verdun^ de Tom ou de Sedan ^ 
il feroit bien à propos de les faire mar- 
cher pour le tranfport du Canon. 

Il faudroit faire arriver ces Chevaux par 
Metz , où ils recevroient ordre de mar- 
cher où il fera néceflaire, & cela à Jour 
nommé , pour que tout fe trouve aifemr 
blé , quand on voudra commencer cette 
entreprife. 

On pourvoira par une répartition aux 
Pionniers, dont les ordres ne feront en- 
voyés dans, les Bailliages &, Seigneuries 
voifines , que le jour mi départ des pre» 
mieres Troupes , pour aller inveftir la 
Place , afin de ne pas ébruitef ce Projet. 

Mr. de Laubanie à Mr. de Ch^amillart , 
à Landau, le 20 Janvier 1704. 

JVlonfeigneur, il faut que je ne me foîS' 
pas bien expliqué dans celle que j'ai eu 
l'honneur de vous écrire le 4 de ce mois, 
puifqu'on n'a fait mouvoir aucune Trou» 
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pé de foH Quartier, que le Régiment de 
GaStano qui eft allé de Mas-Mun/ier près 
Saveme à Strasbourg^. pendant la forte ge- 
lée, &les 3 Compagnies de Grenadiers 
de Navarre font parties de Molsheim pouf 
fe rendre à Offemdorff^ & s'en font re- 
tournées dans leurs Quartiers, dès que 
le tems s'eit radouci.* toutes les autres 
ont eu ordre de fe tenir prêtes à mar- 
cher de proche en proche , pour s'appro* 
cher àt Strasbourg^ en ca,s que les Enne- 
mis fiflent quelque mouvement, enforte 
que celles qui font au-deflus de Colmar 
dévoient venir à Colmar & Schekjlatty & 
celles qui font depuis Colmar^ venir à 
Benfeld & Strasbourg ; pas une n'auroit 
foufFert, & elles auroient été tous les. 
foirs à couvert ; de plus jl ne dèvoit mar- 
dier que ceux qui fe portoîent bien. 

Je fais qu'il faut que les Troupes fe ré- 
tabliffent ; ainfi je n'en fatigue & n'ea 
fatiguerai aucun fans néceflîté. 

La gelée a repris plus fort qu'au com- 
mencement, & le Rhin charrie beau- 
coup; il eft tombé 334 pouces de nei- 
ge fur la terre ; je ne fais fi cela fera 
prendre le Rhîn\ les Obfervâtîons de 
Strasbourg fur la glace du Rbin^ ne font 
pas toujours véritables." 
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ÎU tiennent pom fur que quand il n'éil 
^ZÈ gelé avant ^foe^, il ne gefe pas âptà», 
iâaii$ a» mois de Mars ^ftiand cm a! déÉrye-» 
il le Pont de PhiHsbourg , leTîi/» éfcdt ge- 
lé, 6i ta glace fil forte que toutes le» nnta^' 
chinés à aprâchèr le&I4)ots, pbfoient fa« 
%d§m$m {& la gta<:e, qm fert^eit ée Péht 
à t<Kvs les Chariots; cek peist ai¥iver^ 
fi \û gelée continue comme elle efl. 

En tout cas, ayez la h^nté, Monf^ 
gneiMT ^ de me faire favoir les intentioni 
4é S. M.; |e a'efitreprendrai rien q^« 
jw fes ordres ; H î>otirroit y avoir deS 
^njonftares favorables, ppur chafler ks 
Eiinetri'isdes Lignés de Bichel; je me con- 
fbvinerai à ce qu'il vous plaira de me 
«landes. 

Le iwrait eft à fFèrm que l'Empereur 
^efl: fottî do Vteme^ & s'en va en Saxe:^ 
<|Ue IVJr. le Pi^înce Palatin a pris la pofle 
i Fi^ancfdtt pour fe rendre à Vieme , que 
FaJJavi eft pris, & que lesmécoritens de 
Hongrie font des courfeS jafqu'à Vienne; 
je n'ai point appris que les Troupes Im* 
fiéfiaiés ayent fait aucun mouvement au- 
flelà d« Rbïn. Je fuis, &c. 
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pw de VAtméfi % ^Hé fâ«^ pur Mrk le M*-^ 

état de leur^ Quaiti<»r»> >q ies ni élargie^ 
dn Qonfememâfii è^ Mr. de la^a^y^ 

J'ai mi« m J&fttdrcà de GnéPm^ % ft* 
viflr à AftïrÀ?t»tifle Compagnie, à. IV'aJfii 
knne m^ autre^ à Str^iff^ î^u^t e9<r 
forte qp'ibioat rmens qi^'au^UM Tiom^ft 
d'yJIface; Marient & WaJJlslonne en pour- 
roient logsr d'avantage i niais ce fb^c 
des Lieux d'étappe qu'on ne charge pas 
i cnfe dds pattages. J'Écrrj^'ài Mr. de la 
i/02f/j%r.pottr'le ïlagki^Bt de Crouy qui 
eft au Fort 'Louis autant bien qu'on pem: 
être, ém% utie Garnlfon Frontieve, qui 
ne font pas bons>es en Aîface: St^tétstavr'gi 
êC Scimiefiaft font lies meilleures; fi oA 
treisie à le mettre' àms le Pays^plat , on 
r^ mettra dès ^ipt h dégel viendra. J*ai 
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Mr. de CHAMiLtART à Mr. de TÀtiARD^ 
à Verfailles, le 21 Jan^oier X704, 

Le Sr. de Fumeron m'a envoyé , Morr^ 
fieur, un état des Officiers, Gendarme», 
Chevaux légers. Cavaliers, Dragons & 
Soldats des Troupes du Roi, qui font 
Prifonniers à Caub ; je vous prie de me 
faire favoir s'il ne conviendroit pas de 
les échanger avec pareil nombre & ca* 
raftere de ceux que nous avons des En- 
Bemis, & de me croire toujours, &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Laubanie, 
à Verfailles, le 22 janvier 1704» 

J^e Roi faifant avancer , MonGeuî , en 
Franche-Comté & ea Jlface les hommes de 
Milice^ que S. M. a fait lever dans les 
Provinces du Royaume, deftinésàfervir 
de Recrues aux Régimens de Ton Armée 
de Bavière j & voulant pourvoir à ce 
qu'aucuns ne fe diflipent , & à les faire 
difcipliner pendant l'hiver, jufqu'au paf- 
fage pour leur Jonélion, Elle envoyé Mr. 
de Maifoncelles qu'EUe a chargé de ce dé- 
tail, pour y donner fes foins ; l'intention 

du 
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du Roi eft que vous luHaifliez la liberté 
de placer en tel nombre qu'il voudra à la 
fois, les Soldats dans les Lieux & Places 
fermées. de votre commandement, qu'il 
jugera à propos de choifir, que vous les 
y faille z entrer & fortir toutes les fois 
qu'il vous en réquerera, que vous ordon- 
niez aux Officiers des Régimens de la di- 
te Armée de Bavhre qui font reftés, 
n'ayant pu joindre, d'exécuter les or- 
dres qu'il leur dpnneta, & que vous l'àî- 
diez de votre autorité en tout ce qui 
pourra contribuer à la confervation de 
les Soldats & à leur difcipline^ 

Mr. de Laubanib à Mr. d^CHAMiLLAKx, 
à Landau, le 2$ janvier 1704. 

JVlonfejgneufr> le Rhin ëtoît pris hîer^ 
depuis Mz^'^nc^ jufqu'à Hagenback^ & ii 
le froid iivoît continué , il l'auroit été 
partout; mais le dégel eft venu fubite- 
ment hier au foir, au grand contente»- 
ment des Ennemis, qui étoient fort intri- 
gués de l'autre côté. 

Nous reprendrons Limdi nos Travaux; 
je n'ai fait mouvoir de Troupes que quel* 
ques Détachemens de celles qui étoient 

Tom. L B 
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à Haguenau, Wsrt^ P/affenkoven & Ing- 
imlktSy qui n'ont marché qu'une journée 
de leurs Quartiers , & je les ai renvoyée 
dès que j'ai vu le dégel. 

PlufieursPerfonnes de condition, m'ont 
demandé de lai (Ter aller chez lui le Sr. 
Jonckbeckf Lieutenant au Régiment de 
J^hentng^ pour un mou fur fa parole, je 
ne le lui permettrai que par vos ordres* 

Au premier Siège de Landau^ la Mai- 
fon de Mr. le Maréchal d'Uxelles^ celle 
de Mr. d'JouJly Lieutenant de Roi, & 
celle du Major furent entièrement dé- 
truites: il ne refte de toutes les quatre, 
que la cage de celle de Mr. le "Maréchal 
d'Uxelks: les fonds de toutes ces Mai- 
fons appartiennent à des particuliers qui 
ibnt au-delà du Rhin : elles ne faoroient 
être rétablies que par les ordres de S, M.^ 
ibit en impofant une Contribution fur le 
Pays ennemi , ou en convertiflant en ar- 
gent toutes les journées des Ouvriers oa 
Voitures du Pays , fujets à Contribution, 
^uî manqueront de fe rendre, quand ils 
feront mandés. 

Le Comte de Friès n'a fait réparer let 
Brèches de Landau que de l'argent qtf il 
i tiré des fnjets du Roi. Je fuis, «c 
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Mt* & Chamillart à Mr. de Laubanie> 
à Veriaflles, k 27 Ramier 1704. 

J 'ai reçu la Lettre, Monfieur, que vous 
avez pris la peine de m'écrire du 20 de 
ce mois : vous n*avez rien à faire préfen- 
tement,. qu'à gararitÎT YAlface dès courfes 
des Ennemis. 11 eft peu vraifemblabie 
qu'ils fongent à y faire repafler des Trou- 
pes, & rien n*eft moins fur que de les 
chafler des 'Lignés de Stoloffen^ quand 
même le Uhln & les Canaux feroîent ge- 
iés ; fi les Troupes étant de l'autre côté 
du Rhin^ le dégel venoit tout d'un coup^ 
vous feriez bien embarrafTé pour, les fai- 
r^ retirer. J'ai Thonneur d'être, &c. 



Mr. de Chaîûllakt à Mr. de Laûbànie^ 
à Verfailles, le 28 Jan'oier 1704. 

3 'ai ttÇii Mbnfîegr, avec la Lettre que 
vous avez pris la peine de m'écrire le ig 
ide l'autre mois , TAÛe du nouveau 8er^ 
ntent de fidélité , que vous avea fak prê« 
ter aux Habîtans du Pieux - Brifack'; j'eà 
fd rendH compte au Roi qui Ta a{)pr0u^ 
vé 5 & S. M. defire que vous «û Caffiei 

B 2 
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MOIS DE FEVRIER.. 

Mr. de Chamillart à Mr. dé Tal^ar©^ 
à VerfaiUes, le 3 Février 1704. 

Vous avez du voir, Mpnfieur, par la 
Lettre de Mr. le Duc^cfela Feuiîlade, ce 
qu'il me mande fur le Cérémonial , qui 
fe doit obferver à Grenoble^ à l'égard du 
Gouverneurde la Province, lorfque le 
'Roi Ta revêtu de quelque nouvelle digni- 
té; je vous pde de vouloir me mander 
ce qui s'eft pratiqué en pareil cas, en me^ 
renvoyant, s'il vous plait, la Lettre de^ 
JMr. de la Feuillade. ' 

Mr* de Chamillart à Mr. de Laotanib^ 
à Ver failles, le 4 Février 1764. 

J 'ai reçu, Manflëur^ la Lettre que vous 
avez pris, la peine de m'écrire le 27 du 
mois pafTé , par laquelle vous propofez 
id'étabiir des Bureaux de Dauanne fur la 
^uincbef. depuis Guermesheim fufqu'à la 
'ontagne^.avec des Poteaux aux Armée 



U 
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du Roi; S. M, l'a approuvé, & je man- 
de à Mr. de la HouJJaye de faire cet éta^ 
bliflement , & de fe concerter fur cela 
avec vous. 

A TégaKd des Milices qui font arrive'es 
en Alface^ que' vous dite» n'avoir ni Ar- 
mes ni Habits , vous les verrez arriver 
înceffamment. 

Cependant Mr. de Maîfoncelles eft par- / 
il d'ici, pour« en aller prendre foin, àc/ 

Mr. dàCmkmiLkVLT à Mr. de Tallard^ 
à Verfailles, k i^.Février 1704. 

X ar le conipte dfes écha»ges qui ont été 
fkits Qîi Flandre f Monfieur, dea Prifon- 
nîefs de Guerre de part & d'autre ,r noua 
nous trouvons redevai)les de 893 Sol- 
dats , qu'ils demandent que Ton envoyé 
ep efpecè; comme cela ne peut être que 
. de ce.iix que vous avez faits Prifon nier» 
à la Bataille de Spire^ je vous prie de me 
mander fi vous croyez qu'il foit à propos 
de leur envoyer ce nombre, pour ' ea> 
rendre compte aaJRoi. Je fuis, &c 



B'a, 
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Mr. de CHAMiLtART à Mr. de Laubanie,. 
â Verfaîlles, le 23 Féwkr 1704. 

jV4 onfîeur , eamême teras que celle que 
vous avez pris la peine de m'écrire le 15. 
de ce mois , in*a-été rendue , j'en ai re» 
çu une autre de Mr. de la Houffaye^ fur- 
ies inconvénîens qu'il trouve dans Texé* 
cution du deflein que le Roi a d'établir 
des Bureaux de Douanne fur la Quînche , 
depuis Guermesheîm jufqu'à la Montagne,*, 
avec des Poteaux à. fes Armes; S. M, à 
qui j'en ai fendu compte , après avoir 
bien exaibiné cette Affaire dans toute, 
fon étendue, n'a pas jiUgé A.prop<^s de 
faire cet établiflbment, fai de faire pren^ 
dre pofTeffion de h Souveraineté dô, CQ 
Pays-là. pai Thonneur, &c. 

Mr. de Laubanie à Mr. dé Chamîllart ^ 
^Landau^, & 27 Février 1704. * 

-Monfeigneur, je me donne l'honneur 
de vous envoyer TAftede Serment de 
fidélité, que ;les Bourgeois de Landau 
ont prêté. 
Il y a quelques Troupes dçs Ennemis j 
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qui marchent de l'autre côcé du Rbin, 
les* unes s'étendent le long du Necker ^ 
les autres vont relever les Lignes de Bi- 
cbil; on m'a rapporté qu'on conftruifoic 
des Batteaux à Heydelberg; j'y ai envoyé 
un Exprès, j'aurai l'honneur à fon retour 
de vous mander ce qu'il m'en aura rap* 
porté. J'ai celui d'être , &c. 
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Db FidéUté dis Bourgeois de Landau. 

J e jure le très Saint nom de Dieu , & 
promets d'être toujours fidèle & afFeftion- 
né au plus illuftre & invincible Monar^ 
que Louis XIV. Roi de France & de 
Navarre f mon Souverain Seigneur, de 
procurer fon Service & le bien de fon 
Etat de tout mon pouvoir, de n'entrer- 
en aucun . confeil , ni entreprife au pré- 
j.udîce d'iceux, & s'il vient quelque cha- 
fè à ma connoîffance , je le ferai favoir 
& déclarerai inceffamment ; je promets 
auffi d'être fidèle & obéiflant à Monfei- 
gaeur de Laubaniey notre Gouverneur^ 
de même qu'à tous ks Officiers -Géné- 
raux, & ceux de l'Etat Major qui com- 
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manderont ici pour le Service de Sa Ma*- 
jefté, de fes Etats & des dits Seigneurs; 
aînfi que je l'ai juré & que je le jure par 
Je très Saint nom de Dieu-à du St. Evan- 

F<3^i> à Landau, le i8 Fivrier 1704. 

Ncms de ceux du Magijlrat qui ont figni li 
fréfent Serment. 

Mrs. Schivetckard^ Dieclos^ Stieler^ Scba» 
îcnmann^ Schoenlaubj Fricb, Stocks Rebs» 
tockj Heitfcblery Scbuz, Faugonin dit la 
Place y Kempff, RolHvagen^ Godefroy Gre- 
goirè\ Bertrand Potier ^ & 3^ean Pierre 
Bourger. 

MOIS DE MARS. 

Mr. de Chamïllaïit à Mr. de Làubakie, 
4 Verfailles , fe 4 ilfarj 1704, 

J lai reçu , Monfieur , avec la Lettre que 
vous avez pris la peine de m'écrira 
le 27 du.mois pafle, TAfte de Serment 
de fidélité que ks, Bourgeois de I^pdau 
ont prêté. 
Vous me ferez philir de continuer à 



^'informer de cequi fe paflera dans cet- 
te Place, & de ce que vous apprendre» 
des mouveniens des Troupes ennemies 
ail delà du Rbiné^ Je fttis'i &c^ . 

Mridi Lavbakie à- Mr. de Chamillài^t^, 
à Landau^ le 7 Mars 1704. 

-iVlonfeîgneur , j'ai l'honneur de vous^ 
adrëflbr la rapport des- Exprès que j*ai 
ëftvoyés- au-delà du Rbm^ & celui d'ua 
Capitaine de Grenadiers de^ Heffe, qui 
s'efl venu offrir à: moi, pour avoir d& 
remploi ; mai^ je lui ai fait entendre 
qu'il rendroit be^4iicoup plus de fervice 
en reliant parmi \]^ Ennemis, q^e s'it 
paflbit en deçà:, pourvu ç^'il voulût foi- 
gneufement m'avertir de tous les mouve'* 
mens gui fe feçoîent;- il m'a propofé en- 
même' tenis 4e faire prendre Kbinfelt, 
au-delFoiis de Mayence^ û on.vouloit fai- 
te déferter ^es hommes qu'il introduis 
toit dedans, & prendroit fon tems pour, 
ieiaifir de la Porte du Château^ qgand la. 
Garnifon ya cl^iercher-fon Pain à la Ville.. 
Comme j^ ne. puis encore ajouter beau-*- 
eoajg^de f€tt àu-fes difcours, je l'atreo»' 
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voyé & tâcherai de découvrir dans la. 

fuice (î on pourra y en ajouter. 

Tout eft tranquilte en deçà du Rhin^ 
les Troupes ont hit quelques mouve^ 
tnens de l'autre côté , pour s'approcher 
de leurs Lignes,. ou le mettre à piOrtée 
des Montagnes du Schwazwaldt. 

La faîfon eft encore bien dure dans 
ce Pays ci., & il gelé aujourd'hui coni- 
me en plein hiver, ce qui retarde beair- 
coup nos travauiË, & il é^effi pas |)bf- 
fîble de' refaire nos B?êches en maçon* 
nerie, que le tems ,ne foit plus doux , 
& quand cela fera nous n*y perdrons 
pas un moment de tems.-- 

L'intention de MfJ le 'Maréchal de 
Tallard eft .dé 'gardfer-' fe -^nehe j depuis 
la IVf octale J ttAju'âu -RKfi fdu* Gtéemes^ 
heim , & le RhîA depuis Gùertnesheim j«P 
qu'au Port Louis j de mêmequll l'çft de* 

Suis Fofî' Louis juiqU'à Huningue .^ zfin 
'empêcher le^^Enrfértils de frivei'ftr ff 
^îfémenc le^s Convois, &'eftipêfrher d'é- 
tablir dteis eotttributioiïs,- ce ^mî 'né .fè. 
peut pas par le Spirebâck i caufe àe PMBS'^ 
bourg qui a un paiTage fur le Rbm; cette 
dépenfe fe doit prendre fut la Province,. 
fur le pied des'travailx qu'on a déjà faits 
le long du jRAm; je ne. fefs pdiitf à quc)i ce*- 
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li pourra aller. Si S. M. trouve bon 
qu'on y travaille, ayez la bonté, Mon* 
jfeigneur , d'en donner Tcxécution à Mr. 
de h HmjTaye, i! en fera faire le Projet 
par Mr. de Tivoaâe. 

R A P P R ^T 

De FiscHEK , Capitaine des Grenadiers au 
Prince 4e Hessb, envoyé par Mr. Bôu- 
tto, Colonel, &t le Major CnmtcDAyr^ 
fiiférvoît rftfwjr Landau , 6? il y a un nom" 
mé PsHAVD^quî doit rapporter des Nouvelles^ 

r? Il efl parti de Brandebéurg 15000 
temmes de ce nom, lefcjuels ont eu or- 
dre de marcher à la fin de Février, pour 
Joindre l'Armée contre Mr. de Batiere^ 
fSiffmt p^T Scbaffembtmrg ^ Fisbourg, Nu* 
fmberg^ tout le long du Rhin. 

11.6000 hommes font afluellemeitt 
éans les- Lignes de Stohffem, & entre au* 
très il y a plufîeurs Régimetié Paktins: je 
ne fais pas le nom des autres , il y en a 
pourtant de Lunebourg. 

m. 6 Régîmens des Troupes du Prtni 
«e de /fe^e, -font/en marche^ pour fe reu- 
R6. 
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dre à Francfort , où il y a déjà un Régi» 
nient de ce nom. 

IV. Il y a un ordre du Prince de Hef- 
fjg d'entretenir 6 Guides la Campagne 
prochaine, pour venir épier dans notre 
Armée, & quand il les enverra dehors 
il promet à.Monfieur de les envoyer aut 
prés de lui. 

V. Le Généi»! Lfy efl h,Mayence a- 
vec 4 Régimens des Troupes dJnfpacb 
Qt de' Ijinebourg. 

. VI. Le Général de Semmersfeld eft à 
HeJJiy qui doit avoir environ Çooo hom- 
mes prêts à marcher, qui font campés 
près de Darmflaît, & aux ep virons de 
Francfort. 

c VIL l'Eledeur Palatin doit arriver }ft 
iQ,d\iso\xx^ntkFrancfçrt,y où il doit, te- 
nir Confeil de Gueri^. 

Les Troupes qui fo^t à Mayense ant 
ordre de fe tenir prêtes à partir, & les 
8o pièces de Canon, qui y font montées 
fur des Affûts dans l*Arfenal &. fur^ la 
PJace, parmi lefquelles il y en ade i2 
d/t iG & de 24, qui dpivent ét|-e {yrê^ 
ties.le 1% de ce moÎ5. 

D'abord que Mr. rEIefl-eur P^Wn efl; 
arrivé à Vienne.^ l'Empereur a fait arrê- 
ter le Comte de Kaunitz fonMiniftrex 
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fous prétexte qall a rélation^avec Mr. de 
Bavière. 

Tous les Officiers qui font faits Prî^ 
fonciers de Guerre à la Bataille de Spire ^^ 
font avancés par la Promotion qui a été 
£aite, & que le Père ne fera pas cette 
Campagne en perfonne, quoiqu'il en faf- 
(e femblant , à moins qu'il n'y ait queh 
que Siège ou Bataille, où il fe puifFe rea» 
dre à tems. 

A Tégard de Rhinfeld, il yauroîtun. 
beau Projet à Texécuter làiiLn'y a dans 
cette Ville qu'un feul Régiment nommé 
Scbartz , & qui n'eft pas feulement à moi*" 
tié complet ; le dit Fifcber promet au Roi 
de lui livrer Rhinfeld dans 6 fétnaines aur 
moins, fans qu'il en coûte un homme à 
& M- 

11 promet auflr à Monfieur de Tinfor» 
saer de 4 jours en 4 jours , de tous les 
inottvemens que les. Ennemis feront , s'il 
le défiroit. 

U. dit qu'un Officier de Greder^cm àt 
Surbeck portoit pendant le Siège de Lan^ , 
dflu y toutes les nouvelles à un Arbre en- 
tre Belikhdm & Candel^ & qu'une fois cet. 
Officier a porté : une paire de Souliers., 
neufs, où il y avx)it une Lettre dans la> 
femelle^ & qu'il les porta au Gouyeif 
B 7 
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neur de Philisbourg , qui l'a envoyée à YAt* 
mée; on actend le Prince Palatin^ pour 
fa voir, qui . commandera l'Année fur le 
Min. 

A&« de Chamilla&t à Mr. de Laubanie^ 
4 Verfailles, le 9 Mars 1704. 

jK^pprend», Mônfîéur; que hSt.RoPte^ 
JPartifan z Huningue y fous préte3Cte de 
faire dés exécutions pour la Contribu- 
tion, va au-devant des Déferteurs enne« 
mis pour les engager, & les donner aux 
Officiers SmJJes^ qui lui offrent le plus 
d'argent, & qu'il décrie le fervice des 
Régimens Allemands \ cette conduite ne 
convenant pas au fervice du Roi , je vous- 
prie d'éclairçir la vérité de cet avis , & 
«1 cas qu'il foit comme je vous le man- 
de, de faire une correftion fi forte à cet 
Officier qu'il ne continue pai ce corn* 
mercë» J'û ^*^nneur ^ &c« 
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Mf* de Chamilla^t à Mr. de Laubanie ^ . 
A Marly, k i^ Mars 1704. 

Je vais, Monfieur, par la Lettre qire 
vous avez pris. la peine de m'écrire le ij) 
du mois pafTé , l'offre que vous a fait un 
Capitaine de Gitenadiers des Troupes de 
H^e^ de faciliter la prife de Rhinfeld.. 
Une pareiBe Entreprife ne devaot point 
être hazardée, il vous faut informer da» 
vantage de la.fincérité de rOflicier qui 
la.propofe, J§ fuis, &c. . 

jfcfn de I-AUBAfNiE A Mr\ de CïïamHlart^ , 
à Landail, & 23 Màrr- 1704. 

JMLoofeignèur , }e vous^ envoyé le rap* 
port que m-ell venu faire r©fficier dont 
i'ai eu l'honneur de vous parler dans mû 
. précédisnte. A J'entendre il paroîc fort 
zélé;, mais coizmie il £aut connoîere a« 
vaut de fe fier, je lui donne beaucoup 
d'efpérance pour fa Fortune, en cas qu'il 
fcrve bien, & de petites récompenfes 
IsûUT le préfew, II continue à me de- 
mander des Officiers- & des Soldats^ 
pour ka.introdpii!e daa« Rbinfeld^ ce que 
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je n'ai pas voulu faire, avant de l'avoir 
fait aboucher avec Mr. le Maréchal, dd 
Tallard. S*il agit.de bonne foi, il peut 
être utile, & fi c'eftun fripon, il pour*- 
ra êti^ pris lui-même dans les panneaux 
qif^ih tendra. Tout eft aflez tranquille 
dans ce Pays ci» J^.fuis, &c. 

R A £ s R T 

f' 
D'un Officier des Tfmpes de. Hefle» , 

J^f r. le Prince Louis de Bade accompa* 
fi^^ de Mr. de Ley , & de Mr. le Comte 
^? /7-i/ér>'ontvtemiCônfeiL\de Guerre à 
Schaffembourg. On n'en, fait pas encore 
le réfultat; ce Prince eft alité de la goût" 
te, avec la fièvre depuas 5 jours qu'il eft 
à Schàffembourgis.MT* le Comte de Frifs 
eft parti pottr. Fienne. 

Xe Général S'ém commande /les Lî^ 
gnes de Stokffen^ à la garde defqudlesy 
ou dans la Vallée de Kin/izingen,^ il y a 
6000 homme* , & il en remonte jour» 
nellement. 

On travaille jour & nuit kiNeckeruIm 
& à Heydelberg^ à des 3atteaux pour deus 
Eonu. fur. le Rhin^. Tun près da Fhilis* 
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iiurg^ & l'autre près de Manheim^ pow 
fecourîr Mayence^ en caa que les Franfoir 
vouluflent l'attaquer. 

Le Prince de Heïïe fils a envoyé des^ 
ordres tant à fea 1 roupes qu'à celles de 
Hollande, qu'il doit commander^ de fe 
tenir prêtes à marcher pour le premier 
jour d'Avril- 

Le Général Sommer sfeld eft à HeJJe , au», 
environs duquel Lieu il y a 8000 hom- 
mes , partie des Troupes de Neubourg , 
& partie de celles de Brunswick, qui font 
prêtes à marcher au premier commande* 
xnént. 

Le Commifîaise- Général desTroupet 
âe l'Empereur, a écrit de Fienne à^Mp; 
de Leyk Mayence, que les Anglms & les 
Hollandois ont envoyé un AmbalTadeur 
de chaque part vers les Rebelles de /i?n« 
iTte, pour les porter à un Accommode- 
i»ent avec TEmpereup, à quoiib efte- 
i^ent de réuffir , & enfuite faire paftèr 
toutes les Troupea qui agiffeat contre 
eux, çn Bavière. 

Les Troupes PruJJtennes au nombre de 
8000 hommes , ont pafle près de fFtrfr^ 
t^ufg., & dans hf^rancme^ il y a envi* 
K)n 14 jour;.. 

CejJes de H^e n'ont point bougé de 
leurs (Quartiers ; mais elles ont otdre dâ 
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fë tenir prêtes à marcher au premier d'A- 
vril. Leurs Quartiers font à Cajfel âc aux 
environs; le Régiment des Gardes eft 
à HeJJe • Cqfel, le Régiment à'Jnhab eft 
dans la Ville; le Réginaent de Scbenack 
eft à Marlimmgh; il y a à Wert un Ré- 
giment du Prince àtM^Jfe , à Bonne le Ré- 
giment de Dulmaun^ &.3 Régiment, de 
H^e font en Bavière. 

Le Régiment de Cavalerie d'Efpîgel 
eft caxopé à Scbtnalkalten près de He£}-^ 
CaJJelj le Régiment de Dragons de i&f»^ 
iùurg eft à Ftûnkemierg. 

Oii aflure que Mr. Koborne eft malade, 
& qa'on eft fort allarmé de. l'autre cô- 
té , fur le bruit qui a couru que Mr. le 
Maréchal de Tallard étoit arrivé kSirai-* 

P. S« De Mr\ de LAinAKlE* 

Il continue à me faire dîverfes pro* 
pondons pour RhinfeJd^ & me deman^v 
de des Officiers & Soldats pour y en-^ 
voyer s'engager comme Diferteurs; mais 
comme il faut connoître avant de fe fier, 
je Taï renvoyé jufqu'à ce qu'il m'aie don* 
né de plus amples preuves de fa 6délité. 

Il dit qu'il n'y a guère de Màgafins fur 
le RJjin^ & qu'on n'y fonge qu'à la dé' 
fenfive. 
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Mr^ de Tallard à Mr. de Chamillart i, 
à BefFort, /^ 28 Mars 1704. 

^ans entrer dan$ des détails , Mbnfîeur, 
qui vt)u$ feroient confommer à les lire un 
têms qui vouseft bien précieux, j'aurai 
l'honneur de vous dire que tout ce qui re- 
garde les Recrues de l'Armée du Danu- 
be j tant Infanterie que Cavalerie, eff 
difpofé de forte qu'on peut quafî afïurer ' 
que le tout fîiccé<tera fanrant votre Projet, 
& qu'il n'arrivera de contre -têms à cet- 
te Machine compofée de pièces rappor- 
tées , & à laquelle perfonne ne j)renoit 
un intérêt particulier, que ceux auxquels 
lea Troupes réglées font, fujettes elles-i 
mêmes, , • 

Maïs cour cela, Monfîeur, il faut. s'il 
vous plait , que vous ayez la bonté de 
tépondre précifémçnt aux demandes 
que j'ai pris la liberté de vous faire , dans 
la Lettre que j'eus l'honneur de vous é* 
crire hier de Befançon , & que* vous puif- 
fiez en conformité, de ce qui y elt conte- 
nu, hâter TEnvoi des Armes » Habits, 
"Tentes, de forte que le tout puiffe arri- 
ver le 20 ou le 25 d'Avril au plus tard à 
ÎSiCbeïeJtatt izdx s^t\(ivit diligence, que l'oa. 
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fafle, on ne peut être en état que dansr 
ce tems-là; mais il faudra tâcher qod 
rien ne retarde au-delà. 

Mr. le Marquis de Court ebonne que yjài 
trouvé ici, s*eft donné toutes les pei- 
nes poffibles^ & met le meilleur ordre 
qui fe peut à ce qui concerne la Cava- 
lerie. Mr. de Maijbncelk qui a auffi très 
bien fait, de fou côté, retourne à Befan- 
fcn^ pour exécuter les chofes dont nous 
iommes copvenus ici, & je me rendrai 
demain k Huninguey où je donnerai mes 
fojjDs à prendre les mefures néceflaires 
pour être informé de la fituation où font lés 
Ennemis, & d*où j'écrirai à-Mr. le Maré- 
chal deMtfrjS»^poûr-favoîr sJil peut venir 
jufqu'à/Fi'Wiiig^n, & quand il pourra s'y 
rendre: il ne faut pas efpérer de plus 
|;rand céncert entre lui & moi , à moins 
qu'il ne vienne par les réponfes que vous 
attendez au Projet que vous lui avez en» 
vjoyé. . Dès que jç ferai- à Strasbourg jg 
lui écrirai encore, par. deux ou trois aùr 
très voyes. 

Enfin, Monfîèur, jé n'ouhTieraî rien 
pour faire réuffir le Projet que- le Roi u 
formé, fur lequel je prendrai la liberté 
de vous demander encore bien des^é- 
dairciflemens ^ quand je ferai une foi&^ 
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tn repos; car 8 jours de folitude &dQ 
réflexions m'en ont fourni plufieurs ma- 
tières. Je fuis, &c. 

'Mr. de Chamillart à Mr. de Laubanie> 
à VerfaîUes, k zg.Mai 1704. 

Je vois , Monfîeor , par la Lettre que 
-vous avez pris la peine de m*écrire le 
23 de ce mois,, le détail que vous me 
faites de ce que l'Officier des Troupes 
de HeJJe vous a rapporté de là firuatipn 
éçfs Troupes ennemies fur le Rhin , 6c 
des Quartiers qu'elles occupent. Vous 
, avez bien fait de ne donner aucun ordre 
fur la demande qu'il fait de quelques Of- 
ficiers & Soldats , pour les introduire 
dans Rbinfeld, & vous devez communî- 
-quer cette prdpolkion à Mr. le Maréchal 
de Tallard. » 

Mr. e/f Chamillart à Mr. de Laubanie, 
à Verfailles, k 30 Mars 1704, 

Vous avez du voir, Monfieur, par la 
Xiettre de Mr. Torpanne, que je vous ai 
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adreflee , qu'il envoyé à Strasbourg 50 
Jumens neuves , pour s'en fervir à l'Ar- 
tillerie de Bavière^ & jpafler en ce Pays- 
là à la première occalion: je vous prie 
de me mander fi vous en pouvez faife 
quelque ufagè^, & de vouloir bien me 
donner de vos nouvelles fur cela le plu- 
tôt que vous pourrez, en me renvoyant, 
s'il vous plait , fa Lettre. Je fuis , &c. 



MOIS D'AVRIL. 

Mr. de CSAMILLART à Mr. de CoxjrteboN- 
NB, àVerfaille«, le 2 Avril 1704, 

]^r.Ie Marquis àePuyfieuxme toande;, 
Monfieur, qu'avant le 6 de ce mois, les 
1500 Chevaux que le Roi a fait achecter 
«en Suiffey pour les remontes de l'Armée 
de Bavière , feront Kvrés à Humague. 

Il me paroît qu'il feroit très-néceflaî- 
îe pour kurconfervation , qu'il y ^eût un 
certain nombre d'Officiers de Cavalerie, 
defiinés pour en prendre foin , ptfr fot- 
me de Régiment & de Compagnie!, afin 
de mieux veiller fur ceux qui lès çondui- 
ax)nt , & qui ieur feront diftribuer le 
Courage > vow doimeret , s'il v^s^dait^» 
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de concert avec Mr. le Maréchal de 

Tallard^ les ordres que vous Jugerez à 
prtxpos. Je fttîs , &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart, 
ât Strasbourg^ le 2 Avril 1704. 

j 'ai pafle à Huningue , Monfîeur j ainfî 
4jue j'eus rhonneur de vous écrire de 
Beffort que je devois le faire, , Je n'y aï 
pas perdu mon cems ; car à la faveur de 
Bajlej j'ai trouvé cinq vôyes différentes 
pour écrire à Mr. le Maréchâil de Marfin; 
j'y ai auffi pris des mefures pour avoir 
des noàveDes de ce qui fe paiTera au-deli 
des Montagnes , & |>our m'inforiner de 
la fituation où font leis Ennemis, 

J'arrivai hier ici; j*y ttavaille à difpo- 
fer toutes chofes, pour k rafement d« 
Neub&wrgy & pour .réduire les Recrues & 
1^ Milices, tant de Cavalerie que d'ift* 
fanterie, en Corps de Troupes qui fo& 
utile, &quiae dépériffe point. 

J*ai envoyé chercher les Chevaux quî 
étoieae à Mtîzi enfin , Monfleur , twus 
foctirons (fe cet abîcûe de détails , âc 
nous en fofftiroos bien, & j'efpere avok 



4t CAMPAGNE 

pris le deflus de tout -cela dans 5'ou (5 

jours. 

Ayez la bonté d'agréer que je n'entre 
pas plus avant en matière dans ces pre- 
miers jours-ci; dès que j'aurai eu le tems 
de me reconnoître , vous ferez informé à 
^ fond de tout ce qui fera venu à ma con- 
noiflance , & vous aurez des états de 
tout ce que je projette; j'ofe vous jépôn- 
dre qu^on fait tout pour le mieux, & je 
me flatte *que vous ferez content, de. 

P. S. Je vous dematide inllamment de 
me faire part de tous les avis que vous 
aurez, qui peuvent regarder les mouve- 
'mens , les deffeins^ & la (îtuation des 
Ennemis^ afin que je les confronte avec 
4es miens , & que je les puifTe tourner à 
mon ufage. 

5i vous voulez favoîr , Monfieur , ce 
•^ue dit Mr. de Sade fur le paflTage des 
Recrues, j^wai l'iK^fteur de vous rap« 
tïorter fes propres termes que voici : Mr. 
h Maréchal croit pajjer en Bavière , pour 
moi je ne k crois pas ; je n'en réfonds pour- 
tant point. 

Et moi je dis à ceux qui m'en parient. 
Je voudrois bien faire. pafler les Recrues 
en Bavière^ mais je n'ofe m'en flatter; ii 

faut 
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faut au moins fonger à les réduire eu 
Corps de Troupes i & en faire ;ufage 
pendant la Campagne. 

Mu de Laubanie à Mr. de Chamillart ^' 
i Landau, le 2 Avril 1704. 

JMlonfeîgneur, les Marchands de Bajle 
qui reviennent de la Foire de Francfort^ 
diferit que le Commerce eft fort rompu 
€n Allemagne , & que les Hoilandois fe plai- 
gnent du peu de débit de leurs Marchan- 
difes. Si S. M. perfifte à faire obfer- 
ver inviolablement Tordre qu'Elle a don- 
né de ne laifTer encrer aucunes Marchan- 
^lifes étrangères dans fes Etats, & que le 
Roi d'E/pagne en fafle auffi de même 
dans fes Etats , il fera difficile aux Hoilan- 
dois de trouver la quantité d'argent qu'il 
^eur faut pour foiatenir la Guerre. 

Ils m'ont dTuré que les nouvelles de 
Francfort j étoient.que les Troupes de 
Suéde avoient penfé prendre le Roi de 
Pologne dans la Ville de Krakàu^ '& qu'il 
n'avoit eu que le tems de fe fauver ; que 
l'Armée de Su£de& les Confédérés de Po- 
îogne demandoient Télargiflement des 
Vrinces Sobieski ^ qui ont été pris fur les 

Tome L C 
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Terres de TEtapereur, ce qui lui pour- 
xoit engendrer une nouvelle Guerre, s'U 
ne les fait rendre. 

Ils difent qu'on ne croît pas que rac- 
commodement des Révoltés de Hongrie fe 
puifle faire, parce qu'ils demandent des 
conditions trop onéreufes à l'Empereur^ 
que Mr. le Prince Louis eft encore à 
Schaffembourg , d'où il ne veut partir 
qu'il n'ait toutes les chofes néceffairea, 
pour commander l'Armée fur le Rhin y 
où je ne vois pas encore grandes Prove- 
nons de leur part , feulement des Bat^ 
teaux qu'ils ont fait faire le long du Nec" 
àetj pour faire deux Ponts furie Rhin ^ 
<)u'on dit être prêts à être conduits où 
ils voiidront. 

Toutes ies Troupes font encore dans 
leurs Quartiers^ avec ordre de fe tenir 
prêtes i marcher : il n'y en a de marchées 
que celles qui font montées à la Garde 
des Lignets de Stokffen^ & de la Vallét 
lAtKmtzich^ qui peuvent être au nonabre 
de 8 à 9000 hommes, partie Troupes 
Palatines y & partie de celles des Hûllan^ 
dois. Je fuis, &C.* 
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à^ drCHAMiLWRT à Mr. de TaljlauD| 
à Verfailles, ie^Jvril 1704, 

X^a Lettre que j'ai eu Tiionaeur de voui 
écrire le 2 de ce mois, Motifienr, en ré* 
ponfe de la vôtre du ^7 du mois paiTé , 
fatisfaifant à tout ce que vous defirec 
de moi fur vos préparatifs , je n'y puis 
rien ajouter, en accufant la réception de 
celle que vous m'avez écrite de Beffort 
du 28, que des affurances très certaines 
que j'ai réitéré par-toul les ordres nécef- 
faires , pour que tout ce qui dépend de- 
moi ne voui fnanque au âg de ce mois. 
Je fuis bien perfuadé que pour ce qu'il y 
a à portée de vous, & à quoi vous pouvez 
pourvoir vous-même, vous n'y manque- 
rez point, & que Mrs. de Courtebonne j 
MaifonceJles & Mrs* les Intendans n*y é- 
•pargneront pas leurs Ibins pour vous 
ibulàger. 

La copie que je vous aï envoyée de lâ 
dernière Lettre de Mr. lé Mafëchal dé 
Marfin , vous a fait connaître ce qu'il 
penfe fur la jonélion des Recrues que 
vous lui préparez, & ce qu'il croit, pou- 
voir faire pour vous donner la main. 

Je lui ai envoyé par 1 1 voyes diffé- 
rentes > copie de votre Projet du 11. 
C 2 
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Janvier 5 fans qu'il paroifle par fa Lettre 
qu'il en ait reçue aucune : je fouhaiie 
que ce que vous lui avez écrit vous-mê- 
me , depuis que vous êtes arrivé fur la 
Frontière , ait pafle plus heureufement , 
& que vous puiflîez recevoir de fes noi^ 
celles en réponfe , avant de vous mettre 
len mouvement. Je fuis , &c* 

Jli. de Tallard à M. de ChamillarTi 
à Strasbourg , le 4 Avril 1704. 

x-es premières démarches que j'ai faites; 
Moofieur , depuis que je fuis en xre Pays- 
ci, vont à rafer Neubourg, à aflembler les 
Recrues de l'Infanterie de Bavière^ afin 
dé les avoir fous ma main & à ma main^ 
& à partager celles de Cavalerie en qua- 
tre Places à portée des vues que je 
puis avoir , afin qu'étant dans des lieux 
fermés , il n'y ait rien à craindre pour la 
défertion dans, ces commencemens-ci,& 
que les Officiers qu'on leur donne ayen.t 
le tems de faire connoiflance avec eu;^, 
^vant qu'il y ait oeçafîon de rien appré- 
hender. 

Je compte donc, Monfîeur, que j'au- 
jrai environ loooohonmies campés vx*- 
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à- vis de Neubourg en deçà du Rhin , en- 
tre le 10 & le II de ce mois; j'ai pris 
les mefures néceflaires avec Mr. l'Inten- 
dant pour Feur fubfiftance ; comme il ar 
l'honneur de vous en rendre compte , je 
ne vous le répète point. 

Je vous prépare une longue Lettre fur 
des matières bien férieufes;mais le tcms 
de vous renvoyer n'èft pas encore venu; 
il faut fe contenter du courant^ &c. 

Mr. dû CçAMiLLART à Mr* ife Tallard-^ 
à. Marly , le 7 Avril 1704- 

J 'ai reçu la Lettre que vous n^'avez fait 
i'faonneur de m'écrire , Monfîeur , le 2^ 
de ce mois ; je confentirai volontiers à 
vous donner, le tems de vous reconnoî* 
trej vous avez afles d*affâires & d'or-r 
dres à donner», pour pouvoir différer 
pendant quelques jours d'entrer dans les 
détails que vous me promettiez. J'efpe^- 
re par les foins que vous vous donnerez, 
que vous ferez en bon état avant la fia 
du mois. 

Je reçois tou« les jours des Lettres de 
Mr. le Maréchal de Marfin > & je vois 
qu'aucuns des Projets que je lui ai eor 
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voyés ne font parvenus jufqu'à lui , qu'il 
a pris le parti , à cex^u'il me mande, de 
m'envoyer un Officier qui efpere pâffer 
& repafler : rien ne me paroîc plus dou- 
teux & plus ha2ardeux« Je fuis , &c. 



Mn de Tallakîx à Mr. de Chamillart, 
à Strasbourg, le S Jvril 1704, 

J'ai reçu, Monfîeur, la Lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'écrire le pre- 
mier de ce mois ^ & la copie de celle de 
Mr. le Maréchal de Marfin qui y étoit 
jointe; je vois avec douleur où font nos 
affaires de Bavière^ fans reflburces dans 
le Pays pour les chofes néceflaires, & 
je fuis hors d'état de pouvoir avancer du 
côté dé IVîUingeny ou du côté de Donef" 
ching^ fans quoi je ne prévois pas com- 
ment pourra fe faire la Jonftîon. 
^ Je ne comprends pas non plus qui 
peut avoir donné le Projet de marcher, 
que Mr. le Maréchal de Marfin vous 
envoyé. 

Il propofe de faire marcher un Corps 
de Troupes réglées avec du Canon & les 
Milices par la Maifon-Rouge^ ôc que le 
refte de l'Armée, du Rhin s'avance par le 
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Kingfigerthalt à Hornebergimzn il ne fon- 
ge pas à deux chofes, l'une c'eft que les 
Recrues qui pafleroient le long de la 
SuilJe , pour abonder du côté de Mcntmin-i^ 
gen , tomberoient ftins être en éiat de 
défenfe, entre les mains de l'Armée de 
Mr. de ll)ungen^& l'autre c'eft que l'Ar- 
mée du Rhin affoiblie d'un Détachemenc 
ne feroit guerç en fîcuation de s'avan- 
cer jufqu'à Horneberg, par le KingJigerU 
bah , & quand elle y feroit , elle ne cou* 
vriroit en aucune manière la marche des 
Recrues , les Ennemis ayant tous leurs 
derrières libres, pour faire joindre touc ^ 
ce qu'ils croiroient inutile du côté du 
Bas'RKn^ à l'Armée qui feroit entre le 
Necker & le Danube. 

J'ai l'honneur de vous envoyer la co- 
pie de ce que j'ai écrit à Mr* le Maré- 
chal de Mat fin par tant d'endroits qu'il 
eft impoflîblc qu'il ne le reçoive : s'il 
peut venir à portée de fVilUngen ou d© 
Donefching ^ fuivani ma proposition , j'ef- 
pere lui faire pafler les Recrues ; s'il ne 
peut pas venir, la befogne fera bien 
plus difficile. 

Je me defline d'avoir l'honneur de 
vous écrire bien au long là-deffus à la , 
fin de cette femaine: je donne jufqu'à 
ce tems là pour le faire avec plus de 
C4 
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connoiflance, attendu les nouvelles qu'on 
peut recevoir de lui, & cependant jje 
difpofe toutes chofes de manière qu'il 
n'y aura pas un moment de retardement 
de ma part, quand celui de fe mettre 
en mouvement fera venu. 

Voilà, Monfieur, tout ce q.ue j'aurai 
rhonneur de vous dire aujourd'hui aa 
fujet contenu dans' cette Letcre: il ne 
me refte qu'à vous aflurer du refpedt 
«vec lequel j'ai l'honneur d'être &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de Marsin> 
à Beffort, h 29 Mars 1704. . 

V^'eft inutilement , Monfieur , qu'on a 
attendu de vos réponfes tout Thiver , fur 
un Projet qu'on vous a envoyé ; cepen- 
dant il feroii capital d'en avoir ; j'ai or- 
dre de vous faire paffer vos Recrues ^ & 
d'autres chofes , encore que je n'expli» 
que point ; mais pour cela il faut que, 
vous raffembliez afles, de forces , pour 
pouvoir v^nir jufqu'à JVillingen ^ ou au. 
moins jufqu'à Donefihing , qae vous me- 
Biez de quoi fournir du pain à ce qui 
paflera, & à ce qi|i reviendra après a- 
voir efcorté^ & ^^e vouS; me fafliez fa- 
^ ; voir 
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voir le jour que vous vous rendrez à fFil^ 
lingen , afin que je prenne mes mefures 
là-deflus. 

. Si ce pouvoît être le 10 Mai, il me 
femble que cela conviendrait fort, le 
fecours eft grand, je n'entre dans aucuir 
détail , pour que ma Lettre ait moins 
de volume ; & je demande feulement 
deux explications; Tune fi vous pouvez 
venir à fFiilingenj & fî cie fera le 10 de 
Mai , ou quelque autre jour. Je me ré^ 
glerai à ce <jue vous me répondrez à ce 
billet, que je vous* envoyé par toute» 
les voyes que je puis imaginer; vous ju- 
gez parfaitement de l'importance de vo* 
tre réponfe, puisque ce fera le fonder 
ment fur lequel j'agirai. Dieu fafle paf- 
fer cette Lettre jufqu'à vous. Jefais,j&e;; 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard^ 
ç à Verfailles». /^ ^ Avril 1704. 

J'ai reçu, Monlieur, avec là Lettre que 
vous m'avez fait Thonnear d^ m'écrire 
le 4 de ce mois^ celtes que je vous a^ 
vois adrefTées , pour avoir votre avis fur 
ce qu'elles contiennent. 
Je vous remercie des apqj[Ulles que^ 
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yous avez mifes, & me conformerai à 
ce que vous me marquez* Le Roi veut 
bien donnera Mr. de Rochechouart la Coi»- 
pagnie du Sr. Boîffonade , âc entretenir ce 
dernier en qualité de Capitaine réfor- 
mé. S. M. a aufli accordé aa Sr. de la 
Tour Parrifan au Fort- Louis ^ la Compa- 
gnie du Sr. de Grand-Maifon qui vient de 
mourir. 

A regard des Charges des Officiers 
des Troupes du Roi qui font en Bavie^ 
r^, auxquelles on a poorvu pendant leur 
abfence, Tintention du Roi eft qu'on les 
rétabliffe lorfqu'ils auront joint , que l'on 
entretienne ceux qui auront pris leurs 
Charges , jufqu'à ce qu'il y en ait de va- 
cantes , & qu'on leur donne les premiè- 
res; j'écris en cette conformité i Mr« 
le Maréchal de Marjîn. Je fuis , &c. 

Mr. .àâ Tailaed à Mr. de Marsin , 
à Strasbourg, le lo Jvril X704* 



j 



^ e vîens de recevoir , Monfieur , avec 
une extrême joyè y la Lettre qUe vous 
îtf.avez fait, l'honneur de m'écrire le 31 
de l'autre mois, portée par TËxprès que 
Yous envoyez à Ja Cour, avec la répon- 
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ie au Mémoire du 11 Janvier; je vous 
ai écrit 13 ou 14 Lettres depuis le 29 de 
Mars que je fuis dans ce Pays-ci, je 
vous mande par toutes les voyes que^ 
dès que je faurai le jour que vous ferez à 
Willingen ou à Donnejching , je m*y rendrai ; 
& pour gagner du tems , j'ai eu Thônneur 
de vous mander .que le 10 Mai étoit le 
tems le plus propre, hors par ma dernière 
que je vousmarquois le 15 afin d'avoir 5 
jours à préparer plus de moyens; je me 
réglerai &me mettrai en mouvement dès 
que j'aurai réponfe de vous. Mais le 15 fe* 
roit le plus avantageux , & je fouhaite que 
vouf le choififlîez , parce que je vous mé* 
lieroîs plus de cbofes, que je ne le pour- 
lois fi c'étoit le 10. Je fuis , &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallarû^ 
à Marly, le 11 Jtril 1704. 

J 'ai lu au Koi la Lettré" que vous m'a- 
vez fait l'honneur, Monfieuf, de m'écrî- 
re du 4 de ce mois. S. M. approuve qu^ 
vous fafliez affembler les Recrues de rii>» 
fanterie de Bavière ^ & que vous parta- 
giez celles de la Cavalerie en 4 Places, afin 
qu'étant dans des lieux fermés , il n'y aie 
lien à craindre pour la défertionj Ëllo 
C 6 
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trouve bon auflî qu'entre le lo & le rs 
de ce mois vous fafliez camper looo 
hommes vis à»- vis Neubourg en deçà du 
Rhin. \t fuis, &c. 

Mn de Tallard à Mr. de Chamillart^ 
à Scrasbourg, le ii Avril 1704. 

V DUS trouverez ci- joint, Monfîeur, les 
réflexions que mon voyage m'a donné le 
feras de faire , & que j'ai reâ/ifiées fur 
ce que j'ai appris en ce Pays- ci, de l'é- 
tat auquel font les Frontières de l'Empi- 
re où nous avons à £aire. 

Elles m'ont parues (i foHdes & de ft 
grande importance^que quoique j'aye fort 
bien vu en même tems les raifons qu'il 
y a pour fuivre le Projet qu'on a fait, 
i'ai cru que JnÇ devois prendre là liberté 
de vous fupplier de, les lire au Roi, pen- 
dant qu'on eft encore maître de fuivrer 
la parti qu'on voudra ; fc'éfl tout ce que 
j.*ai à dire. là-defFus ; je vais lé prendre- 
à cette heure fur un ton bien différent. 

Je reçus, hier une Lettre de Mr. le Ma- 
richal de MarJin du 31 de l'autre mois,, 
par laquelle javois qu'enfin le Projet doo 
Il Janvier eft arrivé jufqu'à lui; lamar- 
da£L de. TArméç de Brandebûwg dans la 
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Franconie le change abfolument; mais le 
fait principal eft exiftant ; c'eft qu'il dit 
que Mr. TElefteur & lui viendront avec 
30000 hommes , & des vivres à la hau* 
teur de JVillingeni dès que cela eft, Mon- 
fieur, j'efpere la Jonélion, il n'eft quef^ 
tion que de convenir du jour; or c'eft 
à quoi j'ai. pourvu; car depuis le 2p,Mars 
que je fuis, arrivé à Huningue , j'ai écrie 
par onze voyes différentes à Mr. le Ma-^ 
réchal de Marjin , lui donnant rendez- 
vous par toutes au 10 Mai kfVillingeny 
ou à Donnefching. 

Depuis cela j'ai encore envoyé deux 
hommes qui ont des moyen» de pafler :. 
par l'un, à qui j'ai promis xoo Louis, s'il 
eft de retour ici le 2 de ce mois avec.une 
léponfe, & q.ui n'en a. que 10 s'il y man- 
que y jç lui mande que je le prie de ve- 
nir à Willingen-:, de s'y rendre le. 10 ou 
k 15 de Mai, & que je m'y rendrai le- 
jour q^'il me manquera de ces deux -là >; 
^vec l^ieçpurs q^ue je lui i»ene. , . 
. Le fécond porteur de Lettre . partie 
Ijier avec le Duplicata de celle que je 
viens de dire; je lui ai promis 60 Piftol- 
les, s'il eft de retour le 25, & il n'en a: 
que 10 s'il y manque; il eft impoflTible 
que je n'aie de fes nouvelles , par l'une . 
ou par l'autre de toutes ces voyes- là. 

Ainfi je me difpof^ pour; le. 10 &.je . 
C7 
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léchai de Marfin , j'y confens de tout 
mon cœur ^ il s'en acquitera peut-être 
mieux que moi; il le Roi me fait Thon- 
neur de m'en charger, il faut que fa vo* 
lonté paroiiTe par une Lettre y ou par 
un ordre. 

S'il n'jr avoit que les aflPaires à régler ^ 
je connois (i fort la droiture de Mr, le 
Maréchal A^ Marfin ^ & nous fommes fî 
amis que je fuis fur que nous conviendrons 
de tout ; mais q^uand il fera queflion 
des intérêts des Officiers, s'ils ont deux 
chemins à prendre > les uns s'attacheront 
d'un côté 9 les autres* de l'autre; &fu(Iions 
nous tous deux paîtris d'une même pâte, 
qui ne fe trouve point fur la terre, leurs 
intrigues feroient capables de nous élbif- 
^ner. Je parle pour le bien & fans vue 
4?intérêt particulier: que le Roi décide. 

Il faut préfentement venir aux difpo^ 
iîtions qui fe font dans ce Pays ci. 

J'aiTemble toutes les Milices fous Ne» 
hourg , fous prétexte de rafer cette Pla;. 
ce ; j'ai envoyé ordre au ' Régiment de 
Cavalerie du Roi, qui étoit kStmayy&'pSLT 
iconféquent trop éloigné , de venir à.M^^s:* 

J'écris aujourd'hui à Mn le Comte de 
C(^igny d'allonger fur la San tout ce qui 
n'eft point dans Trêves j je lui ferai quio- 



'ter. ce dernier lieu tout le plus tard qua 
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je le pourrai ; à moins que je n'apprenne 
que tes Troupes de HeJJè & d*Hanovre 
fortent de leurs Quartiers , parce que dès 
qu'ilfe déterminera du côté de VAlfacey. 
ces deux Armées remonteront infaillible- 
merit le Rhin ; j'efpere que tous ces mou- 
veroens feront ménagés de fa^on qu'ilSs 
réttffiront. 

Pour ce CQtécî,mon Projet eft tel, 
que fans affembler d'Armée (fur quoi 
Mr. de Bade attendra peut-être à régler 
fes mouvemens) j'efpere que par le nom- 
bre des- Ponts que j'aurai fur le iîA/w, ou 
par les Places » ou par ceux que je ferai 
faire , nos Troupes de leurs propres 
Quartiers-d'hiver auront leur rendez vous 
d'affemblée fur la plus haute des Mon- 
tagnes du Paffage. Soyez en repos : pour- 
vu que Mr. le Maréchal de Marfin vien- 
ne kfVillingen ou kDonnefching,h]on£tîOix 
fe fera , & fi Mr. de Tbungen n'y prend 
garde, on marchera fi diligemment, qu'il 
pourroit bien fe trouver entre les deux. 
Armées i j'entends fi les mouvemens de 
celle du Danube font auffî rapides & auffi 
fecrets, que feront ceux de l'Armée da 
Uin. 

J'ajouterai encore à ceci , que je mè- 
nerai avec moi ce qu'il faut de Muni- 
tions pour faire le Siège de WiÙïngen. & 
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celui de Rotijoeil; on m'affure que les En- 
nemis y font des Magafins , ce feroît 
un grand avantage , que de trouver des 
fubfiftances toutes portées fur les lieux, 
pour l'ouverture de la Campagne. 

Je n'ai point l'honneur de vous dire 
que Mr. de Thungen fait faire des Retran- 
chemens, depuis le Lac de Confiance juf- 
qu'au Danube, pour couper la Communi- 
cation de YlJJer avec la «Sm///^, qu'ils en 
font à Horneberg & dans la Gorge du 
Kingzigerthal , qui eft l'entrée du Wirtem- 
berg du côté d'Ulm^ parce que cela fe- 
roit fort inutile , fi Mr. le Maréchal de 
Marfin exécute ce qu'il promet, & qu'il 
vienne avec 30000 hommes à IViîlingen^ 
avec cela nous viendrons à bout de nous 
joindre; fans cela, je n'en réponds point. 

Voilà 5 Monfîeur » ce que j'ai cru à 
propos de vous envoyer par une Cou- 
rier, tant par rapport à l'article de l'ar- 
gent qui eft Tame de tout , qu'afin que 
vous ayez la bonté d'ordonner au Cou- 
rier de Mr. le Maréchal de Marfin de re- 
paffer par ici , pour porter, de mes nou- 
velles, & pour que j*aie le teras de r-e- 
cevoir vos ordres fur tout le contenu de 
cette Lettre y <& de mes réflexions. Je 
fuis., &c. 



DE TALLARD. 1704. 6f 
Reflexions 

Sur le pajjage des Recrues de V Armée d§ 
Bavière , ^ fur celui de T Armée du 
Rhin en Suabe. 



u, 



Première Réflexion. 



ne des principales affaires eft de con- 
fidérer l'état des Recrnes : fans chercher 
à vous flatter, Monfieur, vous avez été 
au delà da poffible, pour en raffembler 
ttQ nombre compétent : vous êtes entré 
dans plus de détails qu'on n'a jamais fait; 
mais il y a dans un Corps de cette natu- 
re- là un diminution certaine, qui vient 
& par les non - valeurs , que les Inten- 
dants des Généralités ne peuvent éviter, 
& par les Défertions , enfin par les Ma» 
ladies. 

Ces inconvéniens auxquels on ne fau- 
roit remédier par aucuns foins , font cau- 
fequede 15000 hommes ordonnés , pour 
faire pafler en Bavière , je ne crois pas 
que Ton puifle compter fur plus de 900a 
Sommes effeftifs , non compris ce qui 
eft dans les Hôpitaux , dont le nombre 
deviendra plus confidéraible , parce que 
l'argent que chaque Soldat a tiré de 
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chez foi, fe mangeant tous les jours ^ iF 
aura mpins de quoi fe nourrir, qu'il n'a 
eu jufqu'à cette heure, & fera plus ex- 
pofé à tomber malade. 

Mais fuppofons qu'il y ait 9000 hom- 
mes , il en faut déduire 2500 pour la Ca- 
valerie , refte 6500 pour l'Infanterie, & 
cela comme je dis , fuppofé qu'on ne 
perde plus perfonne. 

A raifon de 50 Bataillons qu'il y a en 
Bavière, ce n'eft que 180 hommes ou en?- 
viron à diftribuer pour chacun ; or ils ne 
font que 300 hommes l'un portant l'au- 
tre, ils ne feront donc au plus qu'à 480 
après l'arrivée dies Rectues;fur quel pied 
feront-ils au mois de Novembre? Vrai- 
femblablement il fera bien médiocre; 
mais je ne veux point encore tirer de 
conféquence de cela , je me contente 
d'établir les faits , de faire voir qu'ils, 
font inconteftables & puis je concluerai» 

Seconde Réflexion. 

Il paroît par la Lettre du 2^3 de Tau* 
tre mois de Mr. le Maréchal de Marjiny 
dont vous m'avez fait Thônneur de m'en- 
voyer la copie, que non feulement il n'a 
point d'argent pour les Troupes du Roi ;, 
içais encQj:e que celles de Mr.. l'Eleéleui: 
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de Bavière en manquent , qu'il n*a d*Ar* 
mes précifément que ce qu'il en faut;^ 
fans en pouvoir efpérer du Pays, qu'en 
un mot il a befoin de tout, & qu'il ne 
irouve rien où il efl. 

Troijîeme Réflexion. 

J'apprends, en ce Pays-ci que la Suabe 
eft abfolument ruinée ; elle vient de four- 
nir un Quartier d'hiver à l'Armée du Roi, 
& un à celle de l'Empereur: elle a été 
mangée par ces deux mêmes Armées 
pendant la Campagne dernière : elle ne 
peut plus donner qiie bien peu, foibles 
reflburces donc à efpérer pour faire fub- 
fifter l'Armée du Roi fur le Danube: plus 
il augmentera le nombre des Troupes qui 
la compofent, & plus il fera néceifité 
à tirer de France pour y envoyer. 

Quatrième Réflexion. 

La Franconie n'eft entamée que par un 
coin , les Ennemis n'ont d'objet que de 
la défendre avec toutes leurs forces, & 
elles font fi confidérables , qu'on ne peut 
plus fe flatter avec raifon de faire défar^* 
mer ce Cercle. 

Je dis plus , quand les Princes & les 



7t) CAMPAGNE 

Villes qui le compofent le voudroîent^ 
ipomtnent retireroient* ils leurs Troupes 
qui font dans F Armée ennemie? Au pis 
:aUer les HoUandeis n*suroient qu'à en u« 
fer à leur égard , comme ils font avec le 
Cercle de Suabe qui, à la referve du Du- 
ché de fVirtemberg jie donne plus rien à 
la Caife Militaire ; ce font ces premiers 
t]ul entretiennent leurs Troupes ; aind la 
iJeutraiité n'eft plus de nulle important 
ce, elle feroit plutôt à charge que profit' 
cable; celle de franconie feroit de même* 

Cinquième Réflexion. 

L'Armée du Danube n'étant augmen- 
tée que de 8 à 9000 hommes de Recrues; 
^r. î'Etefteur étant néceflîté à kifler une 
partie de ia fietine pour la Garde de fon 
Pays j ainfi que le marqué encore Mr. le 
Maréchal de Marfin dans la Lettre dont 
j'ai parlé ci-devant, 25 Efcadrons & 30 
Bataillons de l'Armée du Rhin dont ils 
peuvent être renforcés , n'empêcheront 
point que celle qui a fait le Siège de 
Landau y celle qui étoit venue avec Mr. 
le Prince de Hejfe au fecours de cette 
jBlace, les Garnirons qui étoient dans 
cette première Ville & dans Brifack dont 
«lie eft augmentée , & le Corps de Trou- 
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pes que Mr. rËleâeai de &'andebmrg fait 
marcher fin Françonn, gui coutej ^nXem- 
bles foatprès 4e 200 Ëfcadrons & plut 
de 1 20 BatailloM ^ae duflèiic hit^ regar- 
^arder récaUiiïemeiit d'une Ck>mmunica- 
tion comme une chofe abfolunaent dou- 
teofe, & 8'iJ ne s'en fait point une, plus 
le Roi a de Troupes fur le Danube^ plus 
leur fubfiftance & leur réparation de- 
viennent difficiles; l'Infanterie de Mr. là 
Maréchal de Marfin qui commence la 
Campagne à 430 hommes par Bataillon^ 
.ed réduite à rien ou à peu à la fin de 
la Campagne ; les Troupes d'augmenta- 
tion de mêrae,& il n'y a plus.d'efpéran- 
ce de rien tirer de France , puisqu'il ne 
jefteroû plus affés de Troupes dans le 
Royaume , pour être en état de pafler le 
Rbin^ & s'avancer jufqu'où TArmée du 
Dsnube pourrcât venir pour recevoir ce 
qui déboucheroit ^Aijace. 

Sixième Réflexion. 
Si l'on perdoit une B?^taille dans l'Em- 
pire ou en Flandre,, où feroit la reflbur- 
ce? s'il y avoit des gens affez malheu- 
reux dans quelque partie du Royaume, 
pour vouloir imiter la conduite des Ceven- 
nés , par où y remédier? fi la paix du 
Nord fe fait, ou que par quelqu'eifort les 
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Ennemis ayent plus de Troupes à employé* 
'contre la France , qu'ils n*en ont à cette 
heure , qui les empêcheroit de pafler le 
Rhifiy & le Corps de Mr. le Comte de 
'Coigny fuffiroit-il pour conferver la Lor- 
raine & toute la Frontière ? 

Les fuites que peuvent avoir le paflage 
de l'Armée du Rhin en Bavière font con- 
fidérables , & certainement la fituation 
ties chofes eft telle qu'il n'y a plus rien 
à faire d'aflez décifif de ces côtés- là, 
pour que les fuccès dont on pourroît fe 
flatter, pufFent balancer les inconvé- 
nièns qui en pourroient auffi réfulter, 
fi les chofes ne tournoient pas comme 
on le délire. 

Voilà, MonfieuT, ce que je penfe ré- 
duit Article par Article, & j'en conclus 
que, puisqu'il n'y a point d'argent à 
jiusbourg .pour faire fubfifter ce que Mr. le 
Maréchal de Marfin a de Troupes ni celles 
deMr.rEle£l:eur,dans un tems où ils ont 
été maîtres du Plat- Pays pendant tout l'hi- 
ver, l'état où eft la Suabe donne lieu de 
croire qu'ils «n tireront moins cet été", 
•& encore moins l'année prochaine. 

Que puifque les Ennemis ont de fi 
grandes forces dans l'Empire, on ne peut 
plus fe flatter fans miracle, d'établir une 
Communication , ni de faire défarmer les 

Cer- 
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Cercles , puifqu'eux-mêmes n'en feroîent 
pas les maîtres , quand ils le voudroienc. 

Qu'enfin par les raifons que j'ai dite» 
ci-defTus , il peut arriver un nombre infi- 
ni d'accidens pour achever de porter un^ 
partie de ce qui nous refte de Troupes 
dans un Pays , d'où on ne peut les tirer 
quand on veut , & où on ne fauroit ré- 
pondre de communiquer. 

Un des partis qu'on pourroît prendre , 
feroit de tâcher de faire pafler les Re- 
crues avec de l'Argent à Mr. le Maré- 
chal de Marfin , & ce qu'on pourra desr 
chofes qui lui manquent , de hii mander 
de lever 10 hommes par Compagnie dans 
le Pays où il eft , pour fervir de fupplé- 
ment aux Recrues qu'on lui envoyé , & 
rendre fon Infanterie complette, & per- 
dre refpérance d'attaquer, puifque ni les 
Recrues , ni même la Jonftion de l'Ar- 
mée du Rhin ne peuvent le mettre en é- 
tat de le faire contre tout ce qui arri- 
ve de forces dans l'Empire , de fe con* 
tenter d'une forte Diverfion, comme on 
afaît jufqu'ici, & de laifler agir l'Armée 
du Rhin & de la Mo/elle jointes enfem- 
ble , foit dans le Pays de fVtrtemberg ^ 
foit dans la Vallée du Rhin, foit dans le 
Palatinat ; mais toujours dans la vue de 
Tom. L D 
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revenir au inois d'Oélobre à portée d« 
VJlface, & en lieu d'y,, pouvoir. commu- 
niquer avecfurecé- 

Mr. xk T^XLARD à, Mr. de Chamillajw., 
à Strasbourg, k 12 Avril 1704. 

Xlnfin, Monfieur, vous avez lieu d'éf- 
pérer que vous allez tirer le fruit des- 
peines in^finies que vous avez prifes cei; 
hiver, pour radouber l'Armée du Danu- 
be, & foutenir encore les affaires duRoî 
avec éclat en Allemagne. 

Il vous relie à la vérité des efforts à 
faire du côté de l'argent; mais ils font 
Il néceflaires, que vous ne voudrez pas 
perdre l'effet. de tous les autres., en laif- 
îant manquer ce qui décide de tout. 

La réferv.e en Lettres de xhange que 
jj2 prends la liberté de vous demander., 
eft ce qu'il y a de plus néceflàire; vojlà^ 
Monfieur , ce qui regarde les affaires . gé- 
nérales. J'ai rhonneur d'être , &c. 
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Mr. de Taî,lah,d à Mr. de CrfAMiLLARTi 
^Strasbourg, le 14 Avril 1-^04^ 

1 1 y a 8 jours qu'il pleut quafî fans relâ- 
che, Monfieur, & cette pluye a été nei^ 
ge dans les Montagnes, qui en paroiffenc 
toutes couvertes. 

Cela n'empêche pas que 8 ou loooô 
Payfans de Suabe & du Pays de JVhtem^ 
berg ne travaillent làns relâche à coûpet 
toutes les Gorges, & â retrancher tou'* 
tes les Montagnes de la Forêt-Noire. 

La fan té de Mr. k Comte St. Maurice 
eft fi mauvaife qu'on eft obligé de vous 
demander congé pour aller aux Eaux, 
j'ien fuis fâché, s'il ne peut revenir; cat 
Taile gauche de l'Armée é toit bien entre 
Ces mains. 

L'on tra:\^ailte au taf^thent de Neubourg^ 
je n'y ai encore d'aflemblé que 2000 hom»» 
mes de Recrues, le refte part de Fran^ 
che-Comté y pour y venir; il tombe tou- 
jours des Soldats malades, & il y a too^- 
jours de la défertion parmi euiM Ton fe^ 
ra de fon mieu3t. 

L'on dit que les Troupes HoUandoifei 

doivent retourner dans leur Pays ; mais 

jiifqu'à préfent ce ne font que des bruits, 

& elles n'ont point encore marché ; 4'eft 

D 2 



76 CAMPAGNE 

dit auflî que les Ennemis font des prépa- 
ratifs , pour avoir un Corps fur la Mo/ei^ 
le, & pour attacjuer Traarback; je fou- 
haite de tout mon cœur qu'ils y aillent, 
j'ai envoyé les ordres nécelTaires pour le 
pourvoir de tout. 

Un homme de Fridberg à qui je dois & 
puis me fier, tant par. rapport à la mai- 
aiere dont il s'eft engagé avec moi, & 
les circonftances de fes avis, que par la 
folitité & la vérité que j'ai jufqu'ici trou- 
vées dans fes avis , & lequel en eft parti 
avant - hier après midi, m'a rapporté que 
Ton iravailloit à force à Horneberg à des 
Retranchemens tant fur le haut des Mon- 
tagnes que par-tout où l'on pourroit vou«» 
loir tenter d'y palTeTr 

Que ces Retranchemens dû la manière 
qu'on les faifoit, hauts, avec un bon fof- 
fé, palifladés& fafcinés en des endroits, 
& en d'autres munis & pourvus de gros 
arbres, lui paroiflbient infurmontables, 
& que ceux qui y étoient il y a un aïi, 
n'étoient rien en comparaifon de ceux-ci. 

Que dans les lieux des Gorges & 
Montagnes, où les Forêts étoient trop 
épaifles , & où par conféquent il y avoit 
trop de peine à faire des Retranchemens , 
Ton faifoit des abattis d'arbres de près 
de 800 pas de large j que Ton avoit réfo- 
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lu de faire des Retranchâroens & abat- 
tis de cette quantité, depuis Freidenjlat 
en montant jufqu'au Château de Frii'^ 
bourg ; que Mr. le Duc de Wirtemberg é- 
toit venu Mercredi dernier reconnoître 
en perfonne les Retranchemens d'Home^ 
berg ; que les Payfans qui y travailloient^ 
avoient reçu ordre d'y porter leurs Ar- 
mes, pour en cas de nécefDté pouvoir 
s'en fervir ; qu'il y avoit 150 hommes de 
Troupes réglées > outre les Ingénieurs & 
Officiers à Horneberg , pour veiller à ce 
travail & le preffer; qu'à Friedherg il y 
avoit un Officier nommé fFon-der Haubeu 
pour le même efFet, & qui eft Lieute- 
nant-Colond ; que Ton faifoit un Maga* 
fin à Ratweil^ tout le Pays ayant reçu or- 
dre d'y mener des Farines, de l'Avome 
& des Fourages; qix'kfFillingen on n'y 
faifoit encore rien ; que les Troupes Hol- 
landoifeT n'avoient point encore mar- 
ché , mais que Ton difoit qu'elles dé- 
voient marcher bientôt, & qu a cette fia 
on les avoit fait approcher les unes des 
autres ; qu'il n'y avoit pas de Troupes 
dans la Vallée de Kintzichy à l'exception 
de fVolfach & de Haslach où il y a quel- 
ques Compagnies d'Infanterie feulement j 
il y a auliî quelque cent hommes d'Infaa* 
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terie à Oppenaw ; que la Milice du Pays 
de JVirtemberg avoit reçu ordre de fe te- 
lair prête à marcher. 

Mr. de Marsin à. Mr. de Tallaii©> 
à^ Ausbourg y k 15 4^ril 1 704. 

JN ou s mènerons tout ce qui eft. marqué 
dans le Duplicata (*) , ce qui m'empêehe- 
lâ pas qu'on ne puifle rencontrer des dif- 
ficultés conildérables dans Tejcécution^ 
cous les Quartiers des Ennemis étant en- 
tre vous & nous., nous ne pouvons pas 
gagner JVUlingen en moins de tems que 
celui qui efl marqué djan^ le fu$di.t JDu« 
plicata, & le Pays que nous avons àpaf* 
fer pour y aller depuis ii/>rf//«^^» eft 'très 
di^cile, & coupé de Marais, & de dé- 
liés continuels qui font autant de Poftes 
fort bons, que les Ennemis pourroi^ent 
occuper , avant que nous y fulîions ar^ 
.rîyés, étant poftéS;. fur les lieux, s'ils é- 
toient diligens à s'aflembler , ce qui ne 
leur eft pas^ ordinaire, & il eft impçffîr 
!ble qu'ili ne foignt avertis de notre.mar* 

( * ) Voyex la Lettre de la même date , dans 1^ 
.Campagne de iffo^» TQme U pag. 161, 
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die, par le mouvement des Chariots dé 
Pain , qu'il faut affembler pour traîner le 
Gonvôi néceffàire pourvotre fubfiftaa- 
ce & la nôtre. 

Nous fentons' aflez là nécéflîté de^Ià 
Jônftion de nos Recrues & de tout ce 
qui les accompagne , pour n'avoir pas be- 
foin d'être follicités à faire jufqu'à Tira- 
poflîble pour la procurer, j'efpere qu'à 
force de Duplicata, -que- je^vous envoyé 
.par des voyes diflFërentes, cette Lettre 
paflera jufqu'à vous, Mtanfîeur, &c: 

Mr. de Tàhimn- à Mr. de CriAMiLtART, 
d Strasbourg, le 16 Avril 1704. 

. A yant parlé à Mr. de la HouJJaye^ Mon- 
fieur» en conformité de ce que vous vou- 
lûtes bien agréer à Verfailksy au-fujet des 
8 Compagnies de Cavalerie à'OrUans & 
de Bourgogne 9 qui fe font trouvées à la 
Bataille de Spire y & qui n'avoient que fa 
demi- uftencile , il eft arrivé ce quej'a- 
vois préva, c'éft-à-dire que Mr. l'Inten- 
dant ne feroit pas longtems à trouver les 
expédients néceflaires pour remédier à 
l'Omiflion de la moitié àè l'uHiencile des 
dites Compagnies , qui n'avoir pas été 
D4 
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impofée fur les Provinces ; & fuivant ce 
que vous m'avez permis de lui dire, de 
18000 & quelques livres qu'il faut pour 
faire ce remplacement, il en tirera loooo 
du Pays ennemi, & 8000 des revenans 
bons des Hujfards que la défefilion du Sr. 
Boday donnera lieu de tirer- 

J'attends que les informations contre 
ce dernier foient faites, pour avoir Thon- 
neur de vous en rendre compte & de ce 
qu'il a voulu faire, & de ce qui fe paffe 
à fon égard* Je fuis, &c. 

Mr. de Tallard à Mr. ^Chamillart, 
à Strasbourg, /^ 18 ^vril 1704. 

Il vient d'arriver des Lettres à^Utnty 
Monfieur, envoyées par le Marquis de 
Blainville à Mr. de la Èaujffaye , qui mar- 
quent que les Troupes Saxonnes qui é- 
toient en marche, & qu'on croyoit ré- 
tourner chez elles , n'ont pafle le Danube 
que pour aller dans le Pays de fVirtem- 
Jberg; que celles de Mr. l'Eleéleur de 
Brandebourg arrivoient en Françonie^ & 
que Mr. de Thungen avoit levé tous les 
Quartiers qu'il avoit du côté de Confiant 
çe^ pour s'avancer vers la Forêt-Noire. 

Ces 



Ces marches-là mettent Mr. de Bavie- 
f$ bien au large; mais elles font voir une 
grande attention à empêcher les Recrues; 
de pafler. Il faudra voir & furtout atten- 
dre des nouvelles de Mr. le Maréchal de 
Marjîn en réponfe de mes Lettres ; je lui 
ai encore envoyé deux Exprès depuis a- 
vant'hier, & on ne peut douter que leur» 
intentions ne foient de revenir; car ils 
n^auront d'argent qu'après leur retour aa 
Jour convenu. 

Les Hollandoîs n*ont point encore re- 
pris le chemin de chez eux; ainfi qu'on 
l'avoit dit ^ il efl venu ici aujourd'hui 
deux de leurs Déferteurs* Je fuis^ &c» 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallart^ 
à Verfailles, & 19 Jvril 1704. 

Il y a, Monfieur, 2500 Chevaux dV 
checés & envoyés tnAlface^ j'ai cru ea 
devoir faire acheter 1 00 de plus que les 
2400 demandés, afin de remplacer les 
morts ou éclopés ; mais il n'y en a que 
240 de deftinés pour la Cavalerie & led 
Dragons qui doivent pafler en Bavière i. 
s'il y a davantage d'hommes pris dans les 
Milices pour la Cavalerie & les Dragons,, 
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on doit les remettre dans Tlnfanterie 
d'où ils ont été tirés ; à l'égard des 240Q 
ils font partis avec les Charettes des Vi- 
vres , & arriveront inceflamment» 
• Mr. de Courtebonne me mande que le 
St. de Toquevtlle, Capitaine de Cavalerie 
au Régiment de Bourgogne y a perdu par 
un malheur extraordinaire, d'une mala- 
die dans fon Quartier, 33 Chevaux de la 
Compagnie. J'en ai rendu compte au 
Roi, qui fur les témoignages de Mr. de 
Courtebonne en faveur de cet Oificier , 3 
bien voulu pour le mettre en état de ré- 
tablir fa Compagnie, lui faire donner 20 
Chevaux des 100 furnuméraires que l'on 
a achetés de plus que 2400 dont on a 
befoin, poujr mopter.les Recrues des Ca- 
valiers & Dragons de l'Armée de Bavie* 
re. Je vous prie d'en donner Tordre Si 
de me croire, &ç. 

P. S. Mr. l'Elefteur de Cohgnt déGr 
rant mettre quatre bpns Bataillons de fçs^ 
Troupes en Campagne, a befdin de quel- 
ques hommes pour les rendre complets , 
a propofé d'envoyer deis QfEciers ,dans;. 
TArmée que vous comniandez, pour en- 
gager les Déferteurs allemands des Trour 
pes ennemies qui s'y rendront. 
"**' Le Roi qui ell bien-aife de faire plaî*, 
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ûi-k Sr A. E. défire que VOLTS leur don-i 
niez touees les facilités qu'ils pourront 
raifonnabJemenc fouhaiter, pour enroller 
de ces Déferteurs, afin qu'ils puiflent à 
leur ^retour auprès de S.^A. E. lui témoi- 
gner que Ton n'aura rien oublié pour 
les aidçr dans leur Commiffiom 

Mr. de Tallard à Mr. de Chàmili:ârt ,, 
à Strasbourg; le'21 Aifril 1704* - 

JLes avis que j'îii, Monfîeur, confir- 
ment- de tous 'côtés les •mefures que pren- 
nent les Ennemis j pour empêcher le 
PâflTages des Recrues en Bavière -y]^ n'ai- 
pas eu de nouvelles de Mr. lé Maréchal 
de Mdrjih depuis le 31 de l'autre mois- 
Il fft4mpoflîble qu'il n'en vienne.^ 

Le Sr. du Bois n'efl pas encore' arri- 
vé', je l'attends avec grande impatîen-. 
ce. Mon Courier me remit avant ^^ hfer 
Monfîeur , les réponfeè que vous m*âve2. 
fait l'honneur de me faire fur m^s Let- 
tres du 1 1 :- il n'y a rien de fi fage que le, 
parti que le Roi a pris , & en vérité l'au- 
tre étoit fujet à tant d'inconvéniens , &; 
d'iaconvéniens fi capitaux, que ç'auxoit* 
D 6 
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été trop hazarder que de le fuivre après 
les tnefures qu'ont pris les Emiemis. 

Dés que j'aurai vu le Sr. du Boh , jef- 
pere avoir l'honneur de vous envoyer 
un nouveau Projet de Campagne , dont 
vous ferez content; mais ne fongez pas 
s'il vous plait , à ôter un féal homme de 
l'Armée de la Mo/elle. 

Celle là & celle du Rhin n'en compo- 
fent pas une ; & à proprement parler ce 
ne font que des noms d'Armées, furtout 
fi vous voulez qu*on puifle fervir Mr. de 
Bavière, auiïl utilement que fi on Ta* 
voit joint. 

te Projet que je dois vous envoyer ^ 
vous le fera voir, à ce que j'efpere, & 
je fuis perfuadé que Mr. TElefteur en fe- 
ra convaincu ; toutes les Milices feront 
rafTemblées dans 3 ou 4 jours fous Neu^ 
fourgy la dernière voiture des Chevaux 
venant de Metz n'y fera pas encore fi tôt* 

Mrs, de Courtebonne & MaifonceUes font 
retournés chacun à leurs affaires , & je 
compte d'aller à Neubourg , dès que 
rOfficier de Bavière fera repaffé. Mr. le 
Comte de Bujfy arriva hier au foir. Je 
fuis> âçc» 
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Mr. de Tallart à Mr. de Marsin, 
à Strasbourg, le ^i JvrU 1704. 

Oi toutes mes Lettres font arrivées juf- 
qu'àvous, Monfieur, vous aurez vu que 
je ne m'endors pas, &quô j'd bien en- 
vie d'avoir de vos nouvelles , & de vous 
donner des miennes. Le Sr. du Bois qui 
eftpaffé, m'a fait tenir celle du 31 Mars 
que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crira. Depuis qu'elle m'a été rendue, & 
que je fais que l'EIefteur & vous êtes 
dans l'efpérance, & dans le delTein de 
venir jufqu'à fVillingen avec 30000 hom- 
mes , j'ai eu l'honneur cfe vous envoyer 
quatre Exprès pour favoir de vous Te jour 
que vous y ferez , & pour qu'il n'arrive 
de contretems, je vais récapituler mes 
précédentes. 

Par les premières je vous demandoîs fî 
le 10 de Mai vous convenoit, par mes 
dernières je vous prcqjofais de difFéref 
jufqu'au 15, parce qu'il manquoit encore 
beaucoup de chofes de celles qu'on doit 
vous envoyer. 

S'il y a une des dites Lettres qui fai€ 
allée jufqu'à vous, comme je l'éfpere, je 
m'arrangerai fur la réponfe que j'en re- 
cevrai, foitpourle 10 de Mai, foie pour 
D7 
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le 15^ foit pour le jour que vous me mar^^ 

querez. 

Mais fi vous n'avez point encore reçu 
des miennes , quand celle-ci vous fera 
rendue, comme leiSr. du BoïV-n'en efpere 
la réponfe qu'au . rorde-Mai , il feudrok 
éloigner le rendez -vou& de 4 o^ 5 jours- 
au défaut du*i5, afin qu'après avoir fu 
vos intentions, j'aie le tems qu'il. faut, 
pour mareher. 

Ainfti Monfîeur,- fi avant que de re- 
cevoir cette Lettre , une des miennes eft; 
déjà, parvenue jufqu'à vous , & que vous> 
m'ayez tdonné rendez -vous au lo ou au 
15 de Mai à Donnefching ^ que vous ayez/ 
la bonté de vous y tenir j &^^e me ré- 
péter feulement pap le retour de cet Eis> 
près ce qui fera^ dans les précédentes , 
•parce que vos premières réponfes pou- 
vant m'être rendues, il ne faut point 
changer d€ fentiment; & fi vous n'en a- * 
vez point reçu ayezda^ bonté de me fixer* 
le jour que vous jugerez à propos par le 
retour de cet Exprès, & continuez. s'il: 
Y3ÛUS plait au même jour par celles que 
vous me lefez l'honneur de m'écrire a^ 
près. 

Quand vous ferez à JViïlingen ou à Don- 
nefchingy car il n'importe. a'uquel des deux, . 
vûus,faurez.-facilenient pat le 'Pays, fi> 
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j'arrive à Horneberg par Fridberg ou par le 
Tonnere^ qui eft à la croifée du chemiu 
de Holgraben , & d'où Ton peut .^Iler à 
Feremback & à Ftfcher. 

Mais comme les Ennemis travaillent 
depuis trois femaines à,£aire des lletran- 
cbemens conûdérables de ces côtes-là, 
il fera très a propos que vous pQufliez 
un Corps en avant du côté par ou vous 
favez que je m'avancerai , afin qu'ils crai- 
gnent d'être pris à revers , & que vou j 
puiiBez fayorifer le pair<ig.e de nos Trou- 
pes ; je ne finirois point 11 je vous difois la 
joje que j'ai d'efpérer de pouvoir vous en? 
tretenir encore une heure ou deux en ma 
vie, & vous dire moi-même que jamais 
gerfonne njg. fera autant .que moi, &c. 

P. S.. Ayezolâ bonté de. redépêch«ii 
cet Exprès le plutôt, que vous ppurrez» 
Depuis cette Lettre écrite, j'ai reçu celle 
qup vous m'avez ,faii: rjbio;ineur de. m'é- 
çîire le 10 de ce mois;, comme .elle ne 
fa.it qu'accufer la réception .de la mienne 
du 29 Mars^ j attends votre réponfe. fur 
çgla/&.fur, mes dernières qui décideront,. 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard^ 
à Verfailles, le 2^ Avril 1704. 

J'ai reçu, Monfieur y les Lettres qiie 
vous m'avez fait Thonneur de m'écrire 
les 17 & 18 de ce mois; je faiç expédier 
des Lettres de fervîce pour Mr..d*-^jî- 
gny^ qui fort de Neubourg par le raîe* 
ment de cette Place, & je vous les adref- 
ferai incefTamment pour les lui remettre,. 

Avant de prendre aucun parti pour le 
paflage des Recrues en Bavière y il eft 
néceffaire que vous ayez des nouvelles de 
Mr. le Maréchal de Marfiriy j'efpere que 
vous en recevrez inceflamment. 

Je travaille, Monfîeur, pour faire un 
fond comptant, pour voiturer à la fuite 
des Recrues, lorfquelles pourront join- 
dre l'Armée qui eft en Bavière; je ne 
crois pas que les ordres que j'ai donnés 
pour faire faire les remifes à Bajlej puif- 
fent y faire aucun dérangement; à mefure 
que les fonds y feront , je les ferai re- 
mettre à Mr. de Serenie à Huningue , & je 
kii mande de vous en rendre compte cha- 
que jour, & à Mr. de la HouJJayey afin 
que vous preniez vos mefures pour les 
faire transporter de-là où vous jugerez à 
propos. Je ferai enforte qu'il y ait aa 
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moins 12 à 1400000 livres; je vous prie 
de me mander jufqu'à quel tems on pour- 
ra vous faire des remifes, 8 jours de 
plus ou de moins en ce genre- là ne laif* 
fent pas de faire une grande différence. 
J'ai rhonneur d'être, &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de MarsiNp"^ 
à Strasbourg, fe 23 Avril 1704. 

Je viens de recevoir, Monfieur, un Du- 
plicata de la Lettre que vo^us m'avez fait 
rhonneur de m'écrire ïe 15 de ce mois^ 
celle du 10 qui accûfoît la réception de 
la mienne au départ de la Poûe , m*avoic 
fortement réjoui. Je me réglerai pour 
Je tems de votre arrivée à pTillingen le 
1(5, 17& 18 de Mai. Tâchez, s'iIvou$^ 
plait, de tourner autant ^ue vous le 
pourrez du côté de Donnefching. 

Comme j'efpere de recevoir encore de 
vos nouvelles avant ce tems- là, & que 
plus vous approcherez du tems de l'exé- 
cution f plus vous verrez clair dans vos 
Projets, j'efpere que vous me défignerez 
un jour certain. 

C -la me paroît eflentiel pour que les 
Diverfîons qu'on fera, foîent employées 
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à propos, & que je ne découure mori' 
^eflein, ni trop- tôt ni trop-tard. Je crois 
que- vous trouverez les Ennemis fur le 
chemin ; car fl vous êtes une fois à Don- 
nefchifjgj ils n'auront pas jeu, je vous 
mené 14000 hommes de belles Troupes , 
de l'argent & beaucoup d'autres chofes. 

Les .dernières Dépêches du Roi vou«^ 
auront inflruit des changemens qui font 
jarrivés, je les croisda* fervîce de TElecr 
teur; car les Ennemis. ont trop de forces 
fur le Danube & fur le Rhin; pour efpé- 
ler de les opprimer, &. quand on ne le 
p^ut faire , il faut garder, de quoi fe 
joindre* 

Ce Billet devient trop long , il faut le 
finir ; mais permettez.-moi de vous dire 
que, fî jamais nous .nous joignons» nous 
ferons, s'il vous plait, toujours à caufer 
fans boire, manger ni dormin Souve» 
nez-vous ^ sil vous plait , qu'il faut que les 
Ennemis ne puiflent -tenir centre. fVUlin- 
gen , Donnefching jSc nous , & que par con- 
féquent c'eft le gros de votre Armée, & 
point une tête, qu'il faut avancer jufqu'au 
dit lieu de Wnllingen & de Donnefching^ 
Jq. ferai, touxe ma. vie , .&c.. 
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Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart ^ 
^-Strasbourg, le 23 Avril 1704. 

J^aîrcçu, Monfieur, les Lettrés que 
vous m*avez fait l'honneur de m'écrire 
par le retour de mon Courier. Celle du 
15 contenoit des explications fur le pied 
de l'ancien Projet; celle du 16 me fait 
connoître les nouvelles réfolutions^du 
Roi & par conféquenc annule le contenu 
de celle du 15, 

Je ne faurois vous cacher, Monfieur^ 
la joye du parti que prend S. M, L*au* 
tre ne pou voit avoir de fuites heureufes^ 
au*en cas que le nouveau Secours qu'on 
taifoit palier fur le Danube^ rendît entiè- 
rement les Armes du Roi fupérieures à 
ce qui eft dans l'Empire , enforte qu'on 
pût efpérer de pouvoir exécuter des cho- 
ies capables de produire pour ainfî dire 
des réfolutions. Mais quand il ed con- 
fiant que les Ennemis font, plus forts que 
sous ne pouvons l'être, même après la 
Jonâion de ce Secours , on ne fauroic fe 
xiéfaire du peu de bonnes Troupes. c]jiii 
feflent dans., le Royaume , fans rifquer 
infiniment & fans efpérance d'un bien 
proportionné au hazard. 

Mais, Monfieur, revenons auTujet de 
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ce Courier. Je viens de recevoir une Let- 
tre de Mr. le Maféchal de Marfin datée 
6'Ausbourg]o lO.dQ ce mois, il me man- 
de qu'il a reçu celle que je lui ai écrite 
d'Huningue le 29 de l'autre, que comme 
il n'a voie pas le tems de faire déchiflfrer 
ma Lettre avant le départ de la Pofte^ 
qu'il ne pouvoit retarder, il fe couteii- 
toit de m'en accufer la réception. 

Or je lui mandois par la Lettre qu'il 
B reçue, que je n'attendois que des nou» 
velles du jour qu'il pourroit venir à 
JVillingen ou à Donnefcbtng ^ pour m'y ren- 
dre & lui faire pafler le Secours que 
le Roi envoyé à Mr. l'Eleéleur de Ba- 
vitre ^ & je lui propofois le iode MaL 

Ne doutez pas , Monfieur , que de- 
puis il ne m'ait fait réponfe , je la pais 
recevoir à tous momens; je dis plus, 
quand je ne la recevrois pas, dès (^ 
|e fais qu'il a reçu ma Lettre, & que 
je ne puis douter par ce qu'il a mandé 
précédemment, qu'il ne fe croie en é- 
tat de s'avancer où je lui propofe , je 
ne puis douter non plus qu'il n'ait ac- 
cepté le rendez- vous, qu'il ne me l'ait 
mandé, & qu'il ne fe mette en mouve- 
ment en exécution. 

Cela me détermine à me mettre en 
itat d'agir de rnoii côté fans retarde- 
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ment , & pour cela j'ai envoyé un Cou- 
rier à Mr, le Comte de Coignjy pour le 
prier de marcher avec toute fes Trou- 
pes entre Sarebourgâc Phaltzbourg^ où il 
recevra de mes nouvelles, & où il ne 
peut arriver que le 2 de Mai ; j'ai fait 
partir en même tems les ordres nécef- 
faireSy pour faire aflembler la Gendar- 
merie fous Beffort. Je prie Mr. de LaU" 
banit de s'en retourner k Landau y où je 
fais avancer mon Pont portatif en dé- 
tail , & je me prépare à former deux 
Camps en BaJforAlJace avant le premier. 
Mai , des Troupes qui ont paffé Thiver 
^n ces Quartiers là. 

Je redouble tous mes foîns pour faire 
avancer des derrières les chofes dont on 
a avis , & qui font encore, un peu éloi- 
gnées; mais, Monfieur, à quoi je ne puis' 
apporter de remèdes, c'eft au million & 
aux 6000 fufils qu'il me paroît que voua? 
promettez à Mr. le Maréchal de Marfin^ 
par la Lettre que vous lui écrivez,, dont 
vous m'avez envoyé la copie. 

Je n'ai vu perfonne en ce Pays -ci qui 
eût de fonds pour cela, & quant aux Ar- 
mes à peine en aurons nous pour armeif 
nos Recrues; j'ai cru que je ne devoîs pa^ 
perdre un moment à vous demander vos 
ordres fur ce contretems cauft par le Sr v 
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. Titon, afin qile s'il y a du manque > ce 
foit uniquement par impoffibilité. 

• AunomdeDieUjMonfieur, necomp* 
tez point qu'il foit poffible d'ôter à uh 
Capitaine Tes Soldats, pour les envayer 
cnBavierey dans la vue de lui donner' en 
remplacement ceux des Milices qui refte- 
rent aux Hôpitaux , vous perdriez le 
peu d'Infanterie qae le-Roi a en ce Pays- 
ci, & cet exemple-là, dont les OfBeiers 
craindront les fuites , les empêcheroit 
cte travailler à leurs Recrues à l'avenir; 
je vous avoue auffi que je crains fort que 
vous n'ordonniez qu'on défarme les Ba- 
taillons qui relient en Garnifon, en at- 
tendant que Mr. Titon vous ait tenu fa 
parole* 

Si vous aviez vu l'effet <jue cela a pro» 
duit l'année dernière, & le délabrement 
où telle chofe jette les Troupes , je fuis 
quafi certain que vous n'auriez pas re- 
cours à cet expédient-là; quant aux cent 
milliefs de Pierres à fufil , & aux loo 
milliers de Poudre, je fais qu'ils font à 
Hunîngue ; je fais qu'il y a 6 Caifles d'ar- 
muriers à Beffort que j'y envoyé cher- 
cher ; il eft auffi arrivé ici nn Compagnie 
d'Armuriers que je ferai pafTer; j'aurai 
foin des Habits qui font pour les Régi- 
^»ens de ce Pays^làj mais encore wi« 
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'fois, Monfieur, pour l'Argent & les Ar- 
mes , Je ne fais point d'expédîens , s'ils 
fie viennent de vouô pour ce' premier, 
article , & fi Tarrivée de beaucoup de fu- 
fils entre ci & 15 jours ne iremédie au 
fécond. x 

J'efpere que ce Courier arrivera le a^ 
& que votre réponfe pourra encore être 
ici à tems d'apporcer les ordres pour de 
l'argent; car quand il le faudra, Mr. i'In* 
tendant ue vous laiflera pas manquer des 
400000 liv. Suppléez au refle par Lettres 
de change fi vous ne pouvez 'mieux faire; 
Mr. de Puyjieux m'àvoit auffi mandé de- 
puis peu de jours qu'il y avoit 3 à 400000 
Jiv. à Sokure qu'il m'offroit , fi je voulois 
les faire pafler^ à quoi je répondis que 
3'étoîs fi incertain des moyens d'y parve- 
nir , que }e n'ofois m'en changer. Ayez 
ia bonté de me donner vos ordres là-def- 
ius , afin que je fâche ce que je dois fai- 
te , fi je vois un rendez-vous marqué en- 
'tre Mr. le Maréchal de Marfin &. moi. 

Le Sr. du Bois arriva hier ici , je lui 
« donné une Lettre pour ce premier, il 
me paroît que c'eft un homme qui avan- 
cée bien des chofes , & qui n'en prouve 
^ere. Ces difcours-là font admirables 
.pour les Courtifatis, & fuivant ce qui 
on'eft revenu, on n'en peut pas mieux prQ- 
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fiter qu'a fait Mr. de Duras; cela, s'il 

vous plait, doit refter entre nous. 

Nous fommes fur le point de juger par 
expérience de la facilité ou de la difficul- 
té de faire pafler les Recrues ; on eft par- 
venu à fe concerter fur ce qui étoit un 
des principaux embarras; Tunique moyen 
après cela d'y réuflir eft la marche de 
Mr. TEltÛeur de Bavière à fFilHngen,- il 
la promet, il mené de grandes forces; 
mais fi Mr. de Bade le laiffe arriver fails 
lui donner une Bataille, il ne faut plus 
qu'il prétende au titre de Général. 
. Quant à moi, Monfieur, je remplirai 
ma Miffiôn , j*irai à JVillingen s'il y a une 
Armée amie pour m'y recevoir,- je con- 
certerai la Campagne avec Mr. TEleôéur : 
& avec Mr. le Maréchal de Marfin^ & je 
tâcherai de porter ce Prince à la réfoluf 
tion qui fut prife à la dernière Audience 
que j'eus l'honneur d'avoir du Roi; j'in- 
ftruirai Mr. le Maréchal de Marfin de ce 
qu'il y fut réfolu, que je, trouve à cha- 
que moment q^e j'y penfe de plus en plus 
conforme aux intentions de S. M. ]t 
n'oublierai rien de ce qui fera de fon fer- 
vice ; je mènerai avec moi de quoi faire 
le Siège de ff^illingen & de Rotweily en 
cas que Mr. rEkftcîUd' en ait envie. Au 
pis aller je lui donnerai les boulets que 
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j^ura^apportés s'ils font inutiles ; je difpa* 
fe toutes chofes du côt^ de Vjlfàce , defor- 
te que je ferai en état d'agir partout ,& eh 
haut & en bas, dans rinftant que le cours 
de la Campagne m'en fournira une occa^ 
fion farorable ; mais il eft impoflible k 
mon fens de s'attacher à un objet mar- 
qué , qu'à la fin de Juin ; c'eft à-dire dans 
le tems que toutes les forces des Alliés 
auront fuivi leur deftination , & que je 
verrai certainement à qui je pourrois a- 
voir à faire dans, le cours d'une entre> 
prife, 

45ooaBoulets & un noÉibre confidéra* 
ble de Bombes, qu'on a retrouvés dans 
les FoiFés & dans les ruines de l'atta- 
que de Landau^ & l'épreuve que j'ai faite 
dufecrettlu St.Banyy fur une pièce de 
Canon, donc la lumière étoit entière* 
jnent ouverte, qu'il avoît refermée avet 
fes Grains, & qui a réfiftée à 500 coups 
tirés en deux jours, fans que l'effort de 
la poudre^ ni la chaleur ait donné la 
fiioindre atteinte au métal du dit Sr. 
Bany , me mettent en état atrec les 800 
milliers de Poudre que vous avez en- 
voyés en ce Pays-ci, &c 30 pièces de 24 
que nous prîmes l'année paflfée fur lesEn^ 
nemis, ou dans les Places^, ou-à l'Aélion 
à^S^ire^ d'entreprendlre tout ce que \t 

Tom. L E 
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Roi ordonnera, quand le dehors Jp per- 
mettra, & je ferois bien fâché que la 
Campagne fe pafTâc fans faire quelque 
chofe d'utile & de confidérable malgré 
les forces des Ennemis. 

Comme la dedination de Mr. le Corn- 
le de Coigny change entièrement par mon 
féjour en deçà des Montagnes , <k que 
fes Troupes font d'une neceflité indif- 

f)enfable pendant la Campagne , puifque 
es ûennes & les miennes jointes enfem- 
ble ne font que 26 à 27000 hommes , je 
crois, Monfieur, qu'ayant été deftiné 
pour commander un Corps féparé , & 
ayant un Etat- Major particulier, le Roî 
trouvera bon qu'il ferve comme je fis 
Tannée devant que . d*être Maréchal de 
France 9 avec Mr. le ^Maréchal de Bou* 
fitrs^^ c!cftà.dire en Corps détaché , & 
deftiné à commander la Réferve , s'il ar- 
rivoit une^Aélion générale, avec le Corps 
qu'ii commanderoit ^ comme je Tétois 
aaiïï Cette même année là; ainfî il fera 
toujours fon fervice à part, toujours â 
pointée de l'Armée, & fans décheoir à 
fa deftination. 

Je vous fupplie très humblement de 
me mander fi le Roi n'approuvé point 
cela* Lés nouvelles que j'ai des Ennemis, 
iont quils s'aHembknt.du coté de leurs 
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Irîgnes d'une part , & vers Rotmeil de 
l'autre: iU travaillent toujours à leurs 
Retranchemens. Je fuis, &c* 

Mr. de Tal.lard à Mr. de Chahillaiht ^ 
à Strasbourg j k 24 ^vril 1704. 

Vous allez voir, Monfieur, que je ne 
ine fuis pas trompé dans i*opinion que 
j'ai eu d'avoir des nouvelles de Mr, le 
Maréchal de Marfin (*) comme vou$ 
verrez par une de fes Lettres que j'ai re- 
çue dans Tinflant que mon Courier aljoit 
partir ; je fuis ravi de ce qu'il me remet 
au 17 de Mai, parce que cela fera que 
que les 6 ou 7 jours déplus que je nei 
penfdis d'a>)^oii', donneront lieu d'exécu- 
ter toutes chofes avec moins de précipi- 
tation. 

; Je fouhaite qu il n'y ait plus de retar- 
dement, quand le tèms d'txécuter ap^ 
prêchera^ & qu'il fe cK^ye toujours en 
état de venir k\fVtllingen. Je. vois que 
de 30000 hommes les voilà réduits à 
2gQOO^ ,& qu'il faut 6 jours pour mar- 
QhW'4'Ulm à ce dernier lieu. Jugez s'il 

' ( * ) V6yci la Campagne' àt Marfin Tome I; 
pag.> i^5.'& ci-devam page 28. . 
E 2 
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vous plait , Monfieur , par ce dernier 
eKpofé-là, de la facilité d'établir une 
Communication. 

Je vais demain à Neubourg^ où je ferai 
4a revue des Milices , je ne ferai que 
deux jours iiors d'ici, je fuis fût d'y re- 
trouver encore des nouvelles de Mr. le 
Maréchal de Marfin. Comme Mr. de 
Coigny s'éloigne de la Mo/elle y agréez je 
vous fupplie, Monfieur, de vous reflbu- 
venir de faire marcher -à Thionville 6 
Compagnies du Régiment de Dragons de 
De/peaux qm e& k Luxembeurg ^ afin qu'il 
y ajjD^uelques gens à cheval a la tête du 
P4yS'Meffinj ainiî que vous me fîtes 
l'honneur de me le dire quand je partis* 

J'ai rhonneur ^'étre, &a 

P. S. Mr. le Comte d*Jutet dont je re- 
çois une Letti?e en fermant celle-ci, m'é- 
crit , Monfieur , qu'il a eu avis que les 
Ennemis dévoient encore détacher 16 
Régimens de leur Armée. dans les Pays- 
Bas, pour venir former un Corps fur la 
Mo/elle. Je regarde tout cela comme dif- 
couFs pour faire une Diverfion & retenir 
des Troupes ; mais fi cela étoit encore , 
Monfieur , & qu'ils voulufFent rappro- 
cher ce Corps là de l'Empire, vous voyez 
bien que c'efl; à Mr. Je Maréchal de ^/- 
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Uroy à décacher à proportion, & qu'il ne 
feiuc regarder cette. Armée, & les Trou* 
pes qui font aux^ ordres de Mr. le Comte 
de Coigny, que comme une feule Armée., 
puifque le tout joint enfemble ne forme- 
ra que 200ûa hommes de pied effeélifs., 
& 8000 chevaux ,. ce qui n'eft pas un 
Corps de Cavalerie. 

Mr. de TALLikKtx i. Afr. J^ Chamillar*^, 
, à Sorasbour^, k 24 Jvril 1704. 

J'^envoyoîs ce Courier, Monfieur, fur 
les premières nouvelles que j!avois eues 
de Mr. le Maréchal de Marfin^ comp- 
tant qu'à peine pourroit-il-revenir à tem>s 
pour m'apporter votre réponfe , fur le 
£ait de Targent que vous promettez à 
Mr. le Maréchal de Marfin de lui en- 
voyer. 

La dernière Lettre que j^aî reçue de 
kii, comme la mienne alloit 'partir, don- 
ne 6 ou 7 jours déplus ; mais ce n'en eft 
pouitant pas plus qu'il ne faut, pour 
mettre ordre à^ un ariiclè auffi difficile ; 
ainfi je laiiFe toujours partir mon Cou- 
jder ,. outre. que je crois que le Roi fera 
hienaife, de favoir que j'ai eu. réponfe 
E3 
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Mr. de Chamillart à- Mr. de Tallard> 
à Verfailles:, /^ 27 A'orxl 1704. 

J^'ai reçu , Moadettri, la Lettre que vous 
m'avez fait rhonneur de m'écrîre du 16 
de ce mois, fur les 2 nouveaux Efcar 
drons des Ré^mens de Bourgogne & d'Gr- 
UanSj qui n'ont eu que la deml-uftencil- 
le : pour donner mayen aux Of&ciers de 
mettre leurs Compagnies en- état de fer*- 
vir , le Roi a trouva boa de leur faire don« 
ner ruftencille entière, & je mande k 
Mr. de la Houffaye de Texécuter de la 
aiapiere qu'iU'a.propofé, Je fuis, &q. 

Mr. de Tallard àMr^ J^ Chamillart,^ 
à-Strasbourg, le 2% Jvril 1704. 

J-e n*ai rien à ajouter^ Monfieur, à ce 
.que j'ai eu l'honneur de vous écrire par 
mon dit Couriep, fi ce n'efl: que j'ai reçu 
4 oiLj. Lettres.de Mr. le Maréchal de 
Marfin , qui ne font que des Duplicata 
de celle du 15, je lui ai récrit auffî par 
pluGeurs Exprés. J'efpere qu'il recevra 
de mes nouvelles, le Sr. de Miville qui 
Qt!a renduja derrière, m'en a aupli ap? 
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porté une qui étoic pour vous ; mais 
eomm^ Mn le Maréchal de Marfin me 
fait ici préfentemenc , (Siqu'il me mande 
ce qu'il faut qui vienne à ma connoif- 
fance, je ne me fuis pas fervi de la liber- 
té que vous jn'aviezc donné de l'ouvrir. 

Il manque 200 chevaux d'Artillerie des 
700 que vous -avez deftinés pour TEqui- 
pîtge de cette Armécrci , j'ai cru que jç 
devoîs avoii» l'honneur dô vous en aver- 
tir; le&Enne^mis continuent às'affembler 
entre l^N^hr & le Danube , & lafource 
de ces deux. Rivières , & c'efl.Mr. de 
Tbungen c^m, jufquZà itiréient. commande 
cette Armée- là. « 

Il s'en aflemble une autre derrière les 
.Lignes, entre J5iVW, Stoloffen & Philis^ 
Jfourg. Mr. de Bude: efl encore à Sch(^* 
fembourg. J'efpere d^v^ir demain ou. a- 
près demain la réponfe à la. Lettre que 
j'ai écrite à. Mr. le Maréchaî de Marjin^ 
& que les r gens qui me. rapporteroat 
m'inflruiront d.e la fituaûoa où fbntvles.. 
JEjïnemîs^ 

Mr. d& Puyfieiix m'écrit Lettres, fur 
Lettres ,-.. touchant la jalouGe qu'ont pris 
lés Ennemis de la Diverfîon qiie je vcui 
faire du côté de la Mai/on - Rouge , & il 
m'a <rnvoyé la copie des ordres qu'il a 
duJ&oi,^ g9ur accorder la Neutralité noa- 
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feulement aux Villes* Forêtieres & è 
Frkhtal qui n'eïl que plat Pays, mais eii- 
care à une marge d'une lieue de lar- 
geur , au Pays qui efl: depuis Bajle jujfqa'à 
ConJiàncBi cependant c'^ft un des che- 
mins le plus commode pour arriver en 
Bavière. ' ^ 

Vous vjerrez, M^infieur, par rextraît 
<^î 'joint la réponfe que je lui fais ]à deflus,, 
'& je croîs qu'elle efl: telle qu'il convient 
pour qu'ils ne prennent pas l'allarnie^ & 
auffi pour qu'il ne donne pas affeziàe don-^ 
fiance aux Suijjes^ & par cotiféquent àux^ 
Ennemis , pour iqu'ils croyent n^^ devoir 
lien craindre de ces côtés-là. Je fuis,&c.. 

V. S. |*eiîvoye l'Artilletie caftipèr à 
tàocfeldt. afin de Tôter de deffbus la vue 
des Efpions, qui font ert grand nombre 
i Strasbourg , & j'ofe dire que jtifqu'à 
çréfjnt. j'enveloppe mon projet de ma- 
nient que l'on parîe également po\xx fe 
Haut & pour \t Bas -Rhin. 

. Je ne joints point à cette Lettre ren- 
trait de ce que j'ai écrit à Mr. de P«y. 
fieux^, parce que j'ai eu rhonneùr de voi^ 
ea mandez le fens» 
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Mr. de Tallard à Mr. de CHAiiîLEAHT^ 
à Strasbourg^ /p. 29 ^vrïl 1704. 

JVlon Courier vieat" cJ'arriveVi Mail- 
fienr.^ qui m'a rendu la LâDtrcque vout 
m'avez fak Thomnieur de m'^éirrire le 25 
de ce mois. Mr. T Intendant après a^ 
voir eu la fienne.ii'a. pats perdu un mo*- 
fl^eat à. aller chez Mr« Heindert dé Bemi- 
Iku. ; Je me rapporte au compte qu'il auf 
raj'hjpnneur^de vous rettdre de kur con^ 
^erfation, pour ne pas toâib^ï dans la 
rtpétition^ 

. J ai encore xeça 3 où 4 Lettres de Mp. 
le M^rjéchal 4e Marjini mais ce ne font 
^ue .dfi& Duplicata dé dellei du 15, j'ef- 
p,ere avoir inceflamment de fes nouvelles 
plue fjraicbes; au pis aller j'agtrâi fur et 
qu'il m'a- demandé. ; . 

•. J'admire que vous prouviez encore desi^ 
millions à coups, prêts comme vous faK 
tes. Je vous en félicite'; cet c'eft'ùne 
marque que vous n'êtes pas encore sk 
bout. Je fuis , &c» 
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^r. ie la Frezeùere à Mr. de Chamillartv 
4, Strasbourg^ le 30^/-»/ 1704. 

^Monfeigneufi j'aidirporden arrivant 
ici tout ce qui pouvoitétre nécefTaire 
pour 1 Equipage. d'Aniilerie de l'Armée; 
il fera compofé de 40 pièces de Campa- 
gne &,de toute*. les Munitions convena- 
bles pour une. groffé Aaion: entre ce» 
pièces il y en aura 4 de 24.poar pouvoiï 
prendre des Ghâteaux.& des Villes, s'il 
A'en trouvoit dans Ja manzhe del'Apmée. 

Suivant l'intention de Mr. le Maré- 
chal de Tallard, je mets auffi à Landau, 
«yec des Muaitipris à pr&portioa, &.à 
^frasbourgx^i eft, dans le centre , tout le 
rtffte de l'appareil qu'il faudroit pour 
fsire un ^os Siège , de forte que,Monr 
teigneur , je fuis préparé à .tout ce qu'o» 
.^utme propofer. pendant cette Campa- 
^5**. «jf^ *iai' n'eft pa» au, petit ouvrage». 

J^9JU'iioiweiir>.dcc* ®^' 
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Mr. de Chamillart à Mr. de LAUSANi&i 
à VerfaiUes, k- 30 Avril 1704. 

J3^aî reçui MDnfieuf , la Lettre que vous 
av^z plis la» peine dé m'écrire le i^ de 
ce mois, furie Meurtre x\ae les Officiers 
de la G.araiibn de Neubourg onX' commit 
en la Perfonne d'un Battelier du Déca« 
chement de la Compagnie Franche de 
Mayer. Le Roi a jugé que cette affaire 
étoït de la compétence du Confeil fupé- 
rieur d'i^^^, & m'a ordonné d'en «n* 
voyer les informations au Procureur-Gé- 
aéral^ pour continuer la procédure qui 
a été commencée, & faire le procès aux 
coupables fuivant la^ rigueur- des ordon^ 
nances^ afin qu'un crime auffi marqué ne 
demeure point impuni. Je fuis, &c. * 

MOIS DE MAL 

Mr. J^vGfiAMILLART-i*Afr. rf(? TALtÀRD^ 

à- VerfaiWes, le i Mai 1704, 

J'ai reçu, Mànfîeuri là Lettre que vous 
m'avez /ait Phonneur de m'écrire le 4 du 
mois paiTé , fur les intérêts de Mr. le 
Ôpmte d'4r^#; . 
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m'ont prié à dîner pour l^undi^ cela peut' 
n'ecre pas bon pour ma fanté; mais cela 
réunit fort tous les^Ëfprits pour>le fervi^ 
ce du Roi. 

Mr. de Tallard à Mr. rf^ Chamillartj^ 
à Sxrasbourg,./^.2 Moi i'704« 

M eft arrii^é une affaire., à Neubmirg^ 
Monfieur, fur laquelle j ai cru qu'il étok 
4> propos de faire tenir un^ Confeil de 
Guerre. Ua Sgldat en fencinêlle a bleflié 
un Officier qui. voulok le forcer , il m'a 
pf ru que quoique le Soldat eût raifon^ 
il falloit ea faire informer , afin^que cet- 
te chofe ne puifle point fe. tourner en tr- 
iage ordinaire; mai^en^^méme tems j'ai 
témoigné aux Officiers qui tenoient le 
Confeil de Guerre, que je défirois qu on 
interdît l'Officier jufqu-à ce qu'il plût aa^ 
Roi de le punir plus fevérement. 

Vttus verpéz par le jugement & les»; in* 
formations que j'ai eu T honneur.de vous 
adrefler, qu'ils, fe.font conformés à mes 
fentimens* 

Vous ne ferez pas fâèhé , Monfîeur, 
^e j'aie ici un Capitame. des Troupes . 
de . tieJJiyÇjfii. 8*x}ff(e de. zue XiS^ndre .comp^^- 
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te de toates chofes pendant là Campa- 
gne, & qui m'informe préfentement de 
la fituacion des Ennemis. 

Un autre Officier de leurs Troupes 
qui m'eft venu trouver , pour prendre 
pafti-dans nos Tfoupe^^ & qui a deux 
de fes enfans dans le Régiment de Sa- 
lifch part en pofte pour Francfort , & je 
Be lui promets de vous le recomman- 
da' qu à* condition qu'il me rapportera 
des nouvelles précifes de Tëtat des Enne- 
mis , & d'être de retout le lo çte ce mois. 

Mon projet eft fait, je le communi- 
querai enfin à Mr. l'Intendant, nous fe- 
rons ce que nous pourrons , de forte que 
jiefpere que le Roi en fera content. Vous 
aurez^de mes nouvelles plus amplement 

Par celtes que j'at reçues d'J//femognr 
aujourd'hui, les Troupes de FEleûeur 
de Bavière s'afTemblent & marchent àDon- 
woiCTt: cela eft conforme à: ce que m'a 
mandé Mr. le Maréchal de Marfin: tout 
eft prêt de mon- côté , il n'y aura pas de 
retardement de ma^ parc. 

Encore une foi s ^ Monfieur, Dieu bé- 
niiTe Tentreprife ! Elle eft grande , elle 
peut avoir^ de. grandes fuites (i les Enne- 
mis font ce qu'ils peuvent, & elle n'en 
aura pqint^ fi leur méfintelligencei leura^ 



114 Ç A MPA G N E 

leurs intérêts diffcrens , & leurs fotifes 
en empêchent. Je fuis, &c. 



Mr. de Chamillart à Mr. ie Tallar0> 
iVerfailles, le ^ Mat 1704. 

J.^e Roi ayant befoin , Monfieur, en 
Daùphiné de 1 2 Mineurs & de 20 Canon- 
niers , je vous prie de les vouloir bien 
choifir par Détachement, dans les Com- 
pagnies de Mineurs & de Ganonniers qui 
font en Alface, & de mettre un Officier 
de chacun de ces Corps pour les com- 
mander. Vous les chargerez, s'il vous 
plaît ^ de fe rendre à Grenréley aux ordres 
de Mr. le Maréchal de TeJJi, fur la roa- 
te ^^li leur fera envoyée. Je fuis, &c. 



Mr. de Chamillart à Mr. de Tallari>, 

à VcrfaiUes., le 7 Mai 1704. 

J aï reçu, Monfieur, là Lettre que vous 
m'avez fait Thonneur^de m'écrire le pre^ 
mier de ce mois. J'attends la réponfe 
4e Mr. Je Maréchal de Filkroy, fur ce 
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fue je lui ai mindé concernant le Régi- 
ment de De/peaux. ^ auflTjcôt que votre 
Lettre m'a été rendue. Je ne manque- 
rai pds de vous en faire parc dés que je 
l'aurai reçue. 

Il y a grande apparence que les Enne* 
mis feront marcher fur . la Mojelk un 
Corps confidérable, que leur dcfll-in eft 
d'attaquer Traarback » & de fe tenir en 
Flandre fur la défenfive. 

Jefuis perfuadéque le grand repas que 
vous . gi>t propofé les Magiflrats de 
Strasbourg^ & celui que la NoblelTe d'^- 
face veut vous donner , ne vous embar- 
ralTent ppipt. Vous avez le talent de 
fournir à tput, je ne fuis point en peinîe 
de votre tête, 9ia]S de votre fanté qui 
ne s'accommode pas. de pareilles fêtes* 

J'ai rhonneur d'être , &<:* 

Mr. deTiLihkKj) à Mr, de Chamillart, 
à Strasbourg , le 8 Mai 1704. 

JEnfin , Monfieur, voici Iç tems venu 
où Ton va entrer dans un mouvement 
bien ferieux. Vous verrez par la copie 
ci- jointe des Lettres ^ue Mr. le M^xé* 
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chai de Marjin m*a éerites le 21 (*) fe 
24 &le 29 d'Avril , qu*il eftpréfentement 
en pleine marche pour exécuter ce qu*H 
a eu l'honneur de vous mander qu'il de- 
voit faire , & qu'il compte d'arriver^ à 
Willingen le 16 ou lé 17 ouauplus tard 
le 18-âe'Ce mois. 

Tout efb prêt de mon^côté, je me fuis 
abouché avec Mr. le Comte de Coign^j 
le 4 auprès de Saverne^ je repaffai le 15 
à Haguenau^ où j'ai vu Mr. de Laubanie; 
je fuis convenu avec l'un & avec l'autre 
de tout ce qu'ils doivMt faire, dont vov- 
ci le détail. 

Ge premier qui depuis Trevts a tou- 
jours dirigé fa marche de- forte qu'elle 
pouvoir tout' d'un coup retomber du côté 
de Màyenœ & du Bas-Rhin^ doit déta- 
cher le Régiment de Flavaceurp- pour ar- 
river le 9 à IVeiJJembmrg^ avec un Equi- 
pa§e des Caiffons & à^s Boulangers 9 com- 
me s'il envoyoit cuire du Pain pour fon 
Armée, & qu'elle dût aller en BaJJeAlfê- 
ce; il appuyèra ce bruit , par marcher 
le même jour 9 fous Saverncj avec tou- 
tes fes 'Groupes , où ilféjournerale 10. 

( * ) Voyez la Campagne de Marfim , Tom. £ 
yg., x6i.^ fie ci^après pag. u8«;. 
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. Mr. de Laubanie afTemble le 9 foas 
Landau les Régimens qui ont hyverné à 
portée, au nombre de 8 Bataillons & de 
8 Efcadrons ; il paiTera aufli le 10 dans 
cette iltuation, & commandera dans le 
Pays un^jourou deux auparavant le nom- 
bre de Chevaux néceiTaires, pour traî- 
ner le Pont portatif qui eft a6luellement 
dans cette Place. 

Le même jour Mr. le Marquis de Cour- 
tebonm zixïvtrz à Huningue où il aflem- 
blera un Corps de 5 Bataillons & de i® 
Efcadrons, auquel il donnera le plus de 
réputation qu'il pourra. Le 1 1 , il paf- 
fera le Rhirij il campera fous Freidelingue; 
il y féjournera le 12 &4e 13; il embar- 
quera fon infanterie dans des Batteaux., 
que Mr. de la Houjffaye y fera trouver , pour 
defcendre diligemment à Brifack , où fe- 
ra le j)rincipal rendez -vous de nos for- 
ces : la Cavalerie »$'y rendra en deux 
jours. 

J'envoyeap Courier à Mr. de JPuyfieux 
pour l'avertir. de ce mouvement, je lui 
confie que ce n'efl: qu*une Dîverfîon pour 
féparer les Ennemis^ & les obliger à jet- 
ter un Corps derrière hMaiJonJlouge. • 

ia copie ci-jointe de la Lettre que j^ 
lui écris., vous fera mieux connoître^ 
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Monfieur, les précautions que je prends 
du côté des SuiJJes, que ce que j'en pour- 
rdis dire par extrait, aînfî je reviens â 
la fuite de mon Projet. . 

Mr. de Laubanie marchera le 1 1 à Hert 
ou à Hagenback avec Je Corps qui fe fera 
aflfemblé fous Landau: je lui ai envoyé 
des Batteliers il tâchtra de fe faifîr d'u- 
ne Ifle du Rhin^ & de donner toutes les 
apparences de vouloir faire au Pont; il 
paflera le 12 & le i fur les bords da 
Rhin ; & le 14 il retournera de fa per- 
fonne à Lanâau avec 2 Bataillons quâ 
je laifle dans cette Place, outre les 6 
que le Roi y a deftinés. 

Mr. dlmecourt avec le refte de ce pe- 
tit Camp montera à Drufenheim où il 
fera le 6. 

Si les Ennemis fortent de leurs Li- 
gnes de Stoloffen pour venir du côté du 
Brisgaw , il me viendra joindre par Bri- 
Jack; s'ils y demeurent il reliera au dit. 
Drufenheim^ pour les empêcher d Y faire 
lin Pont , & obfervera les mouvémens 
des Troupes qui font dans les' Lignes. 

Si elles palFeht le /ÎW« à Philisbourgi 
& qu'elles remontent en Ba£eAlfacey il 
fe retirera fur la Motter , & tâchera de 
çonferver le Pays autant qu'il fera polfr 
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Me, fuivarit les inftruftions que je lui ai 
données, qui feroient trop longues à rap- 
porter ici. 

Voiià les Diverfions qui doivent fe fai- 
re au Haut & Bas Rhin , revenons s'il 
vous plait , Monfieur , à ce qui s'exécu* 
tera dans le centre. 

Mr. le Comte de Coigny partira le 1 1 
au matin de Saverne, & fera le 13 de 
bonne heure à Rhinau & Diblesheirriy où 
il paflera le Rhin fur un Pont que j'y fai$ 
faire, pour camptr le même jour entre 
Capel & Kintjingen y & le 14 à Langer- 
denslingy d'où il fera à portée de donner 
jaloulie à la VtMc^^Ë^f'^alkv ck ^ & à cel« 
îe de Friedbergj & au Cloterthall 
• Je paflerai le Rhin le 1 2 4 Brifack , oi 
toute l'Armée fe rendra d'affez bonne 
heure, pour pouvoir camper le même 
jour à Dinglingen. 

Le 14 je marcherai à Aitfhaufen^ c'cft- 
à-dire à une demie -lieu de Fribourg^ & 
comme toutes les Troupes y feront ea 
4 jours en partant de leurs ' Quartiers- 
d'hiver, ,& par conféquent fans que les 
Ennemis puiflent avoir des nouvelles de 
leurs mouvemens , il efl certain qu'une 
pareille diligence me donnera un devant, 
confidérable fur eux. 

J'ajouièrai, av^nt tjué de paffer pjusf 
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loin , que je fais remonter tous les Bat- 
teaux que nous avons fur le Rhin à Sri- 
fackj enforte que fi les Ennemis venoient 
à quitter leurs Lignes , je ferois en état 
d'embarquer I5ooo^hommes de pied, & 
de me fervir de l'avantage de tenir le 
haut de la Rivière , pour porter ce 
Corps-là en 15 heures fur les Portes qui 
auroient été quittés ; ainfi j'efpere que 
par mes feuls Bat teaux ^ je donnerai une 
jaloufie aflez forte à Mr, de Bade pour 
l'obliger à laiffer toujouris un Corps con- 
fidérable du côté de Bas-Jlbin. 

Je ne puis, Monfieur, vous rien dire 
que de conditionnel de ce quiie fera le 15, 
mes démarches à commencer de ce jour- 
là , dépendront du parti que prendront 
les Ennemis ; comme ils avoient pari» 
fi fiers à Fribourg de la fureté de la Val- 
lée de Fagenjieing ^ & qu'ils n'y avoient 
point fait de nouveaux Retranchement; 
je comptois comme une chofe indubita» 
ble de m'en aller , par- là 4 portée de Don- 
mfching avec les' Recrues & l'Armée dû 
JÔw,-& de laiïfer celle de la Afo/^/& peut 
înveflir Fribourg j &aflurer mes derrie»- 
res à l'entrée de la Gorge, au moins pen* 
dant quelques jours , après quoi elle^ft 
feroit rapprochée de moi^ mais 4es En- 
nemis fe font réveillés de ce côté * là 

de. 
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depoisle 2 de ce mois., ils fe retran- 
chent entre Fribourg & lé Gunfterthall. 

Je doute fort que Mr. TEleâeur de^a- 
viere avançant par l'autre côté des Mon- 
tagnes, Us prennent le parti de faire 
marcher un Corps auffi confîdérable qu'il 
le faudroit, pour garder ce Pofle-là qui 
eft le même qu'occupoit Mercy , quand 
feu Mr. le Prince le battit. S'ils le font 
j'efpere être en état de le faire attaquer 
le i(S au point du jour; car ils ne fau- 
roienc avoir fait encore d aflez bons Re» 
tranchemens , dans un terrain auiTi pier* 
reux, pour pouvoir foutenir l'eflport de 
nos Troupes , outre que je crois favoir 
un chemin pour les tourner par notre 
droite. 

S'ils ne comptent que fur la Garnifoft 
de Fribourg & fur des milices y j'ofe quaû 
afTurer qu ils n'attendront pas; ce fera le 
nœud de la décifîon par rapport à mon 
côté , car cela fait , je n'ai nouvelle d'au- 
cun Retranchement de plus fur le che- 
min que je compte de tenir. 

Je ne pourrois donc être traverfé que 

{)ar une Armée , & j'efpere que Mr. l'E- 
t&tixr dQ Bavière y qui vient par derriè- 
re, m'en délivrera. 

Voilà, Monfieur, l'état de nos affai- 
res , dont j'efpere bien , fans répondra 
Tome L F 



lii C A M*> K 6 ÏJ É 

âe rieh. Je porte pourigforirs dePaîa 
©ade Bifciiit, dd>& Mtinitktos^'deGHiefrè 
pcruT trois Aftforis , -& je tônii %{>plie 
très hûTtAtetnerft -de t^ôulDir feiehtNreûB 
Roi , qu'il y a ban nombre de Grenades; 
Je ^orte etïcore -2<î>oà BotfJets ée ^24, afihî 
que nous fôyons ^h état^ prendre #^- 
tingèn & Rotmeil j fi cda^quadre-avecle 
Projet dé Campagne <Joiîc itôus cëa* 
Viendrons. 

Une feule <*dfe potrrroît im'eHabarraf- 
fer dans tout cela, c'^-fi Mr. -dt; S^if 
marchoit avec fon Armée à Fribaurg^ 
ivant îque je po'fle être revenu , & -qti'il 
ih^èmpéchàît de débodchet à mon retour; 
eh -ce cas.* là mon parti eft (iriis de pafllr 
dans le Pays de tVirtemberg avec toutes 
feés îorcefe , 'à la téfer^ du Corps de 
MV. A'Ifrieeourt qui rederaifen Alface^ ^ 
d'oblîgdr par- là Mr. di^Badei abandonner 
toute T-^//^«g«^, àrifquer de voirpre'n- 
dr'e les Lignés^â revers , ou à s un Jre- 
tourner. 

Au furplus-, OTûmfièur, Mr. l'IntfenJant 
tn'aflure qu'on peut compter fur 6b«ooo 
liv. de Mr. Hoguer. Nous ferotis -^oodoo 
reftant pour arriver aux 800000 que voû$ 
avez projettes , dont vous aurez la bonté 
tle nous Yatre le remplacement , on ât^oic 
îiéjà nouvelle dea 5'oôûa-éctosârrîvc3'i 
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Suningue de la part de Mr. Bernard. J'etf- 
pere que lie toiu y.fera dans le (ems^u'i} 
^jeoQs à piEomis : enfin , Mooileur , OQ f afr 
iii^mbieraitout œ qju'on rpourra. 

Le malheur irrémédiable roule ifur \e» 
fniils, mais slilti'y.en a point de furnù^ 
meraires, au moin^ aurons -nou^ ^de quoi 
amer ce qu'il y a de Soldats efii^ifa,.* 
la faveur çle 2oop.qu't»n ji f aflenriblés ici 
depuis le paiTage ^de Mr. â^d^tllms. 

Cette précaucion-là, Mohfieur, dioiffi 
tous voyez ;l!utHité préfônçeraent doit 
vous déterminer à ly laifler venir en Mftp 
gaûn tous ceux que vous.dttflinez.à pa& 
fer en Bavière^ & même de prcfltr iVIt 
Tiîon de les y envoyer, avec autant d'em^ 
prefllment que fi iC'étoit pour le PaflCige. 
: Voilà , Monfieur , une Lectire déjàibiea 
longue, dans laquelle je ne parle pour- 
tant point encore du Projet de Campai- 
gne , & où il ne s'agit que de la Joncr 
tion ; cependant j'ai encore un Article 
bien confidérable à traiter. 

Le bruit fe répand de tous côtés que 
"Mr. de Marlborough & 1-s Holtandm veu- 
lent envoyer un Détachement confidéra- 
ble de leurs Troupes dans^TEmpire. Sî 
Celaeft, Monfieur^ ne. doutez point que 
leur deffein ne foit d'accabler Mr. de / a^ 
4me , & comptez qu'il efi: impoffibk de 
F % 
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le fecourir avec des Troupes , & que ce 
ne peut être qu'en empêchant les Hollan- 
•dois de fe dégarnir de toutes leurs forces, 
par porter la Guerre dans un endroit 
^lîi leur foit fenfible. 

Mr. le Maréchal de Viîleroy connoîtra 
înîeux que perfonne par où il les peut 
frapper; pour moi je fuis convaincu que 
^e n'eft qu'en prenant JuUerSy & en leur 
donnant par-là une inquiétude pour Botm 
4& pour Cologne. 

On peut parvenir i ce but- là par deux 
chemins, l'un par le Pays de Luxent- 
hourg y en fe faififlant de Monîjoye^ ik de 
Duren^ enforte qu'on commuiniqueroitde 
proche en proche. 

L*autre en prenant Huy & Liège ^ s*é- 
cablifTant à /Kx- la- Chape lie; je fais bien 
qu'il faut que l'Armée du Roi /oit entiè- 
rement fupérieure pour faire cela; mail 
(i elle ne l'efl pas , ics bruits de tous les 
DétacTiemens qui courent feront faux,& 
la néceffité de ce Projet par confisquent 
paflee. 

Je ne dis plus rien fur la Mo/elle^ car 
il me femble , MonGeur , que le Roi a 
mandé à Mr. le Maréchal de Villeroy d'en 
prendra foin ; je fouhaite de tout mon 
cœur que ks Ennemis tournent leurs 
irues de ce^ôté-là, car ils n'y fauroient 
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rien faire, & abandonneront toa? les au- 
très côtés inutilement ; ayez feulement 
la bonté de vous fouvenir d'envoyer 6 oii 
& Compagnies du Régiment de Dragons 
de De/peaux à Thionville^ 

La feule chofe que je crarns, c'efl que- 
les Ennemis ne détachent fous }e nom 
de Mnfelle , ce qu'ils voudront faire paf- 
fer en Alkmagney & que cela ne nous 
faffe perdre un tems confidérable en les 
ebfervant , pour faire la Diverflon qui le& 
peut rappeller» 

Je ne vois pas qu'ils puiSent faire de 
Sièges en ce Pays -ci, à moin» que tout 
ce qui fe prépare de Munitions à Co^ 
blentz , ne remonte le Rhin , & que tout 
les Détachemens dont on parle ne joi* 
gnent T Armée àe Mr. de Bade^ au lieu 
d'aller du côté du Danube^ c'eïl le feul 
cas où il faudroit augmenter celle- ci, 
par un Détachement de celle de Flan^ 
dre, proportionné à ceux quauroieat 
faits les Ennemis. 

Voilà , Monlkur , un cannevas qui 
peut donner matière à bien des^ ré- 
flexions, aj).rès lequel auflî ilnemerefta 
qu'à vous demander ce qu'il vous plaîc 
que je. faffe des deux EfcadBons du Ré* 
giraent de Condé , & dé Mr. le Prince^ 
Uarto, qui font partie de l'Armée d'-i//r^ 
Fa 
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magne: rinteiïtion da Roi eft-elte qu'ils 
jbigîîenc Mr. l'e Maréchal» de A&r^» avec 
tes? Recrues f oir qu'ils- reftent iiar le Rhin 2 
Je fupplie feulement S. M. de eonlîde- 
rer que Mr. de Cg$gny & moi joints en* 
fetttbk, nous n'avons que 70* tfcadfons^ 

ri cek «e peut pas s^appelter un Corps! 
Câ^âJerîe, qui) eri îaïut tou|c>urs lait 
fer une partie ou en Haaêe^ ou en Baffe* 
d^facey qu'eftfin on ne fauroît te diminuer 
"de \^ moindre chofe fans fe mettre hors 
d'état de pouvoir , je ne dis pas tenir la 
Campagne, mais fuffira au fervice }ofur- 
Mlier duAe Arnftée; afwè^ cda j'exéci^ 
terai- les ordres que vous* m'enverrez par 
Ite retour de ce Courier, qui ptsurra me 
joindre fe 14 auprès de Fribourgy fivow 
avez la bonté de le renvoyer propte- 
Aient & de lui ordonner de fe ifendre à. 
Srifack où il fâura de mes nouvelles y 
parce que je n'ôfe lai en donner Tordre 
éû partit. 

Encore une fois j'ofe prendre la liber* 
té de vous répéter qu'il n'y a rien de fi 
important au fervice du Roi, & à Mr. 
l'Ele£leur de Batiere même, que de con- 
ferver tifie Atméis confidérable en ce 
Pays- ci , faiis quoi toutes les forces du 
Roi pourroknt être enfermées en jiîle^ 
^^g^ y pendant que les Ennemis au? 



foient la liberté de ù porter où ils vou- 

Qu^^gu'oç, fqit fur . je point d'exécuter 
ce qui ell contenu ci-deuus , il eft impor-s 
uni de k lenj^F f^cret au vs^onas jufqu'avi 
14, Au reifte, Monû^ur, il çqurt uq 
\am qi^'un Corps, de rArai.é^ du Oanub^ 
f a a bawu un des Mem^nds : g» me n:\ani 
(k tpçm^. qu'il ra> pov^ff^ ju^q^'à Novdiinr 
g^fiy c^U mente çonfirmatioa. Je crainf 
qiie vous ne me nnaudiiliez d^ vous écri; 
re 4? ii longues trettres,* ipais j aqrois 
epcQrcf bieo des chpfes à yq^s dire fi jç 
w YOM^ ménageais. Je iVd*, (!fcc. 

P. S. Etepyift gaa J^sttre écrite, Mr^ 
rinieiidanc m'eft venu dire Içs nouveau? 
ordre! qu'avoit reçus Mr. Hoguer , ik le 
foccès avec lequel il ^voit travaillé; aiur 
fu Monfieur, Targeni que nous vous ûf<> 
frons nous relie encore; fi on difoit , cpoi-^ 
me on le peut dire, ce qui fe pafie là? 
deûus , on n^ croirgit pa$ vQire ^bon^ 
dâQce, 



^^«? 
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Mr. de Mars in à Mr. de TAL'LAiti>, 
i Augibourg/fe 2^Àvrii 1704. 

Je vous envoyé, Monfieur, le Duplica- 
ta de la Lettre que je vous ai fait écrire 
par le retour de la Femme (jue vous m^'a- 
vez dépêchée , chargée de votre Lettre diï 
16; & jeme (ers pourvous porter celle cî 
de cet Exprès que vou« m'avez envoyé,, 
qui arriva hier ici & m'apporta une Let- 
tre de vous, Monfieur, datée de Stras- 
iourg du 10 de ce mois-, contenaiK- le 
mêmes chofes que celle du 16; jen'ai^rieô 
à ajouter à ma précédente, les cbofes 
étani au même état & toutes dirpofées 
pour nous mettre en marche le premier 
Mai prochain , ainfi que j'ai eu rhonneur 
d'e vous h mander ; mai« pour vous dire 
précifemènt le jour de notre arrivée à 
JVillingen , c*eft ce q«i ne le peut avec 
certitude, pouvant être empêché ou re- 
tardé de deux jours par quantité d'acci- 
dents oui peuvent arriver dans Tefpace 
d'une u grande marche* 

Si nous ne trouvons point d'obftacles 
infurmontables de la part des Ennemis» 
ou de celle çie la nature du Pays, nous 
devons naturellement compter d'arriver 
à fFUlin^en le 16 ou le 17 de Mai, ou 

peut. 
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peut être un jour plus tard; mais coin*- 
me le Pays où nous devons paiïer efir 
coupé de quantité de défilés & de ma* 
rais très difficiks ^ je vous répète en- 
core que les Ennemis peuvent nous op* 
pofer des obftacles qui peuvent retar- 
der notre marche, en nous obligeant de 
les forcer ; les meilleures mefures que 
nous puiifions prendre contre cet incon- 
vénient^ c'efldelea tenir féparés autant 
qu'il nous fera poflible , & de les empê- 
cher de fe joindre pour s'oppoTer à nous^ 
& c'eft ce que nous tâcherons de faire , 
en faifant marcher notre Armée féparée, 
moitié d*ua côté du Danube^ & moitié 
de l'autre , le plus loin qjue le Pays pour- 
ra nous le permettre, c'eft-àdire jufqu'à 
peu près la hauteur de Riedlingen^ ^Çiibl 
de leur donner de la jaloufie également 
des deux côtés, & d'empêcher par ce 
moyen que les Troupes des Ennemis qui 
font dans le fVirtemberg ^ du côté de Nor4* 
Hngen , & dans la Franconi$\ ne fe joî- 
gnent à celtes qu'ils ont dans Suabe^^ qvub 
fe mettentdéjà en mouvement, à ce que 
l'on me mande de ce Pays- là, apparent 
ment ou pour s'oppofer à votre paflage:^ 
où pour aller occuper les- Poftes & les* 
Lignes, que l'on dit qu'ils ont faites pour 
nous;^ empêcher d'aller à WilUn^n^ 
F5 
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Notts verrons ce qui en fera, & fê- 
tons tout de notre mieux ^ maii le fait 
efft que nous partirons le premier Mai , 
que nous arriverons le 4 à Ulm^qn^ nous^ 
fommes obliges néceflairebeiit d'y fé-» 
j'ourner ie 5 & qu'enfuîce nous alioni 
droit à fP^ilUngen^ ainfi qu'il eft marqué 
(dans le Duplicata, que nous tâcherons à 
forinonteT tous les obftactes qui s'y pour* 
rOnt oï^ofer , s^il s'en rénèonire. 

Je ferai tout ce qui me fera poflible 
^oùf voufe faire paflbr de meshoùvellti 
pendant notre marche, fatiftofcr vous affifc 
rer pofitivement que cela féttirifle^ je puis 
Vous dire faremeàt que |e n'y oublier» 
*îea & que je fuis^ i&c* 

Mr. de MiRsiN à Mr. ék Txilard^. 
à Ausbourg^ le 29 Afotil 1704- 

Jfe reçus hier au foir fort tard, Moii- 
ieur, votre Lettre du 21 AvHl, qui m'eft 
venue pat la voye du St. eu Sors , qui 
me la fait pafllr ptr un Exprès ^ & at- 
tend ma réponfe dam rendrait <où il eft 
tedéj pour vous la faire trair. 

Je Vous envoyé encore ks Dapiicata 
dëSL d&vix dernières Lettres ^me. j'42l eu 
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rhonneur de vous éqrlre , ne pouvant 
mieux répondre k çe)l^ qu^ je viens de 
recevoir de vojus , qu'en vap répéUM: 
les mêmes chof^:^^ 

. Je vous dis ^onç ei^jcçre, Moj^ûetir^ 
^ue fi nous ne troyvon^ point d'o^â^de^^ 
que les Ènnei^is pçuye^c nouç pppo&r 
dan.s JdQtre marche, qijii fpurrpieni la r.e^ 
larder ^ npu^; ^rrij^ercMif à IVitim^ \^ 
16 ou le 17 de Mai en faifanc un Qi^ deui: 
féjours , donc ^9 -fiie pei^ fe djfp^fer 
avec le XTopiVoî q^^s aojus ^eOQQift aprèp 
noys. 

Il efl )»îen (difficile de pouvoir ^on.aeir 
un r^endts-vous d'^uilji JQÎn alTez j^p 
pour en pouvoir répondre k W jour pri^^j. 
mais comme nQ:u$ poii^tons |Je^ viv^ef 
îivqc? jj|^, ^ jftV*^ yovs.pQUVjÇâç ^i» jnpar- 
giuer, il vaut mjLeviîx nous^ croipper ,dftns .^ 
^a<s de vous acceadre un jour ^.ufné^^ 
(Jeju?c,, ^Vie jde vou^s Iftiffltr fttî<?©drçi. 
; I)Jous ixicnerçn^ ^vec ppji^^ M P^9 ^ 
à^ Rifcu^it j>our 49 miye ^Ratiops jw 
jour pendant (Ix fj^m^iof s^, ^e ^tjp q^M# 
jp CQ^mpte que q^^s eç .ayo,ns fujfi.f^m- 
inenitpoux nourrir votre Artpée.& ^e que 
vous avez , jufi^u'à ce quç qiqus foyon» 
reve^nus ;^ po^cëie.cl^ nosJg^4gfïfiQ^,<& dt^: 
^voi ep dpi^ner à w^ue ^«mée pour Ift^ 
paiîer les Mon^ggnes. 
F 6 
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Puisqu'il vous eft indifFérent que ce 
foit à fFillingen ou à Donnefching que nous 
nous fendions , nous irons à celui dès 
deux que nous aborderons pius aifément 
dès que nous ferons avancés , pour pou- 
voir envoyer un Corps qui puifle donner 
de l'inquiétude aux Ennemis, & favori* 
fer par ce moyen votre paflage: nous ne 
manquerons pas de le faire autant q^it'il 
fera poflible. 

Vous devez avoir reçu, Monffeur, 
pluGeurs Lettres de moi fur le même fu* 
jet, ne contenant que la même chofe-^ 
vous en ayant fait pafler un grand 
nombre par des voyes différentes, entre 
autres par deux Exprès que je vous ai dé- 
pêchés le 15 de ce mois-. 

J'ai reçu nouveHe aujourd'hui que Tun 
des deux avoit paffé heureufement juf- 
qu'à Sebaffbufe , de forte qu'il n^y a pas 
lieu de douter qu'il ne foit venu jufqu'à 
vous : du furplus je me rapporte à mes 
deux Duplicata pour ne pas vou« en* 
Buyer par mes^ rédites. 

Mr. d'UJJbn qui eft à Metnmingen ^ me 
mande que les Ennemis qui étoient en 
Quartier de fon côté, fe font mis en 
mouvement , & qu'il y a lieu de croire 
que c'eft pour aller occuper les Poftes ^ 
%ue l'on prétend qu'ils ont accommodés ^ 
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pour s'oppofer à notre Paflage : cela 
étant, & ayant faits encore des Retran** 
chemens aux Heux que vous me mar- 
quez par votre Lettre., Monfieur , i]s eh 
auront de doubles, c'eft-à-dîre contre 
votre Armée & contre la nôtre r dans 
peu nous en ferons plus éclaircis. 

Il ne me relie qu'à vous dire encore 
que j'ai une impatience atr-delà de ce 
que les parolîes peuvent exprimer, dV 
voir rhonneur de vous voir , de voua 
entretenir , & de vous renouyeller moi» 
même les aflurances de rattachement a- 
vec lequel je fuis ,^ &c., 

P. S. Nous partirons le premier de 
Mai , nous arriverons à la hauteur d^Ulm 
le 4, nous y féjournerons le 5 & nous disi- 
vons nous rendre à ff^llingen le 16 dit 
dit mois, en faifant un ou deux féjoursy 
ou le 17 au plus tard, fi nous ne fom*- 
mes point retardés par les obdacles que. 
les Ennemis peuvent nous oppofer, com? 
ne je vous f ai déjà dit;. 
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Mr* àe Tallard à Mr. de Puysieux,, 
à Strasbourg, k^ Mai X704. 

J'ai cru, Monfieur, que jede vois avoir 
Thonneur de vous informer d'un mpuve^ 
ment qui va fe faire du côté d'Huningue^ 
afin que vous foyez en état de faire le$ 
démarchwS que vous jugerez néceff^ircs, 
fi le Corps que j'aiTembH: fous cette Place 
portoit Us SuiJJes à des réfolutions au- 
quelles il fallût apporter du remède. 

Mais, Monlîeur, je. vous fupplie très 
înllamment , premièrement de vouloir 
bien garder le fecret que je vais vous 
çojnfi. r , jufqu'^ U derrière extrémité, & 
fecondement de njie favorifer dans la Pi* 
ytîrfion que je me prppofe di^ faire, au 
lieu de rîtfliirer le« Su0es^ à main3 q^'il 
n'y ait une nécef&té indiipenfable a^^ 
ufer autrement. 

11 arrivera inpeflai^mwt 3 0n 4î^ 
bommes fou? ffaningue , ils ptaiferotit Is 
Rhin le lendemain dç Içfir iir^iyé^^ i^^ 
camperont vers Prîedlingue^ Mr. le Mar» 
quis de Court ebonne qui les commande, - 
donnera même l'apparence d'un plus 
grai-d Corps;- mais cette manœuvre ne 
durtia que 40 h.ures. 

Ce Corps emuice repaflera Je Rl»n & 
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^rparoîtra. Ainfi , Monfieur , je comp- 
te que vous pourrez fouienir l'inquiétude 
qu'il donnera pendant un tems aulll 
court, fans être obligé de déclarer qu'il 
ne doit rien faire , & que non feulement 
vous me donnerez lieu d'en tirer le fruit 
que j*en efpere , qui eft de faire jetter 
un Corps des Ennemis du côté de la Mai^ 
ftn- Rouge i mais que vous m'aiderez àler 
conûrmer dans l'inquiétude que je veux 
leur donner de ces côtés • là , par le» 
bruics qtt^ vous répandrez à Soleure; & 
qu'au pis aller vous voudrez bien vous 
renfermer à dts aflurances générales , fi 
vous êtei» forcé d'en donner, lefq^ieliee 
£e puilTent point ôter l'ombrage qoe^ 
Jj'erp^re de donner aux Ennemis par ce 
«oouvem€»it-là. 

V<His favez bien mieux qoe moi, Moth 
fSeur, ce <\ii'û y aura à dire en oette ren* 
contre ; mais il me femble que la jalou* 
fie ^ les Sufffis peuvent prendre fera û 
jouxte qu'en 4e4 aflurant , fi tant e& 
qu'on ne puifle s'en difpenfer, ^e vans 
m'avez bien voulu informer des Trai- 
tés qu-a faits le Roi avec eux» & que 
vous répondez que je n'y manquerai 
p<;int) vous aurez des armes f^iffifanteis 
pour conjurer les mouvemens que les 
mal intentionnés vpudroient tâcher de 



t3« CAMPA G NE 

produire en cette occafion : il ne faut 
pas un plus long difcours à un homme 
comme vous, Monfieur , vous jugerez 
facilement par le mouvement que je fais , 
dé l'importance dont il eft de Aiparer les 
Ennemis par une Diverfion , & je comp- 
te Il fort fur votre fivoir faire, que j'ef- 
père que vous augmenterez leur inquié" 
tude par ce que vous dire, au lieu de la 
diminuer , ou qu'au moins vous ne la lè- 
verez qu*à toute extremit^é , & comme 
les Troupes ne fefont que le jour de leur 
paflage, & un jour franc de l'autre côté 
du Rhin, & qu'elles repaOeront ce Fleu- 
ve le troifieme jour, Taflaut que vous 
sturez à foutenir ne fera pas bien confi- 
derable. La fcenc va s'ouvrir , ayez la 
bonté de ménager toutes chofes , avec 
Votre dextérité ordinaire , & furtout a- 
▼ec un fecret inviolable, & pour le fe^ 
▼ice dU' Roi, & à la prière d'un homme 
quî^ous. honore infiniment , & qui eft 
auaelà de tout ce que je puis dire, Mon^ 
fieur, &C. 

?• S. Les Troupes arrivent le lo à 
Huningue^ paflent le Rhin le ii , féjour- 
nent le x2 en delà, & repafleni? le 13*. 
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Mr. de Chamillaut à Mr. deTkLLK^jy^ 
i Verfailles, le 10 Mai 1704. 

J'ai lu au Roi, Monfijur, la Lettre que 
vous m'avez ftit Thonneur dem'écrire le 
2 de ce mois. S. M. a fbrc approuvé le 
jugement du Confoil de Guerre terni à 
Strasbourg^ qui y étoit joint, & m*a com- 
mandé de vous dire que pour Fautorifer, 
fott intention eft que le Sr: la Petfnot, 
Sous -Lieutenant du Régiment de f^er* 
mandois, qui avoit voulu forcer une Sen- 
tineUe, tienne Prifon pendant deuxmoi&à 
compter de la réception de cette Lettre, 
9près lefquels vous le pourrez faire mec* 
tre en liberté. 

Perfonne ne fait comme vous trouver 
des gens propres à donner des nouvelles 
fûres des Ennemis. Je fuis perfiradé 
que vous ménagerez: bien les deux Offi- 
ci rs de teurs Troupes , qui vous^ font 
venus offrir leurs fervices pour cela; 
quand celui que vous avez envoyé à 
hancfort fera de retour, vous me man* 
derez , s'il vous plaie, ce que vous croirez 
que le Roi devra faire pour lui, 

A regard du détail de votre Projet que 
vous avez communiqué à Mr. de la Houf* 
Jaye^ j'attends pour en rendre compte à 
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S. M. ce que vous m'en devez mandef 
de plus particuli<.r ; Elle eft cepejûdani 
bien tranquille fur l'exécution dq t^ut ce 
que vous me dîtes, & dont vous voulez 
prendre foin. J'erpere qu'avant qu'il foit 
peu de jours , ro4is entendrons parler d^* 
vos mouvcmirns. Si Ton en croit iou| 
les avis qui viennent ^ 1^ Ennemis font 
bien prépares à vous recevoir ; mais j^ 
crois que vous fuTmoniercz tous les ob* 
ftacles qu'ils vous oppoferont & ^^ 
vous réuiCrez. Je fuis» &c. 



Mu de Tallarb, à Mt. d$ CttAMiUXARlîi; 
i Strasbourg, le loiftfi 1704. 

J'ai reçu, Monfieur, la Lettre que vouf 
Oi'avez fait Thonneur de m'écrire le ^ de 
ce mois au fujcît du Village de Seistroff 
à deux Ueues de Sare-LouiSy qui a été 
brûlé par les Ennemis d'une manière 
cruelle. L'on ne faufoit faire de repré- 
failles fur aucun Village de l'Empire, 
pour ne pas payer la Contribution , parce 
qu'ils s'y iont fournis par-tout ; mais jf 
crois,. j\|*nfieur, qu'il feroit très à pro- 
pos de favoir par ordre de quel Prince 
l'exécution s'tft faite , & comme il arri- 
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♦^e fouvent qjUi'il eft du des arrérages 
pour les Contributions , il faut prendre 
ce prétexte -là, pour faire brûler deux 
Villages de fon Pays, avec la raeme ri- 
gueur qu'il a brûlé celui des Terres du 
Roi, & faire une in>poficion estraordi- 
naire peiur déd©raager le Village de Seis^ 
troff^ c'ell le Icul moyen de réprimer 
leurs couiifes, & il a reulTi à la denaijsre 
Guerre. 

Au furplus . Mondeur, il n'eft pas pof* 
fible d'empêcher les Partis Ennemis de 
pénétrer dans tous ces endroits là» au*- 
tanâ ^lll leur plaira; il vous faudroi£ 
20000 hommes pour garder la &wt, & 
encore il. y a tant de Gués que vous 1» 
le» empêcheriez pas de palier ; des PoP 
tes ni des Places n'empêchent point q.u on 
De courre dans ce Fiai Pays , & les Con»- 
pagnks Franches qjui cmt été levées n'ont 
jamais été deftinées pour cet ofage-là, 
elles font portées à l'ille de Neubourg, à 
Drufenheim^ à Hagenbacky à Sehz , à Guer* 
mesheim^ autour de Sprr^, iMariendal^ k 
Neuflatt ^ k Falkenbourg y k fVeiJJembourgy 
à tVert & à Saverne. 

C'efl uh grand avantage de garder au- 
tant déportes, & d'auffi méchans Pot 
tes avec des gens dont on ne fe foucie 
points & fdn« diminuer les Bataillons 
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pour les Garnifons qui ont déjà peine I 

y fuifire. 

Les trois nouvelles Compagnies Fran» 
ches des Evechés font lellinées pour gar* 
der Hornback & BUfcafteh 

Voilà, Mon fleur, Temploi -des Com- 
pagnies Franches » (|ue j\)fe me flatte? 
que vous trouverez utilement placées, <& 
qui donnent lieu au Roi d*avoir 4 Batail- 
lons en Campagne de plus qu'il ne pour 
roit avoir fans cela 

C'eft à Mr. le Marquis de Faremesdi 
à Mr. de St. Contejl d'examiner les Villà^ 
ges de leur dépendance , qui forrt pro- 
ches ou fi mêlés avec le Pays ennemi , 
qu'on ne peut les empêcher de contri- 
buer ^ afin de leur dire fous main de s'ac* 
commoder avec les Ennemis. 

J'écrirai à Mr. k Marquis de Varennei 
là-deflùs , & ©n tâchera de remédier à 
ces incom^Tiiens-là en ce qui fera poffi*» 
ble. J'ai l'honneur, &c.. 

Mr. de CHAMILLARxiMr rfiîLAUBANTE, 

à Vferfailles, k 10 Mai 1704. 



j 



^ ai reçu, Monfieur, avec la Lettre qo« 
irous avez pris la peine de m'écrire k a 
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^ecemdis^récat des Troupes qui doivent 
agir cette Campagae contre TÉlefteur de 
Bavière. 

Je ^roîs comme vous qu'il y a bien k 
rabattre fur le nombre auquel on les fait 
monter ) je vous prie de continuer à me 
faire part de ce que vous apprendrez , ôc 
des mouvemens que feront les Ennemis. 

J'ai l'honneur d*êcre, &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tàixa&d^ 
à l'Etang, le ii Mai 1704. 

V otre Courier, Monfieur^ arriva hier 
ici fur fes 6 heures du loir, je portai fur 
le champ V')Lre Lettre, au Roi à VerfaiU 
ies^ je la lus à S. M. & celles que vous 
avez écrites à Mr. de Marfin^ il m*avoit 
envoyé des Duplicata de celles du 21 & 
du 24. 

H H'Y a rien pour tromper les Enne- 
mis qu€ vou^ n'ayez, imaginé. Dieu veuil- 
le quils prennent le change , & qu'ils 
appellent leurs amis à leur fecours J 
L'induftrie de Mr. de JPuyJieux ne fe- 
Toit pas gra/nde, s'il ne favoit pas les 
amufer pendant ie peu de tems que 
Mr. de Courtebonm fera de l'autre côté du 
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Rhin. J'efpere bien de tout ce qaî eft 
entre vos mains ^ quand la confiance eit 
montée au plus haut point, & que le pro- 
grès ne s'efl feit que 4)our avoir -donné 
iks preuves d'une conduite aulTi diftin* 
guée, pour que l'on ne lapuifle refafer, 
il me femble que tout doit réuflir,- vous 
ne doutez point de la jufte impatience 
que le Roi aura de favoir tous lt:s jours 
de vos nouvelles dtpuis le 14 jufqu'au 
18 inclufivement ; c*efl Je cems de. la cri- 
fe, & celui qui décidera de la Campagne. 
Je n'entre dans aucun détail de vos 
Projets., ils font fages, digérés & réflé- 
chis. S. M. s'en remet entièrement à vous. 
' Elle m'a commandé d'écrire à Mr. le 
Maréchal de t^ilkroy fur le feul article qui 
•n'a pas été prévu pour la Mofelk\ ilcon» 
lioKs que depuis le départ de Mr. de Cw- 
gny, celle doit être confiée à Tes foins; 
je lui ferai bien entendre qu'ai feroit 
bien obligé de les étendre plus loin, fi 
tes 'Ennemis fous prétexte d'y faire mar- 
•dher un .Corps confidérable, lefedfoient 
avancer en A^Jace^ ou même jufqu'enii/- 
iemagne: il eit bien au fait de toat & prér 
vient tout ce qui peut contribuer au biea 
tie l'affaire générale, fans Te renfermer 
tdaîis ce jqui a uniquemeût rapport 4i ^ 
iF*andre. 
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V0OS devez avoir préfctitement beau- 
<K>ûp d'Argem, il me femble que le plut 
en ce ^(Bwe-là i^'èmbanrafle pas ; pour 
des Arme* j'ai fait tout^e que j'ai pu de» 
pois k Gûeïre; quoique Van ait forcé ce 
travail , la confommacio» a été fi prodi- 
gieufe, que l'on a e« peine à fournir au 
néceflUipe: lorfque les l'roupes qui en 
ttiarujueilt encore aujourd'hui en auront, 
je ferai faire un Depot en ^l/ace le plus 
COrtfi'déiîablè <}U'irfera poirible* 

La DivtT-fion que vous pn)pofez du cô- 
té de yuHeis^ tie fdroir pas un effet aflez 
prompt fJ^uTvousfoulager. EUeeftd'ail- 
ie4ir6 très difficile, pour ne pas dire i^^ 
^oflible. Jj ine rtjouis avjc vous. Mon- 
«cur, Â^ -oe c^ue ftfer. voéfc Fils TAbbé 
ne va pli>fi à pied. Son Equipage ne fô- 
¥a pas bitîn Tnagni#qae : le Prieuré dtt 
^lolfu qufe Je Roi iui donna hier lui four* 
iMtB. ^Ic néceffàïre , & c'ôf t tout , &c. 



\^A 



'Mr. •& TifrUA*l9 ^à Mr. ée CffAMiiLAUr/ 
/l Strasbourg , le 12 Mai lyo^. 



1 



« pam dans Tinftafït, Monfiaor, pow 
tee renêre fyu^^Br^aâk. I.'ikœée pa^ 
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le Rhîn demain ; après demain nous fe- 
jTons au pied des Montagnes. Suivant l« 
détail que vous a porté mon Courier^ les 
Ennemis ont pris aiTez d'inquiétude des 
mouvemens de Mr. de Laubanie^ pour a* 
voir fait redefcendre de leurs Troupes; 
des Déferteurs des Grenadiers de l'Elec- 
teur Palatin qui arrivèrent hier , me di- 
rent que leur Régiment avoit marché à 
Rajlatu 

Mr. de la f^eijje memande qu'il fe forme 
xm Camp vis à vis Tlfle de Municbau- 
Jen , & ccrtain^^roent le 8 de ce mois , 
Jes Troupes de hmebourg & de HeJJe é- 
Xoient encore cantonnées autour d'Ho' 
them entre Maymce & Francfort ; Mr. de 
Wirtemberg eft campç à une lieue de 
Stuîgurt avec fes Troupes, Mr. de ReiS' 
back fous Hornberg avec 4 ou 5000 hom- 
jnes, Mr. de Thungen kDutlingen, & dei 
Corps dans les Montiignes; donc les voi- 
là feparts, & le plus grand inconvé- 
nient qu il y eût à craindre évité, puif- 
qu'il n'cfl pas vraiiemblable qu'ils puif- 
fent fe raflembkr, avant que Mr. TE* 
leâeur foit à fVillingen, 

Je ne finirai point ma Lettre à moins 
que je n'aie eu mes nouvelles de Bajle. 
Je viens {l'en voir un Billet qui dit que 

Ton 
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l'on y fait la Marche du Danube: cela 
joint aux Troupes qui paflent^ à Hunin- 
gue «met tout^en allarme. Je 'fuis , &c. 

Mr. de Tallard à Afr. & CHAMitLART, 
au Camp près Fribourg , le 14 Mai 1 704. 



î 



^ 'ai eiécuté ponâuellement, Mbtifièur, 
tout ce qui efl porté dans le Mémoire 
que j'ai eu l'honneur de vous envoyer. 
L'Armée s'eft affembléc le 13 en deçà du 
Rbtn , j'ai marché ici aujourd'hui , Mr. 
de Coigny à i^angendefling^ & Mr. de 
Courtebonne part demain de Brifack avec 
touteis ies Milices ^ & tout ce qui doit 
pafTer de Voitures & de Chariots ea Ba^ 
viere. 

J'appris en arrivant kî que Mt. TÈlec- ] 
teur étoit arrivé le 1 1 à Dutlingen-^ que 
Mr. de Thungen avoit abandonné les Li^ 
gnes 9 qu'il s'étoît retiré du côté de Rot- 
«rf/& de JVillîngen^ & qu'ils avoit man>* 
dé au Gouvernement de Fribourg ^ que 
fon intention étoit de rafTembler tout ce 
qu'il pourroit de Trchipes, & il'attaqu^ 
Mr. l'Eleûeur. 

J'employai* toute la journée à viiiter les 
chemins par ok nous pouvions entrer 

Tom. L G 
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dans la Gorge de Vaguenfieïn , & il y 
eut bien de la peine à en trouver un au- 
tre que celui qui pafle à 300 toifes de la 
Place & des Châteaux de Fribourg ; ce- 
pendant on en découvrit un dont les 
Lorrains fe font fervis autrefois, qui tom- 
be fur Capelj & qui retombe à Kirtzchart, 
qui eft fur la route que nous avons à te- 
nir , mais fi rude qu'il n'y peut ,pas mê- 
me pafTer de menus Bagages fans les rif- 
quer, 

Mr. de Lolly reconnut auffi celui qui 
pafle fous la Ville , & m'ayant averti 
qu'il y avoit un tour à prendre qui rejet- 
toit à 700 toifes de la Ville, & qui di- 
minuoit la moitié du trajet qu'il falloit 
faire fous le feu , j'y fus , & après l'avoir 
vu 5 je réfoJus d'y faire pafler la nuit ce 
que je croirai qu'il fera néceflaire d'y fai* 
re pafler de Charettes. 

Les Retranchemens que les Ennemis 
avoient faits étoient fi imparfaits qu'ils 
les ont abandonnés , & je n'ai pas non* 
velle que j'en aie d'autres fur mon che- 
min ; Mr. de Surlauben part dans 4 heures 
pour pafler dans celui de Capel avec 400 
hommes de pied choifis, & ijoo che- 
vaux pour fe rendre à Kirtzchart; je le 
fuivrâi avec la moitié de l'Armée à l'en- 
trée de la nuit) afin que dès le 16 aa 
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matin je puifle monter le Torner, & que. 
je fafle occuper le Camp qu'il quittera. 

Les Recrues partiront le 16 au matin 
pour s'y rendre , & fuivant une Lettre 
de Mr. le Maréchal de Marftn , que je ' 
viens de recevoir, & dont vous trouve- 
rez la copie ci jointe, nous . pourrons 
nous communiquer dès le 17, & nous join- 
dre dès le 18, s'il n'arrive rien de nou- 
veau , & que Mr. de Thungen fur l'avis 
qu'il aura de ma mar(Ae, ne prenne pas ' 
le parti de fe mettre entre Mr, TEfeéleur 
& moi, ce qui feroit un parti dange^ 
reux, ou qu'il n'ait pas combattu ce der- 
nier. 

Je fais marcher Mr. de Coigny ici fui-- 
vant mon Projet, où je laifferai le gros 
de mon attirail jufqu'à ce que ceci foie 
tout débrouillé ; j'ai l'honneur de vous 
envoyer la Copie de ce qu'il m'écrit de 
la Vallée de Clotterthal • 

Il efl: difficile de penfer jurqu'où vont 
les travaijx que les Ennemis avoient 
faits , pour empêcher qu'on ne pût paf- 
fer la Forêt- Noire ^ & il' efl ridicuje de 
dire que s'ils n'avoient pas eu Fribourg^ 
nous ferions hors d*efpérance d'y par- 
venir; mais comme- ils fe font fiés à la 
proteâioh que. cette I^lace donnoit au .. 
chemin y ils font demeurés en repos là- 
G 2 
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ideffus , deux jours vont décider de tout' 
ceci : dès que j'aurai vu Mr. de Courte^* 
bonne & Mr. le Comte de Coigny, je ga- 
gnerai la tête. 

Voilà, Monfîeur,où nous'en fommes; 
je tâcherai de vous donner demain de 
mes nouvelles , finon après tiemain. J'ai 
envoyé un Parti à Mr. le Maréchal de 
Marfin , pour lui porter une Lettre, dont 
vous trouverez^a copie ci -jointe, •& je 
lui en envoyé le DdJ)licata par le Courier 
qu'il m'a dépêchée s'il s'étoit pafle une 
Aftion depuis le ii -au (bir jufqu'au 13 
j*en ferois informé. ^ 

Toutes ces fituatïons-ci.fant bien vio- 
lentes 5 mais comme elles font néceflâi- 
rès , il ne faut rien examiner. 

Je ne puis vous aller remercier , Mon- 
fleur, de la part que vous voulez bien 
prendre à la çrace que le Roi vient de 
me faire, & des fentimens pleins de bon- 
té que vous me témoignez: foyez perfua- 
dé je vous fupplie, Monfieur, qu'on ne 
pe^it y être plus fenfîbte que je le fuis, 
& que je ferai toute ma vie avec beau- 
coup d'attachement , &c. 

•P. S. Le 1 1 à midi il n'y avoît encore 
-aucun mouvement dafas les Lignes de: 
Sîoloffen.^ & puisque je n'ai point de 
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QoaveHés de Strasbourg j rien ne marchoit 
encore. eih deçà hier au^matin. 
\ Si vous n'avez point de mes nouvelles 
demain , ni après demain , c'efl; une mar* 
que que j^^vance en. avant; i& c'eft tant 
mieux. 

Mr. de Çoigny d Mr. de TalijlkI:)'^ 
le 14 Mai X7j04r 

iLn arrivant ici» Monfeigneur, j'ai ei^ 
Toyé un Parti dans le Cloturtbal \' Qt\\A 
qui le commande n'eft point de retour; 
mais il m'a mandé qu'il a appris qu'il y 
avoit on Retranchement à 3 lieues dan« 
la Gorge, & que fur la hauteur ily avoft 
800 hommes;. qu'on- Taflure auM qu'ils 
avoient été renforcés aujpurd'hui de 

Quelque monde ; , mai& il n' a pu en favoir 
i quantité. 

Je me fuisinformé- de- l'état du che* 
min, Wvtit paroît qu'il n'ed: pas praticai^ 
ble pour du Canon , la Montagne durant 
une lieue, dont une demie e(t fi roide^ 
qu'il faut décharger^le&Charrettes à moi- 
tié pour y monter; jîjattends vos ordres, 
Monfeigneur, dt me tkns prêt à marcheur 
lui^moment que je les recevrai. ^ 

G3 
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Mr. de Tallard à Afr, /fe* Marsiît, 
au Camp de St. Georges, le 13 Mai 1704. 

J e viens, Monfieur, de recevoir la Let- 
tre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'éçrire à 1 1 heures du foir. Je fuis r^ 
Ti que vous ayez compris auflS bien que 
vous avez fait , clairement, de peur qu'u- 
cne Lettre interceptée ne renverfât entiè- 
rement mon Projet; mais à bon enten- 
deur falut. J'avois pris des mefures pour 
y arriver Je l7,fuivafrt ce que vous mV 
"vez fait l'honneur de m'éçrire, il n'y ^ 
qu*à louer IHeu de ce que votre diligen- 
ce a encore été plus grande que vous ne 
penfiez. 

La mienne à été extrême depuis que 
nous fommes en m^myenient je ne crois 
point trouver aucun Retranchement, les 
Ennemis ayafit abandonné celui qu'ils a- 
voient fait à l'entrée de cette Gorge* 

J*efpere que demain à midi il y aura 8 
à loooo hommes fur le Torner , & V^^ 
toute l'Armée fera campée à Kirtzchary 
enforte que j'efpere d'avoir l'honneur de 
vous voir le 17 de ce mois: Si vous aveî 
]a bonté de tenir de gros Partis du côté 
de Ftfcher ^ dés le 17* au matin nous 
commenc€ron« à communiquer; & fi ^^^ 
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tre toute apparence Mr. de Thungen re- 
marchoit fur \q Torner par l'Abbaye de 
St. Piene pour fe mettre entre nous, 
deux, & pour. s'y retrancher, ayez la 
bon ré de marcher de votre côté, je vous 
promets que je marcherai «du mien. Je 
fuis, &c. 

Rapport 

Uun Exprès du 13 Mai. 1704. 

JLes Troupes Hollandoïfes fous le Géné- 
ral de Thungen ont ordre d'y refier enca- 
re^ & d'être commandées par le Lieute- 
nant-Général à'Hompefch jufqu'à nouvel 
trdre. Celui ci eff à préfent à Coblentz^ 
comme auflî Mr, de Heyden Général-Ma- 
jor des HoÛandoh^ & Général nouveau du 
Cercle de fFeflphaliey qui y eft Gouver- 
neur depuis 8 Jours. Les deux Régï- 
lîiens d'Hanovre qui dévoient attendre 
TArmée Hollandoife fur la Mo/elle , fous 
le commandement de Mr. le Général de 
Schiaugenburg ^ & 5 Régimens de Cava- 
lerie de HeJJe , avec des Troupes Palati- 
fies^ font en pleine marche au-delà da 
Rhin vers Stoloffenôc les Lignes, :où dé- 
G 4 
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filent auffi les Troupes du Cercle de Su» 
ie ; on ne mande pas le nombre ni des. 
/unes ni des autres^ 

On parle beaucoup de l'Opératio» qu« 
la dite Armée Hallandoife doit faire fur 
k Mo/elle;- inais.on n'entend rien dire de 
fon décampement. Cela eft pourtant con- 
ftant que Ton eft occupé à mener dans 
<Jes Batteaux une prodîgieufe quanticp 
de toutes fortes de Provifîons & Muni- 
tions açrivées depuis de li/lland^ à C>- 
logm & à Coblentz. 



Jli/Hr, de Laçtbanie à Mr. de Chamillart> 
à Landaii, le 15 Mai 1704. . 



'M 



onfieur, le Cawip qui étoit-fous Lflty 
iau a fait tant de bruit dans les Ifles du 
Min qui font près du Village à'Hetdt^ 
deux lieuçs au-deiTus de Guermesheimjq^^ 
les Troupes ennemies quiétoient- depuis 
Raftatt & Manheim oac couru au fe* 
cours. Je foujiaite que cett^ Diverfion 
pjuifle favorifer la réuffite des dellfcins de 
Mr. le Maréchal de Tallard; il m'a écrit 
qu'il avoit des Lettres de fervice pour 
tnoi, dont je vous remercie très humble* 
ajeiît, Monfeigneur, mai;? Mr.. àeJiL 



Houjfaye a pris foîa de m'informer qae je 
frfécbis point compris fur Tétat de pâyo* 
ment de Mrs. les Officiers Généraux. 

Je vous fupplie, Monfeieneur, de liri 
envoyer un or/lre , & d'ftre perfuadé 
que perfonné au monde ne vous honore 
tant qite moi. Je fuis, &c. 

Mr. de TALLARD-i Aff. * Marsin^ 
au Camp de St. Gwi^^ y le lôMaii^o^. 

Je viens- de recevoir, Monfieur, la Let- 
tre que vous m^avez fait l'honneur de 
m'écrira de Duttlitigen le 1 1 de ce mois à 
II heures du foir: Je^ fuis ravi que veu$ 
^z compris aulB bien que avez fait , 
que* moiv intention étoit d'aborder à Doti^ 
mjcbing. Si vous avez^ Mianfieur , de 
Timpatience de me voir , je vous fupplie 
tf^tre perfuadé de= celle que j'ai d'avoif 
Thonneur de vous embrâlfer encore plus 
fort; ce w fera pas fans peine que nous 
} parviendrons , je ferai toute ma vie, &c«.. 

es 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard 9 
à Marly, le 16 Mai 1704.. 

J'ai reçu, .]^(Ionfieur , la Lettre que vous 
in'avez fait l.honneur de m'écrire le 10 
de ce mois, fur la réprelaille que- Ton 
pouvoic faire du Village de Sei/iroff^ que 
les Ennemis ont brûle. Je mande? à Mn 
de Garennes & à Mr. de St. Conteft^ de 
s'informer par l'or Jre de quel /Prince s^elj: 
fait cette e^écuLion,:'& s'il y a des Vil- 
lages coiitribuables qui foicnt en demeu» 
re, d*y envoyer un Parti, pour y faire 
le même dtfordre. Au furplus le Roi a 
fort approuvé la diflribution que vous 
avez faite des Compagnies Franches , & 
jl n'y.a, s'ii vous plaît, quà les laiffer 
daiis tes lieMX qtfclies doivent garder* 
J'ai i'honaeur d*éi;re , &c.^ . 

iîty 7'^i7 il ssteî^ *' tt ti& 1 ^'^tf rH ifffî)t§gliy^ t i ffî*r'^ ?ltt< ^ ytff r*t f 

]M[r. de Laubanie à Mr. de CniijjuiXART.t 
.4 Landau, /tf 16 M0i,Ljo4^ 



i » 



JvTonfcîgneur, le Troupis de Hollande 
qui ont demeuré un an à la garde des Li* 
gnes, defcendent du côté de Cobtentz , 
avez celks de HeJJe - CaJJel , auxquelles 
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fe doivent joindre 22000 Anglois ou HoU 
f^ndoîSy pour former une Armée de 30 à 
35000 hommes fur la Mo/elle. 

11 eft déjà arrivé à Coblentz 80 pièces 

de gros Canon , 40 gros Mortiers , & 

|uantité d'autres Munitions, & ileftre- 

nonte encore. Les Troupes Palatines ^ 

elles de Hanovre & de Lunebourg^ que 

ommande Mr. de Sommerfeldt , celles 

.a Cercle de Suabe avec 6000 hommes 

a Brandebourgs doivent avoir la garde 

les Lignes depuis Stohffen jufqu'à Man- 

eim , & toutes les Troupes font en mar- 

he & contré -marche dans cette fitua- 

ion. 

Mr. le Prince Louis eft toujours à 
ikhaffembourg , fort mal content de ce 
que Ton a voulu noircir fa réputation la 
Campagne paflee ; &, foit qu'il ait de- 
mandé lui-même à fe juftifier, ou que 
l'empereur Tait fouhaité , Mrs. les Elec- 
teurs qui ont été ziTcmblési Francfort ont 
examiné fes raifons , & ayant tous été 
contens de fa conduite , il leur a dit qu'il 
ne rétoit pas de ce que Ton vouloit noir- 
cir fa réputation : on ne fait pas s'il corn- 
mandera cette Armée. 

Il n'y a rien de nouveau dans ce Pays^ 
eî, îout eft tranquille en-deçà du Rhin. 
, J'ai l'honneur d'être , &c. 
G 6 
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2Mr. de CnAMaLART à Mr. de Laub-aniBil., 
à Verfailles, le ly Mai 1704. 

JMonfieiîr, j'ai reçu la Lettre que vpud 
ayez pris la peine de m'écrire le 11 de 
ce, mois. Vos Lettres de fervice ont 
été envoyées à Mr. le Maréchal de Tal- 
lard 9 & il vous les fera remettre. Je 
vous- prie d'eflayerrd'être bien averti des 
juouyemens de Mr. le Prince de Bade^ 
& de me mander ce que vous en appren- 
drea^. Je fuis., &C4 



Mr.^ ^^Tauard à Mr. de. Chamiuart^ 
: au Camf^de Tornerjr le 19 Mai 1704^ 

Je me fers>,de.Mr. deSt* FiêleryMon^ 
fieur, que Mr-l'Elefteur-de Bavière en^ 
Toye faire fes remercimens au Roi^pour 
avoir Tbonneur devDos dire que je viens 
4e remettre toutes les Accrues , & Jeis 
Gharettes d'argent y & de vivres à -. Mn 
de Lannion^ & qu'enfin :elt£S «toucheront 
aujourd'hui à l'endroit, où^ nous les fou^ 
beitons depuis û longtems. 

Il refle feulement i2oXhariotS'taupréft 
de la-Montagne furla^^uelle je fuiscampé^ 
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4ui ne peuvent l'avoir montée qu'à midi, 
& qui auront peut:- être de la peine S, 
joindre l'Armée aujourd'hui; mais en ce 
cas ce fera furement pour demain matini 

Voilà un grand Ouvrage confommé, 
Monfieur, & qui fera d'une fi grande ré- 
putation dzns l'Europe, que je -le regar- 
de comme une chofe capable de faire 
une forte impreflion fur Fefpric des 
Alliés. 

Je revins hier- au feîr d*^uprès dé Si 
A. £• je n'ai couché qu'une nuit dans foiï 
Armée. En deux conférences que Mn 
le Maréchal de MarfinSc moi avons eues 
avec Elle 9 nous fommes convenus dé 
tout ce qui regarde une Correfpondan^ 
ce fincere, âc^écippoque jufqu'à Tannée 
prochaine. 

Comme il fa\it 2 ou^s jours pour ré* 
faire tout cela en forme ^ je fuppUe très 
humblement le Roi d'agréer que- j'at- 
tende la fin du >mouvement dans t lequel 
je» fuis encore, pour-avoir l'honneur* dé 
kd rendre compte de fiiit^ & en détail 
de toutes les réfolutions qur ont été 
prifes. 

J'efperois de remarcher aujourd'hui drf 

côté de VJlface; mais j'ai peur que les 

Gharettes dont je viens de parler ne me 

retardent jufiju'à demain.- ^ 

G 7 
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70000a Râlions de Pain qui fefont gar 
, tées à rArmée du Danube , font caufe 
qu'il faut qu'elle fe rapproche de fes Ma- 
galins. 

Pour moi je compte dès après démain 
ou le jour d'après eire à JVingen ^ & de 
placer Mr. le Comte de Cmgny à But- 
fberij afin d'herber notre Cavalerie pen- 
dant 8 à 10 jours , dans» des prairies dé- 
pendantes du haut Marquifat de Dour* 
lacb^ c'eft de-là que j'aurai l'honneur de 
vous envoyer l'écrit dont je viens d'aï* 
voir l'honneur de vous parler, 

L'Armée de Mr, de Thungen eft eu* 
encore à Rotweil, & celle de Mr. de 
Bade efl toujours dans les Lignes ; ils 
raflemblent leurs Troupes de toutes 
parts , mais elles arrivent trop tard ; rien 
n'égale la beauté des Troupes de l'Ar- 
mée que je viens de voir, j'ofe vous af* 
furer , Monfieur , qu'il n'y a rien dans 
l'Europe qui en approche , rien n'eft fi 
beau ncfn plus que les deux tiers de 
l'Infanterie de celle que j'ai l'honneur 
de commander , & la Cavalerie qui coin- 
pofe mon Armée eft de même, fans ex- 
cepter aucun Régiment. 

Mais il y en a trop peu pour pouvoir 
faire quelque chofe d'aufTi bien que je 
youdrois ; j avois la liberté de vqUs de* 
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jnander ce que deviendroit le troifiemè 
E'cadron du Régiment du Prince Charles 
& ie troifiemè de Condé qui font avec 
moi : comme ils font fur l'état de TAr- 
mée du Rhin , que j'ai trop peu de Ca»- 
valerîe , & que vous ne m'avez rien ré- 
pondu par mon dernier Courier à TArtî. 
cle de ma Lettre qui regardoit ce fait-là ,' 
j'ai pris le parti de les garder; mais fi 
perfonne n'en prenoit de foin particulier, 
le Roi peut en tirer une augmentatiofl 
folide en les réduifant en Qorps de Ré« 
giment, 

Mr. de Streft qui eft ici Brigadier & 
qui n'en a point, conviendroit extrême- 
ment pour cet emploi. Le Roi lui feroit 
un fenfible plaifir, & vou3 le connoif- 
fez trop pour que j'aye befoin de vous 
dire que c'efl un homme de mérite , & 
il eft de fon fervice de remettre, cette 
nouvelle Troupe entre les mains d'un 
homme aufli appliqué & auifi capable de 
former ^ces 8 Compagnies nouvelles-là^ 
2UQ Mr. de Strefi l'eft. 

Il eft vrai que j'ai enyie» de lui faire 
plaiûr , mais il Teft encore davantage 
que cela eft entièrement d^u bien du fef* 
vice du Roi. La Cavalerie de Bavien 
fera au-defius de 40 Maîtres par Cgmpa* 
^nies lunvi; portant T^utrp, avftç lesRe» 
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Recrues qui la joignent , & on les a îî* 
vrées à 240 effe£lifs,'fans qu'il y eût^un 
Cheval boiteux. 

Je prendrai la liberté* dé voxiff parler 
encore fur l'Infanterie ; il efb refté dans 
les Hôpitezu^ de Franclk' Comté & de Srf. 
fack près de 1260 hommes de Milices 
naïades: il" ne faut point fonger à en 
former, comme Tannée palTée^, des Bà^ 
taillons de convalefcéns : cela fë diffipe 
& un Officier ne prend jamais foin d'un 
Soldat qui n'efl poinc'réeltement à lui. 

Vous n'avez donc» fi j'ofe le diré^ 
Monfieur » que éeux partis à prendre 
pour que ces hommes- là ne fdent point 
perdus , c'eft dé Itrs deltiner à fervir de 
Recrues aux Braillons de cette Armée, 
qui ne font pas tout à fait complets , ou 
à en former un Régiment 'de 2 Bataillons; 

Si le Roi prend ce*derniefr parti, il ne 
faut pas parafe un moment à le donner 
i un vieil Officier qui foit capable de 16 
))ien difci^iner; 

Mr. de Sigui^ Brigadier- d'ftfônterîe, 
& homme d'un mériie diïlihgué, feroit 
plus propre que perfohne à cet emploi^ 
& il y a même en (à faVeur une raifon dé 
plus q«e pour un autre , c'eft qu'on vient 
de lui ôter la Lieutenance-Colonele , <Sf 
que/vou^ fevez «bien que j^ouS'^'hoxmeut: 
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de vous.en parler cet hiver, &que vou« 
eûtes la bonté de convenir qu'il étoit 
jufte de le dédommager. 

Jîavoue , Monfieur, que je jouis d^n* 
joye très pure de me voir délivré heureu* 
fement de: la plus finguliere affaire qu'il 
y ait eu à ménager depuis 100 ans. 

Le concert que nous avons trouvé Id 
moyen d'avoir Mr. le Maréchal de Afor- 
fm & moi en a décidé , auflr- bien qud 
le fecrec A la rapidité avec laquelle nouS^ 
avons marché l'un ôc l'autre. 

Je fuis fur que you> ferez biea aif* de 
voir que tous les rompemens de tête que 
vous avez eus cet hiver , pour amafier 
U)us les befoins de l'Armée que le Roî 
youloit fecourir> ayent au moins été 
placés utilement /je vous en fais mQX( 
compliment ô; je fuis.5 &c.: 

ilf/?. de Chamillart à^Mr. de Tallard> 
à Verfailks, le 19 Mai 1704. . 



j 



_ai reçu, Monfieur, les deux Lettre^ 
qije vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
fflrire du 12 & du 14 de ce mois. Je n'eur 
treral point dans aucun détail avec vous 
itt CQut ce qui y eft contenu: .fi le^tems 
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n'étoit pas pafle d'avoir foi aux noa** 
veaux miracles , je croirois qu'il eft im-* 
poffible d'avoir fait ce que vous venez 
de faire ^ fans qu'il y aie quelque chofe de ^ 
furnatorel. 

Toute l'Europe n'en fera pas moins é- 
tonnée que moi, & Y Allemagne fort con- 
fternée. 

• S'il étoit poffible d'imprimer aflez de 
terreur parmi les Cercles & les Princes 
voifins du Rbin^ pour les engager à pren- 
dre les mefures pour leur fureté, & à fe 
défaire <te leurs Troupes , auffi bien que 
de celles de leurs Alliés qui les mangent 
depuis longtems, ce feroit un moyen 
bien aiTuré, avec tous les avantages que 
l'on vient de remporter de toutes parts , 
pour finir cette Guerre. 

L'affaire du Languedoc qui tenoit de* 
puis fi longtems cette Province en mou- 
vement, & qui tenoit S. M. dans l'obli- 
gation d'y avoir un corps de Troupes 
confidérable , vient de fc déterminer 
plus heareufement que l'on n'avoit lieu de 
l'efpérer. Cavalier le Chef des Rebelles 
fe voyant attaqué de toutes parts , a eu 
recours à la clémence du Roi, il a de- 
mandé pardon pour lui & pour ceux qui 
ont le plus de part aux défordres de cet- 
te Province, & la permiifioo de forcir du 
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Royaume avec eux fur des Paflepôrts , & 
odes Routes j ce que S. M. leur a accor- 
dé, eivforce que la tranquillité fera réta- 
blie entièrement en ce Pays -là, ^ant 
qu'il foit peu de jours; & comme il ne 
faut qiie très peu de Troupes pour Fa 
maintenir , on en pourra tirer 10 où it 
Bataillons qui ferviront très utilement 
ailleurs ; j'efpere que vous entendrez par- 
ler avant qu'il foit peu, du bonufage que 
Ton en aura fait. 

J'ai remis votre Lettre au Roi , que 
Hi'ous m'avez fait l'honneur de m'adreflet 
pour remercier S. M. du Prieuré eu Plefi 
fis (*); je me changerai volontiers de 
Commiflions plus importantes, & je m 
fouhaite pas moins que vous que les 00* 
cafions en foient prochaines. Je fuis , &e. 

P. S. Il eft fi nécèflairé, Monfieur, 
d'épargner ks fatigues de l'Infanterîe 
pendant la Campagne , que le Roi juge 
à propos de réduire les Gardes de Mrs. 
ks Officiers- Généraux, comme on a fait 
l'année paffée eii Flandre. S. M. défirfe 
que pour exemple vous commenciez par 
la vôtre, & que vous teniez la main à 
ce que chacun en ufe de même à propor- 
tion de fa qualité. 

( * ) Que Mr. de TallarJ avoit demandé & ob- 
tenu pour un de (es Fils. 



jKÎ4 C A MP A GNE: 

Jfir. de Laubanie i Mr. de. Chamiu^art-^ 
i Landau y le 21 Mai 1704. 

JMonreigneu^, il ie confirme ici que 
'Èâv. le Prince Louise pafTé en pofte près 
lie Pbilisbmrg ùxi^ s'arrêter, & qu'il eft 
allé joindre Mr. de Ti^w»^^» entre JVîllin* 
gen & Rotmil II. y a. 7 Régimens d'In- 
fanterie qui Tont fuivi, un^ de Cavalerie 
& un de Dragons , qui étoient deflinés 
pour la gatrde des Lignes » les autres font 
campés dans les Lignes le long du Rhin. 
jufqu'à Munbeim» 

Mr.' le Prince de Heffk c&. defcendu du 
côté de Cobïemz avec fes.Troupes , & Toii 
j^ure que les Hollandoh &Ats Jnglois s'j 
aflemblent. j 

Tout efl aflez tranquille, ea • deçà du 
jRbin , à la réferve d'un Parti ennemi qui 
eft venu à Turckem ;. j'ai envoyé Mr. de 
Kleinhols^ après & je ne fais s'il le pourra 
joindre ; on ne néglige rien pour Tavan^ 
cernent des Travaux de Landaiu J*ai 
riïonneur d'être ^ &c» 
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Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart, 
au Camp de Dutlipgen, & 23 Mai 17104. 

J e vais avoîr -llionneur de vous rendre 
compte, Monfieur, du détail de ce<juî 
s'eft pafTé dans la marche , que TArmée 
a faite j)our favorifer la JonéÔon des Re- 
crues, fecondement de mon Voyage au- 
près de la perfohne de Mr. TElefteur, & 
Aqs rëfolutions qui ont été prifes , enfin 
de ce que je me propofe de faire préfen- 
tement. 

La feuille «- jointe fatîsfera à ce pre- 
mier Article. Quant aux fécond j'aurai 
rhonneur de vou# dire, Monfieur, que 
jamais perfonne n'a été reçu avec tant 
de marques de joye , & tant d'honnêteté 
que je Tai été de Mr. de Bavière. 

Dès qu'il fut que j'étois à portée de 
fon Camp, il monta à Cheval, & il vint 
âu-dcvanf de moi. Dès qu'il vit que je 
mettois pied à terre pour le faluer ,1*1 ea 
lifa de même. Enfin, Monfieur, il mé 
parla toujours avec tant de Tefpea & de 
teconnoiflance pour le Roi , -que je ne 
puis exprimer jufqu*à quel point j'eus lied 
d'en être fatisfait. \ 
^ Dès que nous fumés arrivés chez luî^ 
Mr. le Maréchal de Maffin & iRoi le fiii-^ 
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vîmes dans fa chambre , & pour ne pas 
perdre de tems, nous entrâmes d'abor4 
en matière. 

II ne fut point queftion de propofer 
d'agir du côté du Pays de Wirtemherg ou 
du Necker: 700000 rations de Bifcuit de 
TArmée du Danube fe font pourries, & il 
les a fallu jetter; la fubfiftance les nécef- 
Cte à fe retirer vers Ultriy encore faudra- 
t-il qu'ils envoyent chercher un nouveau 
Convoi « pour venir au-devant d'eux à 
Riedlingen^ ils dévoient marcher hier, ils 
arriveront aujourd'hui à Dutlingen^ ils 
comptoient d'y féjourner demain , pour 
attendre une fomme très confidérable 
d'Argent , que Mr. l'EleÛeur doit tirer 
de Sui[]e. * . 

. Par lés npuvelles. que faidu Lieu oii 
elle efi, je crois qii'ils feront contraints 
d'y demeurer eacore après demain , & 
peut-être mems un jour au»delà, enfuice 
ils fe rapprpcfa^ronp. de leftr Pays, & ils 

Ï. pafleront un. ti;ès petit efpace de tems 
fe préparer au. Siège de Neridlingen^- 
qu'ils doivent commencer entre le 10 & 
le 20 de Juin; ^Is difent que la prife de 
cette Place couvre toutes pelles que nous 
tenons fur le Danube^ <S^ donne parcon* 
Ijéqueot lieu de, fortifier l'Armée, en af- 
fQÎbliiTaiit.les Garnifons, qu'elle porte fur 
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Nuremberg 9 & que dès que nous la tient 
drons , ks Ennemis feront obligés de f^ 
partager pour garder leur Pays. Je fuis 
du même fentiment qu'eux, & le Roi fô 
fojiviendra peut êirq que j'eus i'honneur 
de lui dire, quand il fut queftion d'un 
Projet, qu'il falloit commencer par cette 
Conquête » afin de s'étendre dans la fui- 
te avec plus de facilité. 

L'affaire eft de fayoir fi les Ennemis 
ne. placeront point un Corps d'Armée 
dans quelque Porte qui en fuit fi voifin, 
qu'il les faille éloigner, avant d'en pou* 
voir faire le Siège; car pour l'utilité 
qu'apportera fa prife, elle eil incontef* 
table. 

Nous forhmes convenus que dès le 5 
de Juin, je c'ommencerois à faire de cet 
côtés-ci , les démarches néceflaires pour 
y attirer les Ennemis» dans l'appréhen*' 
fion d'une entreprifa ^ afin de foulager 
Mr. TEleÊleur par cette Diverfion, &je 
profiterai de cet intervalle , où il ne f<Mr« 
quefUon que de faire du bruit , pour pU«> 
cer réellement toute l'Artillerie , & touf 
tes les Munitions qui me feront nécefTaif 
res au Haut & au Bas-Rbin^ enforte que 
je n'aie plus rien à remuer, fi je fuis aff 
fez heureux pour avoir uae occafion d'èa» 
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treprendre quelque chofe dé confidérable 
dans le cours de la Campagne. 

Quand les Ennemis font aufli forts qcre 
le font ceux à qui nous avons à faire , 
on ne peut pouffer fes Pirojets qu'en gé- 
néral au-delà de 'Ce quî^eft préfent; c'eft 
ce qui fait que Mr. rElefteur, ni Mr. le 
{Maréchal de Marfin^ ne m'ont pu parler 
pofitivement fur rien au-delà de Teiïtre- 
prife de Nordlingen : leur vue en général 
efl de fe porter en Franconie^ & de fe 
porter fur Nuremberg. Comme j-efpere 
que nous aurons un commefrce pendant 
la Campagne 9 je compte qu'mi mot nous 
mettra au fait, après tout ce que nous 
nous fommes diç. 

^ Mr. i'Elefteur fouhaîieroît que l'Ar- 
tnée du Rhin pût prendre >PbiIisbourg ot 
fribourg. II eflime^ce premier Lieu in* 
finiment audeffus du fécond, parce qu'H 

Jieut marcher par [7/wï, c'eft-àdire pstr 
e centre de les Etats & en fontenatrt 
tout, & il ne peut jamais s'approcher de 
la Forêt'Noîre ians abandonner fon Pays ; 
cependant il a une telle envié que le Roi 
diminue les obflacles qui pount)ient em« 
pêcher qu^n ne ie foutienne, qu'au dé* 
faut de Philisbourg il demande Fribaurg z^ 
vec^paÛion^ & Voffre de jcerrefpondre 

en 
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en tout ce qui en pourra faciliter l'entre^ 
prife. 

Il convient qu'on ne peut attaquer PW- 
Hsbourg qu'au mois d'Oftobre, ou qu*aa 
mois de Mars , il connoic fore bien qu'il 
faut avoir forcé les Lignes de Stolofferiy 
ou pafTer le Rhin devant les Ennemis, a- 
vant que de pouvoir inveftir cette Place* 

Enfin , Monfieur , je finis par avoir 
rhonneur de lui dire , que je ferois de 
mon mieux pour trouver une jointure^ 
qui me mît en état de le fatisfaire fur 
Tun & fur l'autre de ces deux Articles ; 
mais qu'il ne feroit pas fage à moi de rieii 
promettre dans une affaire , qui dépend 
de l'ufage que les Ennemis feront de 
leurs forces , qu'en gros j'ofois l'affurer 
que (] le Roi le trouvoit bon , une de ces 
deux Places feroit à la France ^ ou dans le 
cours de cette Campagne, ou dans le 
mois de Mars prochain , qui eft le tems 
où il feroit queftion d'une nouvelle Jonc- 
tîon. 

Il a extrêmement goûté cette propor- 
tion, ce pis allé4à lui a paru fort agréa- 
ble, & afin d'en faciliter l'exécution Mr. 
]e Maréchal de Marfin & moi lui avons 
fait efpérer de prendre toutes les mefu* 
res poflibles ,pour faire hiverner un Corps 
de Troupes confidérable du côté àMHaut^ 

Tçin. L H 
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Danube, •& empêcher par-là qiie les En-' 
neraîs ne repriflent les Quartiers qu*ils; 
oht ôcctiï)és cette année , cependant 
fans en répcyndte. 

Au fui-plus , Monfieur, nou« avertis bat- 
tu un Pays infini. Tout a été eitaîminé 
en deux conféreTKre^ , ^ le Roi peut 
compter que nous agirons Mr. TEleéteur, 
Mr. \e Maréchal de Marjin & moi dans 
âne Correfpbndtfnce |>arfaite , pour par- 
venir à ce qui fera de l'av^tniage de S. M. 

Agréez , s'il vous plait , Monfieûr , qaè 
je revienne préfèntettieîït à ce cjûi me 
concerne en particulier. 

Comme les Troopés n'ont été averties 
qu'elles dévoient marcher cpie la veiHe 
qu'elles l'ont fait èfféftivement , il y cfn 
a beaucoup qui ont encore à travailler i 
îeurs habilîefnens & à d'auttes répara- 
tions : cette raifon m*a fait prendre le 
pairti de venir pafler 8 jofai^ à portée de 
Brifack» afin que chacun y puîfle aller 
fans Efcorte, que notre Cavalerie fe 
^uiffe délaffer de la courfe qu'elle vient 
de faire qui a été pénible, pour le peu 
me nous en avons, & qu'enfin j« la puif- 
e mettre en état de foutenir toutes le« 
fatigues que l'occafion peut faire ijaî- 
tre: c'eft cette même raîfbn qui m'a obli- 
gé de prier Mr. l'Intendant de faire faire 



?. 
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deux diftribtttions d'Avome de quatre 
joars chacune, afin que le« Chevaux ne 
foibHflent point dans Tentre deux qu'il 
y a entre le verd & le tems que le Graia 
commence à les foutenir. 

Quand j'aurai été ici le tems que j6 
viens d'avoir ^honneur de vous dire , je 
compte de defcendre vers Kintzingen^ j'y 
paflèrai encore quelques jours ; enfin ^ 
Monfieur, j'attendrai tout doucement la 
ifin de Juin, & la prife de Nordlingen^ eu 
ne fongeant qu'à fubfîftcr fans defcendre 
plus bas que SrMtteren ou Ettenheim, 

Dans ce tems j'aurai celui de vqir dô 
quelle manière les Ennemis diftribueront 
leurs forces. 

Je dois avoir pour objet celui de 
Mayenct^ celui de Manheitn^ ou le Siega 
de Fribourgy pu de furprendre le paffage 
du Rhin aux Ennemis. 

Mais il n'y a que des conjonftures pat- 
ticulières , qui puifFent me donner lieu des 
faire quelques uhes de ces chofes-làj je 
veillerai avec attention à en profiter, & 
c'eft pour bien examiner toutes chofe* 
que je paflèrai le mois de Juin tout en* 
tier, ^ns me donner d'autre mouvement 
pourfairelés Diver fions qùi^avorifwonc 
le Siège de Nordlingen. 

Je compte toujours que le Roi ne d^*- 
H 2 
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tachera pas un homme de ce qui eft en 
Alface , tant de l'Armée de la Mofette que 
de celle du Rhin ; car avec la moindre 
diminution , il ne peut plus y être quef- 
tion de rien. 

U me femble qfue Mr. le Comte de Coù 
gny croit qu'il conviendroit qu'il fût de 
fa perfonne fur la Mo/elle avec fon Etat- 
Major Amplement. Nous avons eu plu* 
iîeurs fois l'exemple de pareille chofe 
dan« la dernière Guerre , en la perfonne 
de Mr. le Maréchal de Boufflers. 5i le 
Roi juge que cela convienne à fon fervi- 
ce, quoique je fuis fort fâché de vôiré- 
loîgner un auffi bon fécond que Mr. le 
Comte de Coi^wy , je ne m'y oppofe point; 
mais au moins ^ Monfieur, fi ce cas -là 
arrive, que ce foie pour attendre des 
Troupes de Flandre , & fans en ôter d'ici. 
Cârjen'enaipasfufSfamment, & je fuis 
à la veille d'en demander de nouvelles, 
fmvant la difpofition que prendront les 
Ennemis. 

Au refte, Monfîeur , Mr. le Maréchal 
de Marfin n'a pas jugé à propos qu'on dît 
un feul mot à Mr. TEleÊleur , qui tendît 
à lui propofer ce qui avoit été réfolu dans 
ja dernière Audience que j'eus l'honneur 
d'avoir du Roî. Il dit que ce feroit te 
bJefler dans l'endroit te. plus foible, que 
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tt feioit tout perdre. Quand gens qui 
font auffi droits que Mr. le Maréchal de 
Marfifij & qui ont autant de lumières 
que lui, parlent de ht forte ^ & que de 
plus ils ont la connoiiFance de Thomme 
à qui ils ont à faire, il faut fe conformer * 
à leurs fentimens , c'eft ce qui m'a fait 
prendre le parti de ne rien dire lè-deffus 
à Mr, rEfeâeur, & de me contenter de 
dépofer à Mr. te Maréchal de Marfin , 
ia réfolution qu'avoit prife le Roi , dont 
il fera Tufage qu il croira le plus conve^ 
nable à fon fervice. 

Voilà, Monûesar, une Lettre bien Ion» 
gue, la fin de ce mois, & le cours de 
l'autre en produiront bien d'autres. 

J'avois mis Mr. de Mnrfé dans Laudau 
pour y demeurer pendant que je me fuis 
éloigné } je vais le renvoyer au Fm^ 
Louis; madft fi vous jugiez^ par ies œouve^ 
mens de Mr. de-Marbêrough qu^il ne s^ar^ 
rêtât point fur \d. Mo/elle^ & qu'il pût ve- 
nir fur le Rbm^ je crois quîil convien* 
droit fort qu'il y eût un fujet d'un peu 
de diftinélion pour commander dans cet- 
te Place fous Mr. de Laubanie. qui: n'eft 
pas d'une fanté bien robufte , & il feroit 
bien naturel d'y«nvoyer Mr. de Reignac 
pour Tété feulement, qui s'en retourne- 
xmt à l'entrée de l'hiver dans le comman^ 
H3 
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bernent de Brifack que le Roi lui a deA 
tifîé. 

Si les' Ennemis veaVent attaquer cette 
^première Place, je vous promets qu'ils y 
trouveront tout ce qui pouirra contribuer 
ta fa défenfe ; mais j'en doute eoîtrême- 
jnent, czr Y Jllemagne feroit en proye 
pendant tout le tem» du Siège. S'ili 
vont fqr la Mefelle , comme }*apprends 
que Mr. te Maréchal deyHIeroyy mar- 
che, je n'ai rien à dire là-deflus. S'ils 
paflenc kf Rbin & qu'ils ^s'avaticfcn^t dans. 
l'Empire pour contribuer à ac-cabler Mn 
«te Baviete^ ce qui ne peut rai'entifer dans, 
fe.penfée, Tuâlque moyea efl de rapprit 
1er les HMandois chez^.eujî , par la I^vefr 
£on donn j)!ai eu Fhxjrnnear de yom par- 
1er dans m» dermere Letore, qai cer^ 
tainemenf; n'efl rien moins qu'inipoffîble^. 
m longue: k commlTance p»r£itte qiïe 
?aî (fe: ce Pa5^s-Jà,> lue fiiît parler plus 
Ipflrdiineiit là: deffu^y qoe jè ofir ietfàt 
£b}s cela, ou for aiitte ch^i^. 

Aurefter, MonfietiP, il lioos vient d^s 
Milide<|6 tous les jours ,^ vous avez a{^> 
jbiareraroenc gr<]^dë des premières notï-vaf 
lôuïs, onlesfépâr«. Nous en avons pr^^ 
£siitement t^ ou Kîeo^idats malades, 
ou Couvai efcens , ou que j'ai avis qui ar- 
rivent^ Vôusnefauriez, Monfieur, en. 
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^iea faire de plus utilci » que. d'en former 
2: Bataillons. Si vouçi les doanez en R^e^^ 
crues. aaK Officiers , il§^ s'y a^ttendroient 
l'année firoçbaine, & ne travaiUeroienir 
point cet hiv^r, ils.fe diffiperonit fi on 
en forme des BâtaUI^QS d'atten^te comme 
Taiinée paflee. ^ 

Enfin , Moijifieiwr,. j^'of© vous dire que- 
^vous ne fauriez. en difpofer plus: avanta- 
geufement pour le fervicQ à^ Roi,, qu'en 
augmentant fes Troupes d'un nouveau^ 
Régiment d'Infanterie, & comme il y en 
•aura encore de farnuméraires,^ Mr. le 
.Maxqm^ de Cê^iebonm y p^pOfe en luï 
donns^t le fufplu^ de lever tui Réf^ment 
de Dragons à fes dépens. U te fer^ bon^ 
& vous faire;^ bioa que vou^ manques de 
Cavali^rie. l\ ne demande que la nomii- 
.«ation de$ Officiel^ fikos argent » â; pro- 
m^t q^% fena en éiat dans deussimai»; 
ç'eft à voua, M^nûeur, à }ug©r s'il coti- 
;vieat ou noa d^ le propofer au Roi. Po^r 
moi cela me parott très bon>. il m« pa^- 
pAt même que c^la- lui fera pliifif. 

& A. E. d» Mvme. m'a chargé d^uae 
X^tre pour le Roi. Elle eft: en faveur^ 
de Mr. de Çheykdet 5t d& Mr. de Kmaio^^ 
Ce premier fur une fa^ffe Lifte avait re- 
çu des complimens far fa promotion de.- 
Lieutenant • Général : comme vous - con* 
II 4 
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jioifTéz ce qu'il vaut , je n'ai point Thoib 

»eur de vous parler de lui. 

Mr. de Kercado eft Tancien , & tout ce 
^ue je puis avoir l'honneur de vous dire, 
c'eft que Mr. l'Elefteur affeftionne ex- 
trêmement leur avancement, & qu'il re* 
garderoit comme une obligation , fi le 
Roi vouloit lui accorder ce qu'il lui de- 
mande; cela dit, ilnemerefte qu'à vous 
alTurer dii reTpeâ^ &e. 

P. Sv La Garnifôn à-Haguenau où é- 
toient les Troupes les plus éloignées , de 
celles qui dévoient pafler le Rbitij mar- 
cha le lo de ce mois pour venir k Stras- 
iQutg. Lp Jti la Garnifôn de cette der« 
niere Place, & toute* tes Troupes qui 
étoient encore dans leurs Quartiers, auf- 
fî-bien que l'Armée de la Mo/elle, qui a« 
voit féjourçé la veille fous Savernâj s'é- 
branlerenF toutes pour marcher à Bri* 
Jackj tes astres i^ Rhinau^ où l'on avoit 
conftruit un Pont de fiatteaux. 

Le tout pafTa le Bhin le 13 à ces deux 
endroits* L'Armée du Rhin marcha le 
14 à la portée du Canon de Fribourgy cel- 
le de la Mofelle s'avança à Langeniesling 
pour donner jaloufie aux Ennemis, fur 
tes Gorges dùFTalkîrcb^ de Fribourg & 
du. Clûttertbal. 

Dés. 



__^^_^ 
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Dès le 9 Mr. de Laubante avoit afletn* 
blé fous Landau les Troupes qui avoient 
hiverné en BaJJe - Alface y & qui fe trou- 
vant trop éloignées pour pouvoir çtre 
portées rapidement à la Vallée de Fru 
bourg fervirent à une Diverfîon qui eut 
fon efFet; car Mr. de Laubanicj^ ayant 
marché avec le dit Camp, des Batteaux 
& quelques^ pièces de Canon à Herty^ qui 
efl fitué entre Guermesbeim & HaguetU' 
hacb , y donna toutes les apparences de 
vouloir faire un Font , & il y attira les 
Ennemis qui marchèrent jour & nuit de 
leurs Lignes en defcendant le BJbin pour. 
3*y oppofer. 

Le 15, au point du Jour Mr. le Coiù» 
te de Zurlauben fat détaché avec 16 Com- 
pagnies de Grenadiers^ 3000 hommes de 
pied , & 1500 Chevaux pour entrer dan» 
U Val St. Pierre j iLprit fa marche par 
Kindertbalj delà il traverfa une.Montagne. 
il difficile que les Ennemis ne TavolenL 
pas regardée comme un- chemio. 

Enfuite il gagpa par ce« trajet la VaK 
lée de Capel^ d'où il rentra dans celle de^ 
WaguenJleinQL de St. Pierre ^ ot campa ce-^ 
}QUTAkzKirtzcbart. Il laiffii derrière lui. 
I^r cette marche les Retranchemens que^ 
les Ennemia avoient commencés. dans Is^ 
Us 



178 G A M P A G NÉ 

Gorge àtFribourg'j comme ils n'y travail-^ 
loient que depuis quelques jours, ils :* 
trouvèrent fi imparfaits qu'ils n'âuroie 
ofé fdnger à les défendre, quand m^ 
on ne les aurôit pas pu tourner. 

La Diverfloft de Mr. le Comte de 
^wy étant devenue inutile, puifquel 
avions pénérré dans là Gorge pr 
nous Voiilfôns paffef, :I revint cl 
en, deçà de Heltt ^ k un quart d^ 
djt nous , afin d'occuper notre 

Ïyand le refte de TAfmée auroit 
it>ntagne, dont j*ài parlé au ce 
ctem-sint de ce rétit , afin de gar<f 
trée de la Gprge, & de confer^ 
là* \A communiè-ation de SHftitk.' 
L'aile droite de l'Atmée , & la 
de l'Iftfaht^He catntftandée par] 
Marquis de 'Ckttâmbauk , iftarch^ 
au point du jour, & ayant pris h 
rôufe que Mr. àeSurïmh^ \ititt 
à^i àvfrfrr2cr*arf fur les laheurô^ du| 
,Dans Vinliant ce derniet en pa 
Vec fon Dé tachefnent pouf gagner! 
«If r. qui eft la plus haute Montagi! 
au-delà Je laquelle on ne peut plus' 
ver de difficulté pour aller à fVttÈngé 
àlDnnneJching: il y arriva le même jour à^. 
d^ux fatîures après ihidi, mai» par un ^' 



^rîéux brouillard, qu*on peut dire avec 
Vente qu'on ne voyoic pas à deux pas de* 
vant îtii. 

On détacha fur fe champ Mr. de Mor- 
^figny avec un Parti de Cavalerie & de 
Dragons , & Mr. de Falerno par les Bois 
avec 30 Grenadiers pour aller fa voir où 
étoient les Armées de France & de Bch 
vier^j qui fuivant les dernières nouvel- 
les dévoient être le i6 k Donnefching. El- 
les y étoient arrivées dès le i j , elles 
înarcherent le 17 à JVilHngen , le même 
jour je fus coucher au Quartier de S. A. 
Bi d'où je revins.le 18 & le 19, la Jonc- 
tion fe fit fans avoir perdu perfonne, m 
I rencontré d'Ennemis. 
I Mr. le Marquis à* Haut ef on marcha le 
f 6 au foir aveb Tàile gauche pour aller 
.^mper à Leîtveillery une partie de fei 
;%x)upes pafla par le chemin des autres^ 
jS^LComme il étoit chargé de faire paf- 
f^^ É | Convoi de 400 charettes deftî^ 
Tlé'^^r l^ Bavière, il feTervit de l'autre 
moîi^ypour faire invertir Fribourg dès 
Fent^ de la nuit, à la demie portée du 
'Mbujfflaet,& lesfît pafTer par derrière lui: 
I^^Jfioo tôifes de la Place. 
^^^'^^mr.. le Marquis d^ Courtebonne qui a- 
voit pafTé h. Rhin à Himinguele ir pour, 
donner de l'inquiétude du côté de la ""MaiV 
H 6 
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fon-Rouge^ & qui en étoit revenu le 14*;, 
inarchoit avec les Recrues , & 2 ou 3 
Réginiens de vieilles Troupes , & cam- 
pa le 15 {ovLS Fribourg f le 16 kCapel^ le 
17 a PTaguenJlein , Je 1 8 entre le Torner & 
Fifcher^ & le jp remit les Recrues & le 
Convoi à Mr, de Lannion^qm les reçut à 3 
lieues de l'Armée, du Daj/iube. 

Le même jour, le. Déxaçhement qui é* 
toit fur le Torner revini i Khtzchart ^ & 
toute l'Armée repaffa les premières Moa- 
tagnes le 20 pour vçnir campjsr dans la. 
jPlaine de St. Georges où nous fommes. 

On peut dire ayec„ vérité que fî Fri^ 
'pour g avoit été au Roi, les Ennemis qui: 
fe font fiés à cette Place , auroient pris leç 
.jïiêmes précautions qu'ils avoient prifes, 
ailleurs , & on auroit peut - être eu beau- 
coup de peine à arriver k.Willingenz cet- 
te marche n'a duré que 8 jours. 
, Le Commerce régulier qu'il y a eu ea- 
tre Mr. le Maréchal àeMarfin & moi 
"pendant les 6 derr^ieres femaipies qui ont 
précédé la. Jonftipn , a danné. lieu.de la 
faire, & il eut été impoflîble à l'Arniée 
4u Rhin d'en venir à bout, fans un con- 
cert auflTi Julie que celui qui a été pris, 
<& fî l'Armée du Z)fl««^^ ne s'étpit. avan- 
cée à. portée des Montagnes., 

Xnies Ennemis foni marcher leurs Trour 
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ffis de tous côtéS' avec une ditigence 
extrême. 

On affure que Mr. de Bade paflaJe 17 
vis- à- vis de Spire ^ allant en pofte pour 
ik mettre à la tête de T Arm^e de Mr. de 
Tbungen^ qui à rapproche de celle du 
Danube s'étoit retirée fous JiottweiL Mr. 
de Bareith s'y. eft rendu avec les Trou,* 
pes de Francme^ Mr, de JVirtemberg de 
même, & le Prince I^«/j a tiré 6 ou 7 
Bataillons des Lignes pour Ja renforcer. 

Les nouvelles de. Francfort du 17 font 
que les Troupes, de HeJJeSc de la Maifon 
a Hanovre y avoient paffé le Main Je 15, 
marchant jour & nuit.. 

Quand ils auront pris une forme , âc 
& que le mouvement où ils font qui ne 
peut plus avoir d'effet contre, ce qui Ta 
produit, fera fini, j'aurai l'honneur de 
vous informer de. la fituacion où ils.fe 
feroni: mis^ 

Mr. deTkLLAKD à Mr. rf^ Chamillirt^ 
au Camp ^^Dinglingçn, k 24 Mai 1704. 

V ous ferez fetigué-, Monfîeur, de voir de 
tpes Couriers, ou de ceux qui font eiv 
v^yés de ma piart; mais à moins qu'il 
ae.fprvienne jquelque chofe^de nouveau^ . 
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celui-ci paffé vous en voilà. délivré porir 
longterns , c'eft-à-dire pour un bon moisi. 

Tout r^uflic fi heureufement de tous 
côtés, qu'il y a lieu d'efpérer que cette 
Campagne-ci produira le repos que vous 
défirez pour le Roi , & pour le Royau- 
me ; car pour vous, vous ne ferez que 
changer de tourmens. 

Cependant j'avoue qu'il y aura cette 
différence entré vos peines, c'eft qu*il 
n'eft pas afluré que celles que vous avez 
préfentemejit produifent un effet cer- 
tain , &, que celles que vous prendrez- 
en tems de paix reumront. 

Je vous avoue, Monfieur,^ que s'il ne 
dépendoit que de moi de la faire , elle 
feroit bientôt conclue: les chofes font 
dans un bon chemin pour fortir glorieu- 
fement d'affaire, & cela doit vous confo- 
îer dans, toutes vos détreffes. 

Au refte, Monfieurv fî vous voulez 
gueMious ayons quelque efpérance de 
quelque chofe en ce Pays-ci, ne fongez 
pas, s'il vous plait, à nous ôter un 
homme, de ce qui portoit le nom d'Ar- 
mée de Mo/elle , & qui ell réellement 
de TArmée d'^lkmagne^ puifque non-feu^ 
It ment les Troupes que ce Corps obfer- 
voit quand il eft parti de Flandre ^ , font 
aêtuellement. dans YEmpire ;. mais parce 
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qu'il eft encore venu des Troupes de 
$mndeb(mrg d'augmefîtation , & qu'en a 
décaché 21 Efcadrons & 22 BataiHons;. 
de celle qui étoU en ce Pays * ci l'annéi^ 
paflee , pour aller en Efpagne ou en Italie. 

Mr. de Coigny a aflcz d'envie de fuî- 
vre fa première Deftination , & de de- 
meurer nanti de l?emploî ; car quand-il : 
fçroit vrai^ue Mr. le Maréchal de nile- 
roy y viendroit à Cette heure > ee n'eïl 
qu'une affaire momentanée. 
, Il auroit le Régiment de De/peau^ le 
Bataillon de Pont, celui de Ij>rràine & de. 
Quercy à affembler à la tête du Pays, en. 
attendant mieux. Mr. l6 Maréchal de 
B^Qufiers & les Généraux de là Mofelkt 
dans les Guerres paflees, étoient bien ac- 
coutumés à. être fouvent fans grande 
Compagnie. 

J'ajouterai même que ce qu'il y aicî^. 
compofe n peu de Troupes , que ce leur 
fera une grande fktîgiie, que de (bute* 
nîr un double fervice pour les efcortes . 
dès Fouràges, pour les Convois & pouir' 
les gatdes du Canon, car il n'en faut pas- 
jxlus pqur beaucoup de monde que pour 
peu ,: ^uand on eft enfemblé; en voilà 
afltii. fur cette matïwe, & cela dit,- ï\ 
Df ^ a plus qu'à àttehdîre èé% ordres. = • 

îVlr, te. Diic de Quintin ne me patoîtrs^ 
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pas fâché de reft^r: foyez perfuadé, je 
vous fupplie , Monfieur , que perfonne 
du monde lie vous htinore9.& ne fauroic 
être avec plus de relpeét^ &c.. 

Mr. deTkLhkvûii àr Mr.. de Chamillart, 
m Camp J^Binglingen , k 2.5 Mai 1 7^04. 

jf\. peine la dernier. Courier que j'ai eu 
l'honneur de vous dépêcher, Monfieur, 
lut il partr, que j'ai appris par Mr. le 
Comte à' Autel que la marche de Mr. d« 
Mârlborougb étoit déclarée , & qu'il re- 
montoit le Rhin fur le cbemia de Sonn à . 
êobkntz.^ 

Cela m'a fait changer la. réfolution de 
«eftèr ici auflî longtems que je l'avoîs ré- 
folu , & je prends le parti de mirchet 
9prè6 demain en defcendant ce fleuve, 
& d'aller camper, entre Kintzingen SlCa-., 
pi J'y féjournerai ik m'approcherai d'a^ 
vantage de Strasbourg^ fuiy an t . les nou- 
velles que j'aurai entre ci &ce tems- là- 
Cependant comme un det cjefleins der 
Mr. de Marlborough peut être de venir à. 
Landau ,.que Mr. le Prince . de Bqde W P^^^ 
îiïveftii: par. Mhilisbourg ^ avec. ce. qu'on, 
appelle chez, eux l'Armée du Haut'RbJnf, 
Iprfque celles, qui viennent d'en.Daâ &* 
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ront à. la hauteur de Mayence , & que les 
mêmes Batteaux qui leur portent l'Ar- 
tillerie qui vient d'Hollande ^ peuvent re- 
monter auffi près de Landau , j'aî pris le 
parti d'y envoyer 1000 des FufiJs qui 
^nt arrivés depuis le pafTage des- Re« 
crues , & 2000 Moufquets de TArfenal de 
Strasbourg y parce que rien n'y peut man^ 
quer que des Mousquets de recharge « 
après tout ce qu'on y a mis de provifîons» 

J'écris aufli à Mr. de Gafquet d'y re- 
tourner , quoique Mr. de Marfé y fuit 
encore. 

J'en fais approcher deux Battàillons 
que je place à fVeiJJembourg , afin que Mr. 
de Laubanie les puifTe encore faire en* 
trer dans la Place, dès qu'il le jugera à 
propos, &' qu'il yen ait dix qui étant la 
plupart nouveaux ne feront pas tous^ en< 
femble plus de 3500 ou éoO'Combattans» 

Voilà,. Monueur , les mefures que je 
prends fur un fait peu apparent ; mais 
qui cependant peut être , quoique je 
balance fort à y ajoutep foi. 

La prethiere ou féconde marche que 
Mr. de Marlbourùugh fera en-deça de Co'* 
bkntz décidera du fait. 

Vous favez bien , Monfieur, qu'on ne 
peut rien ajouter au refp.e£l; avec lequel 
je fuis, &c 
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JUbp. de Chamillart à Mr. de Talx.i&d^ 
à Verfailes, 6 26 Mai 1704. 

JVlonfieur, j'ai reçu la Lettre que vous 
in*avez fait Thonneur de m'écrire le 19 
de ce mois du camp du Torner,j par Mr. 
de St. FiSbr qui a rendu un très boa 
compte au Rot y de tout ce qui s'étaic 
paiFé de part & d'autre ^ pour parvenir i 
la JonéHon. 

. Le fuccès^qui eft du à vos foins^ & i 
la fatigue inconcevable que vous vous 
êtes donnée de toute manière poucyréuf- 
fyy doit produire de grands avantages 
pendant cette Comp^ne. 
.^ Il ent été à defirer pour en Ibutenir 
davanuge Téclat , que vous euflSes pu 
reffar quelques jours joint »vec Mr. YSr 
leâeur , & faire quelque nK>ùvementi» 
& mémie quelque e^)ëdi£imi^tfille qu'el- 
fe eut été, avant de vous. féparer> & ce- 
la moins par rapport ai llmportance de 
Tobjet , qu'aux Gasiettes de$ Ennemis» 
qui s*«i ferviront pour fafitnef tes yeux 
de leurs peuples comme ils font depuis 
longtems. 

Vous avez du recevoir la Lettre par 
laquelle je vous mandois de faire paff^f 
ks trois Efcadrons du Prince Charles 9 & 
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f:eîui de Condé,pçmr fe joindre aux deux 
autres, mai^ en même tems que rintea? 
tion duRoiétoitque vous fiffiez rechange 
gvec deux autres , afin de conferver cour 
jours le même nombre dans chacune des 
deux Armées , ce qui ne Te peut faire qu'ei) 
retirant un des Régimens qui font en Ba»' 
vifire. & M. n'a point approuvé de fai* 
re un Régiment de ces 2 £fcâdrt>ns fe« 
pafé»; mais vous pouvez Ips faire com^ 
piander pai la perfonne que vous avc^z 
propofée^ tout comme s'il en étoit 1^ 
Colonel I & cela tant qu'ils refieront fo\;i9 
vos ordres* Mr. de CourUbonne a biea 
de VhQnneur du Corp» de Cavalerie qu'il 
fL formé , quoiqu'il vou» ait ex^êmemen>( 
foulage , je crois que vous avez eu vo* 
tre bonne part de. la fatigue, qu'il • 
fallu fe donner pour forjner 2400 nou<f 
veaux Cavaliers, & les faire complets. , 
. A l'égard de l'Infanterie dont il refte 
un grand iM^mbre dans les Hôpitaux 
^uaique vos raiifons pour y compofër 2 
Bataillons & un Régiment de Dragont 
foient très bonnes , & qu'il foit dange- 
reux d'accoutumer les Capitaines d'In^ 
fanterie à recevoir des Recrues , parce 
qu'ils négligent de les faire eux-mêmes > 
8. M. trouve que l'inconvénient feroit 
encore plus grand de la laifFer foihle 
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comme elle eft, & qu'il vaut mieux ks 
^iftribuer dans les Régimens qui en ont 
te plus befoin afin de les rendre, s-il eft 
poffible , tous égaux ; mais en même tems 
pour prévenir l'inconvénient que voua 
appréhendez, S* M. ordonne que Ton re- 
tire à chaqiie Capitaine de l'Infanterie 60 
fiv. pour chacun des hommes qui leur 
feront livrés, armés, & habillés; s'ils on« 
des armes & habits on leur retiendra feu* 
ïement 30 liv. : il ne feroit pas jufte qu'ils 
profitaiTent de tous les avantages du Quar« 
tier - d'hiver, & que le Roi fût mal fervîé 
J'écris à Mr. de Maijbncelles d'agir de 
concert avec vous pour faire cette diflri» 
tutîon , & de fe conformer à ce que vous 
lui prefcrivez : cette réfolution eft uni- 
iquement pour le bien du fervice,. & n'é* 
loîgnè point Mn de Sigué des grâces quii 
doit attendre pour^fes longs fervices^ & 

Ëmr lui tenir lieu de récompenfe de la 
eutenance- Colonelle qu'on lui a ôtée* 
Je ne doute point que vous ne voui 
trouviez fbulagé du fardeau que vpus 
portez depuis un fî longtem»; je fouhai- 
te comme vous, & il faut l'efpérer, que 
la Correfpondance avec Mr. de Marfiriy. 
foit fûre & régulière: vous venez défais 
ire une belle expérience de l'importance 
dont il eft que cela fait.. 
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Je demande à Mrs. de Courtebonne^ dQ 
la JSouJJaye & de Maifonnelks un détail 
de tout ce qui a pafle, & de tout ce 
qui eft refté , afin que dan» un mouve* 
ment aufli extraordinaire que celui-là ^ 
nous puiffions garder autant qu'il fera 
poflîble un controlle de tout ce qui a 
été fourni 9 foit Hommes» Chevaux, E* 
quipages , Armes , Tentes , Marmittes 
& autres chofes , de quelque nature que 
CQ puifFe jêtre» qui ont été fourmes pour 
le paiTage. Je fuis, &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard ^ 
à Verfailles, le 2-7 Mai 1704. 

J e réponds par celle - ci à la Lettre que 
vous m'avez fait l'honneur, Monfîeur, 
de m'écrire le 23 de ce mois, qui m'a 
été rendue par votre Courier. Vous 
m'aflurez que d'ici i un mois vous n^en 
enverrez point ; s'il y avoit d'auflî bon- 
nes nouvelles que celle de la Jonélion^ 
il ne pourroit en arriver trop fouvent.^ 

Je n'ai pas autant de foi au dernier 
Projet que vous ayez envoyé, qu'à celui 
que vous aviez fait pour la difpQÛtioi] 
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néceflaîre pour votre paflage , & je fuîs 
bien trompé, fi avant que de recevoîé 
tna Lettre, vous n'appreniez par Mr. le 
Maréchal de Filleroy^ un mouveqfient de 
Mr. de Marlborcugh^ qui vous détermi- 
nera peut -être à faire avancer quelque 
Corps de Troupes vers la Baffe- Jlface^ 
ou de vous y porter avec la meilleure 
partie de votre Arm^. 

Par toutes les nouvelles quî nous vien- 
nent, la teie de fes Troupes étoient le 
22 à la hauceur de BruJe , & le 23 à Mr- 
kenen. On avoit cru d'abord que l'inten* 
tion des Ennemis, -étoit de faire le Siè- 
ge de Traarback,, on ne fauroit prefque 
plus douter qu'ils ri'euffent formé le def- 
îein 'de pafler le Rhkiy & de s'avancer 
vers Manheiiny peut -être pour former 
ime Diverfîon de Landau^ en faifant agir 
pi même tems ce Corps de Troupes , & 
celui qui-iéft dans* les lignes de Stùlaffen\ 
la diligence avec laquelle la jonâion s'eft 
faite , i& la mardhe de Mr. def^illeroy qui 
is'eft déterminé à les fuivre enperfonne, 
tivec une bonne partie de l'Armée de 
Flandre , les aura fanS' doute déconcer- 
tés, de manière à croire qu'ils ' feront 
t)bligés de 'fonrtner de nouveaux Projets. 
^ il n'eft pzs {iôËble de répondre jufle 
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à ceux que vous avez faits , que l'on ne^ 
fâche précifémenjt à quoi s'«n tenir de ce 
GÔté-là , & c'eft ce q»ae vous apprendrez! 
de jour à autre par les relations que vous 
entretiendrez avec Mr. le Maréchal de 
Viïleroy^ dcmt il rend compte régulière- 
ment à S. M. lUeft convemi que les 
Troupes dont le Corps que comman- 
doit Mr. de Coigny eft compofé, «dé- 
voie fcîrvir aniqueuicnt à vous foutienir en 
jllfaCB^' & que TAroJée de Flandre ne 
poov^t refufer de fe partager, à pro- 
portion 4u f)aTtage que feroient les En- 
nemis de leurs Tteapes , foit pour \% 
Mofelk oa ailldurs. 

Les forces qaïlsDtû affemblées ducôt^ 
de k 'Flandre & du Brahant ., font infé- 
rieures à vceHes que le Roi avoit en cç 
Pays-là^ je ne vois que la îperfonne es 
Mr. de Cûigny qui fe trouva un peu em- 
t^u^rafibe , éms tous ces diiEéreois mou- 
veinans ; je fuis perfuadé tgu^il aura tou* 
jotrrs ^pout objet le biôu da fervice, par 
î«*éfôFence à ce qui eft: de fon intéfât 
perfonel. 

Quoiqu'on lui :ait ccwpafé «un Ëtai- 
Major 9 & itae mank^re de Coups qui de- 
vint toujours agir ^parement, dl oi-y a 
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avec vous, tant que Mr le Maréchal de 
Villeroy fera fur la Mofellei même je crois 
que s'il étoit du bien du fervice que tou- 
tes les Troupes qu'il vous a menées ne 
fâflent qu'un Corps avec votre Armée, 
il n'y trouvera aucune difficulté , & d'jr 
fervir de fà perfonne^ bien entendu que 
dès qu'il y aura des Troupes fur la Mo^ 
ftlk^ foit de l'Armée de Flandre ou d'ail- 
leurs, ou même quelques Corps féparés 
de celles qui font à vos ordres , il les 
commandera toujours, & reprendra foa 
premier état de Général , qui fera feule* 
ment (ufpendu tant qu'il fera auprès de 
vous , comme il le feroit, s'il étoit du cô*. 
té de la Mo/elle y Mr. le Maréchal de 
yilkroy y étant. Je lui écris de manie^- 
re que je <:rois qu'il trouvera plus de 
fatisfaSion à fervir de Lieutenant ^ Gé- 
ittéral fous vous, en confervant toujours 
fa première deftii^ation, pour comman* 
der le premier Corps féparé, quand mê- 
me il feroit compofé de Troupes de tlan* 
ire^ foit qu'il revienne ou qu'il refte fut 
Iz Mo/elle; mais en attendant pour moins 
fatiguer les Troupes , je lui mande qu'el- 
les doivent agir fous vos ordres , auffii 
bien que lui, & comme il eft de vos an* 
cietts axnis^ je vous prie de vouloir bien 

lui 
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]m' donner tons les agrémens qu'il niérite 
par lai-même, & qu'il doit Retendre de 
votre politefle ordinaire. 

Dites, je vous prie, à Mr. de St. 
^entin de ma p^rc, que vous .voulez 
qu'il apprenne Tqus vous , à devenir quel>- 
que jour, un auiO digne Général que 
vous l'êtes. 

Je ne vous réponds rien fur votre Let- 
trp du même jour 23 , par laquelle vous 
faites le détaM des réfolutions que vous 
avez prifes avec Air. rfileûeùr de Bavi^r' 
re. Il y a lieu d'efpérer qu'il exécutera 
Je Projet qu'il a fait , & que vous favo- 
riferez fon entreprife par les manœuvres 
qqe vous ferez à pfeu.près dans le tems 
qui] doit commewet kjs (îennes. . 

Mr. le Maréchal de Filleroy étant réfo- 
;ki de. iuivre les Ennemis Méme.jufqûes 
vers Spire i il n'y a pa^ lieu de craindre, 
votre Armée étant à portée de fe rappro- 
cher de la Tienne , qu'ils puiflent rien en- 
treprendre fur Landau. 

J'ai remis au Roi la Lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'adrefler pour 
S. M. , de Mr. l'Elefteur de Bamere : je 
vous enverrai la réponfe au premier jour. 

Je dois vous dire<iue S. M. s'étoit per- 
fuidée que cette Lettre du 23, p^r la- 
quelle vous fàite9 le détail de la conl^ 
Tm. L l 
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tehee'qiae voas wex feue ia'Oec Mn PÈlefc- 
teur de £attéfe .étoit *|)ouî- 'EHe , k& Jfe 
me déclare contre voifô didns ^cettfe oo;- 

ivmisen <Je^z ôcrïreîiii^èa«liîerift ttU Roi. 
Trouvez bon que je vous fafle fàirfe cette 
«€ènti<«^; lelie ne f*ijBfeteja« méïns (par 
wes mbûtt^, & <irou$ :f^if&t!^z à tin 19ë- 
îwwf qui>i»e<wu8â<»t2ptts béaùcWip coû- 
-fer. Je 6m^ jkc 



au ean^'^âWéil/feliYmaiïfo^. 

• J '4Î' î^ççu , Moufieiït, Ja^iiefffe ^e vdtfs 

'îh'a^N^z fait Phontieur de*m^éc»ite^au fu- 

jet des Gardes des Officiers -Généiviiix: 

j'avms^pmtiqué pôndfenc^fHuS'^îe la meitîë 

.de la Campagne dôlfhîer^, p(ar •rat^rt-à 

1a itiienne^, 4e qee irous Aie^feiees^'hon* 

iièur die ïne mandôk* là-deflus^ potii' fe 

' foûlâgemônt de riftfenterie. Tous Ivtér. 

•ftéurs les'Officiers- Généraux de cett« Ar- 

-ïttëe envoient ûfé-de mêihede leur^pô- 

•fé , ttinfi '4ch!acûn *voic pî^^^tlati «'Sîîc 
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Mr. le Cotftte de Grammont ^A zrrivé 
ici j pour fervir de Maréohti ^de jCam^, 
où 4e Roi i'avoit deftin4 ; mais plutdc 
jpour marquer fa bciiDe TQiottté, ^œ 
^our remplir TéeHecnent iesfohéUooa de 
4oQ emploi, ^u'ime l^teffiire ffa'il a à 1*4* 
paule qui eft rouverte, & on accident 
•qui lui elt furvenu à la jan^, iefiiieia;eo€ 
hors d*état de faire. 

Il m'avoît demandé la permiflSon d-al- 
1er aux eaux, je lui ai répondu deas'ad- 
dreffer à vous là - deflfus , & comme il 
n'eft paint en état de fervir, j'ai confenti 
qull fe mît en lieu de repos, en atten- 
dant qu'il reçût vos ordres, parce quli 
n'étoit pas en état<}e fuivre rÂrmée. J'ai 
Thonneur d'être , &c. 

3ir. de TÂLL\.aD à Mr. de M^usixt.^ 
au Camp de Grofenhaulèn, k 28 Mai.ijo^. 

ie n'a reçu qu'hier au foîr,.Monfieu[f, 
, Lettre que vous m'avez fait rhonneur 
de m'écrire, commencée le 2J de ce mois 
à Htiffingen , & finie le 22 à Engetu 

Si toutes les miennèsvous ont. été ren« 
dues, vous aurez vu quUl eft fortl des Id* 
^iC8 4 Régimens d'ioâmterie, x d^Cai 
l 2 
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sralerie, & i de Dragons qui marchoîent 
vers le Pays de fFirtemberg ^ & que fui* 
Wtit mes avis, ces Troupes avoieat été 
remplacées par d'autres : comme il y en 
.flvoit. du Cercle de Suabe à Stobffèn^ il y 
a beaucoup d'apparence que ce font elles 
jgui ont marché. 

J'ai prié, Mr. l'Intendant & Mr. de k 
Frezeliere d'aller à Strasbourg pour remuer 
tous les Chariots, tous les Batteaux, 
-iout le Canon néceflaire pour une entre- 
prife^ & comme ils y ont été Tamiée paf- 
fée de même quand il a été queilion du 
Siège de Mrifack & de celui de Landau, 
leur voyage pourra ajouter au vraifem- 
..blable qn\on cherche à donner & je vais 
-commencer à douner toutes les apparen- 
ces qui pourront rappeller ou retenir les 
Ennenûs. 

J'ai eu l'honneur de vous dire , Mon- 
<fieur, que je comptois d'obliger les En- 
cttemis à xetenir au moins 30 ou 25 Batail- 
lons & 40 Ëfcadrons dans leurs Lignes : 
je vous le répète encore; au furplus, 
Moofieur, je crois^ avoir eu Thonneùr de 
vous parler bien juûe au fujet des Re- 
crues. ^ • 

Il y avoît 7600 hommes de Milices , le 

1 1 de ce mois , pafles en revue , 1 200 Sàl- 

^4^ts anciens 5 240a Chevaux effeâifs^ 
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3«>o Mandois, 106 Soldats* de P^ry, plur 
de 800 Officiers, 180 chevaux des Vivres-; 
une Compagnie d'Armuriers prèsde 300a' 
Fuiils , 6 Caifles d'Armuriers, plufieurr 
autres Chariots chargés de chofes qu'oa» 
vous croyoit nëceffaires, & tout l'argent 
que le Roi vous deftinoit , à la réferve de 
celui que vous aviez écrit k Mr. Foulon des ' 
vous faire pafïer pàt^Schaffoufe, à quot 
on s'eft conformé , parce qu*on a cru que 
vous le vouliez tirer de Donnefching , ôc 
que vous en aviez un befoin qui vous 
faifoit préférer de le foire pafïer par- là v 
qu'à le lâifler allier avec les Recrues^ 

11 êft vrai que les Soldats qui les com* 
pofent font fatigués-; cela- peut- il être 
autrement? Ils ont marché 5 jours- de fui- 
te pour vous joindre;, je ne crois pas qu'iî 
fallût s'àmufer davantage r te fuite le faic 
voir; quand ils feront mêlés dans Têt 
chambrées , & qu'ils feront un peu dér 
lafrés, ils feront tous autres. 

Il m'a paru qu'il y avoit beaucoup de 
jeuneffe, mais quand on voie cela touc 
enferoble, & auprès d'un Corps dlnfan- 
terîe , comme celui que vous avez, je 
ne fuis pas étonné que vous en foycz dé* 
goûté. 

J'efpere pouj^tant qu'elles ne laUTcyoB» 

I3 • 
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]ia0 que de contribuer k gioflir votre Ar« 
jpéô. Quand j'eu* Fhonnetir dé vous é- 
frire à^Himngm que le feeotirs étoit 
grand, ceû qu'il devoii pafler auffi 30 
BacaiUons & a^ E&adroM* 

La réponfe que le Sr* da Bm vous fit 
faiIbF,_ vcHis wrft im cosnoîcre que cela 
écoit changé) & dès lors vous vices biei^ 
§u*il n'était, qiieftioa que des Recrues. 

Comptez ♦ s'y vous plait , Monfîeur ^ 
^ue )e dirai toiijouirs les chofes comme 
^ les cffois , non pas feulement avec um 
honnae comiae voas».que j'honore àa der- 
nier poiat, <& k (jui je fois fmcereraent dé^ 
xroue,fiUiis avec qui que ce foit au monde. 

Comme il eft le 2& au matin, â: que 
Je n'entends point parler d'aélîon, ou elle 
TOUS a été heureufe, ou il n'y en a point 
eu ^ & vous voys. i^l^z rapproché de 
Yptre Pays» 

Je n'ai jamais douté de ce qui arrive , 
^ le Roi efl mon témoin que j'ai eu 
i'honneur de lui dire» &vde lui écrire 
qu'il falloit que Mr. le Prince Louis de 
Bade renonçât au titre de Général, s'il 
^evous combattoit pas, en venant ^ ou 
en vous en retournant* 

J'efpere tout de vôtre lavoir faire, &; 
^ de la bonté de votre Armée: perfou- 
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moi». & n[ef]^ ^y^. 4ini attjacbt^m&Bt plut 

P. S. Je poufferai la Diverfion autaflft 
qu^ll fera. poiQble^ compten là-deffus» 
ro^is j'aireçii voy^e Lettre fi- tard que je 
vois bierj que ce qui doit arriver » le fe* 
ra avant qu'elle puiffe produire un e^et. 
Mr. de Marlborou^. émx à Zinzich lo 
i 94 avec une Armée de. ^oooo hommes^» 
i Mt/Ife Maréolial de rtlterMy à Bafjbgm^ 
Le premier à un Projet fun Id^MofeUe ou 
fur L(md0Uy cette dernière raifon m'a fiaie 
I defcendre le Rbîn^ pUifiôc que je n'avoi» 
; lérplii , Si irfa fait trou\!cer par bonheur 
: , où je ferôifi venu ^ fi j'avois reçu plutôt 
la Lettre que voua m'avez fait rhonneur 
I de m'écrire. . 
• • 

Mr. de Tallarj? à Mr. de Cham^illart, 
m Camp de Groienhaufen , /« 2 (> Mai 1 704. 



j 



l'eus rhonneur de vous écrire il ya deux 
jojLirs, Moniieur, que les avis que}'avQÎ« 
eus que Mn de Marlùarough s'avancoit fur 
Cobleraz av^c une Armée confidérable,, 
m'avoieiu obligé de defcendre le Rkmds: 

14 
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^liçlques jours plutôt que p ne Tavois ré* 
£)lu-, & que je m'avancerois à Capvly 
d'où je prendrois mon parti fuivant les 
différentes nouvelles que j'y pourrois re* 
tevoir. 

Je Taî fait & je fuis ici depuis avant- 
hier;: j'ai reçu le même fôir une Lettre 
de Mr. le Maréchal de Marfin datée du 
ai d'Huffingeny & finie à Engen le 22: il 
me marquoit que peu d'heures après mon 
dépatt d'auprès de S. A- E. Mr. de Bada 
qui avoit joint l'Armée des Ennemis s'é» 
toit avancé x Oberefch-^ & que le 19 il 
avoit paru fur les hauteurs de fVilltngen 
opposées à fon Camp. 

Que cela Ta voit obligé de marcher le 
20 lans avoir pu donner de féjour aux 
Recrues qui avoient joint Mp. de Lan- 
nion le 19, ainfi que j*ai eu l'honneur de 
vous le mander; quç le 21 «il étoit arrivé 
%Hwffingen.\ que Mrt de Bade^2ipiès l'a^ 
voir côtoyé toute la journée , s'étoit cam- 
pé le même jour à Dutlingen; que cela Ta- 
voît obligé de marcher le 22 à Engen^ 
d'où il s'étoit faili de la petite ViHe 
à'Jfch^ & qu'il avoit détaché Mn de 
Blainvilk pour occuper Stokach; qu'enfin 
il tne prioit de faire toutes les démarches 
quipourroient donner de l'inauiétude aux 
ÉniaQmis , afin de les retenir de ces côtés- 
ci* 
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«i 9 fans attendre le tems où nous étions 
convenus de ce qu'on devoît faire, pour 
favorifer Tenireprife que vous favez qu'il 
^voit former. 

Je priai auiïîtôt Mr. l'Intendant & Mr;^ 
de la Frezetiere d'dlïér à Strasbourg^ ce 
premier doit faire charger tous les Bat- 
teaux de Madriers y ^ de tout ce qui efl 
néceffaire pour un Pont. 

Il doit y ajouter de faire faire des Ma- 
driers percés qui puifFent couvrir des Bar- 
teliers qui voudroient defcehdre le^Rhirt 
fous les Poftes de^ Ennemis, & derrière 
defquels des Soldat^ puATénc faire feu ; de 
plus je dois faire voiturer au Fort^ Louis 
20 Batteaux* portatifs qui relloient enco^ 
re k Strasbourg. 

Mr. de la Frezeliere ào\s faire conduire 
z Brifyck 16 pièces de 24 qui y font né- 
ceffaires, pour y avoir les 30 que je ^^3- 
bien aife d'y trouver placées en tems & 
lieu. 

On en fait partir en même tem? i<P 
pour Lan,dau^ qui pafleront par le -FJwt- 
Louis ^ afin d'avoir pareillement 30 pie- 
ces de Canon de a* , à la dite Bajfe-Alfa^ 
tfCjpour être en état d'agir fans retarde- 
ment,, s'il s'en préfentoit quelque oeca- 
fion. 

. Enfin ^ Monfieury j*ai- fait toutes- lesj 
15 
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/démarches qui peuvent donner une în* 
quiétude réelle ^ux Ennemis» & me fer- 
vir en tems & lieu. 

J'ai prié Mr. de la HouJJkye & Mr. de 
la Frezeliere d'aller enfemble à Stra$bmrg ^ 
parce qu'ils en firent de mênae> quand il 
lut queftion d'attaquer Btifaçk & Landau t 
ç'eft tout ce qui dégend de moi préfen- 
temént que de donner ces apparences?- 
ikj & de les ibutenir de li& maxche de 
TArmée. 

Ce, qu'il y a de certain , Monficur^ 
.c'eil que depuis le DowImi jufqu'aa Rbm^ 
hs Ennemis font de quelque cbofe plus 
forts que Mr. UElefleur , Mr. leMarécbal' 
jde Moifm & moî; qu'ils om Fayantag^ 
4e fe communiquer & d'être entre deus:» 
§ue quand on les preflfera d^un côté^ ils^ 
n'ont qu'à le mettre far U .d^fenfîve de 
J*autre, & tomber réunis à l'endroit qui 
î:*ur conviendra Â^ que la^din^ance de Phi* 
iisbourg à Ulm n'èft que de 26 lieues ;; 
q^u'enfin il n'y a que des jointures & des 
tems à prendre pour faire quelque chofe 
fur eux, jufqu'à c^ qi^'un avantage mar* 
|ué ait donné de la fupédonté. 

Comme il efl: le 29 aujourd'hui & que 
jie n'ai encore point de nouvelles par le 
Pays, qu'il fe foie paflTé aucune aftion en? 
ire l'Armée du Roi & cMIe dea Ënnenù&t 
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j^en tire la conféquence ou qu*il n'y en a 
point eu, ou qu'elle a été heureufe; au 
refte, Monfieur, Mr. le Maréchal de 
Mat fin ne me paroît pa» conter^ de fe$ 
Recrues > par la Lettre qu'il m'a fait 
l'honneûf de tn'éerîre^ iî eft çeçt^aque 
les hommes qiiî les compofent ne font 
pas à comparer au:;: vieux Sold^its^ qui 
relient à l'Armée du Dmub.e ; f ajouterai 
encore qu'il les a vues 4prés uii^ fttiguô 
extrême, ne feur ayaqt pa§ pu donriçr 
de féjour après lu jQnâio.h , qu'^^tes q» 
toîent' toutes enftmble fans êcre ijjèléçj^ 
dans dés- Bataillons, <ju'enfin îl eft cer- 
tain , Se j*ai eu ITionnçur de vous Iç dire j 
qu'il y a pkifiears Généralités dpnt il 
fi'èift rîea venu de bon. 

IVÎals au bout' de tout cela, Ici feçoujtj. 
èft' très grand , pijîfq.u'îl' y à.^iç fe. jou]r 
qu'ils font partis de Bnfc(çk 7700 Mili- 
ciens , 300 frhn^ois vieux Soldats , ipo 
àePery.^ «S^P^ 1400 Soldats ou.Sergçnr 
ée Tannée éemîere, 2400 Cavaliers^, dfc 
plus de 8oa Officiers vieii^ oti nouvé^u^,^ 
trti^ Compagnie d'Arm.uriçrs , ?oo G^e* 
vaux de vivres,. 2co d'Ardllerie,^ xoa 
milliers de Poudre, ioq mille. Pierrçs, à 
fufil, 6 Caifles d'Armuriers, les habits 
dç plufieurs Régîmens, tes Equipage?;. 
d'bné y^ûté- dn^fficiers^ 12 ou 1300* 
10 
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mille francs d'argent comptant, fan*^ 
compter 600 mille francs que Mr. le Mar 
réchal de Marjin a voulu qu'ils allaflent 
à*Huningue à Scbaffoufe , ôc que fa mar^ 
che lui donne occàfion de tirer,. & fans 
compter deux millions en efpeces q^e 
Mt. l'Elefteur a tirés, de cette dernière 
Ville. 

• Si cela ne s'appelle pas un^ fecours, 
favoue que je ne m'y connpis pas, & 
quand il y auroit 2000 des Soldats de 
Recrues qui ne ferôient t)ons qp'à-fervic 
de valets , cela redonnera toujours aux 
Bataillons ceux qui en fervoient auparar 
vant, & ces derniers ferviront eux-mê- 
mes, de Recnies l'année qui vient. 

Enfin,. Monfieur^ j'ai doçné ce que 
j|!ai eu, & quand JVlr. le Maréchal de 
Marjîn fera) ea lieu de repos, & délivré 
de Mr. le Prince de JB/ïrfg, j.'èfpere qu'il 
trouvera que {a condition eft meilleure 
qu'elle n'étoit avant la Jpnftion. ^ Je.dou- 
te à en juger par fa dernierje Lettre, qu'il 
^puifTe exécuter ce qu'il r avoitr^fphi fut 
mprâlingue., j'efpere recevoir de fes noa- 
wUes, & il eft fur. qu'il fera tout fon 
jofTiblô. 

Mr,. le. Maréchal de /^//^roy m>i dépê^ 
ehé deux Couriers fur la marche 'de.Mr,. 
4& Marlbmugby le fecoûd eft çnçpreJci» 
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j^9Î' répondu & repondrai, ce foir à tout 
ce qu'il defîre de favoir de moi; comme 
il me mande qu'il a eu l'honneur de vous 
envoyer la copie de fes Lettres^, je n*ea 
parle point» 

Celle-ci eft déjà fi longue que j'ai hâtd 
de la finir: ce ne peut être fans vous af- 
Airer de la continuation du refpeâ» &c. 



Aîr. de Tallard à Mr. de Chamîllart^ 
au Camfi ^*Alienheim.^ le 30 Mai 1704. 

\ ous verrez, Monfieur, par la Lettre 
ci jointe que j'ai l'honneur d'écrire au 
Roi que jp fuis- aifé à corriger ; je vous 
fupplie que cei exempte là vous^ engage 
à m'honorer de vos cûnfeils ; féricu^- 
ment parlant, j'avois. compté qu'il étoit 
égal de vous écrire, ou de vous envoyer 
une Lettre ouverte fous le nom de S. M. 
^ n'y a qu'à favoir ce qui efi de mieu|s 
pour le faite. 

Mr. de Mailbmugb a déclaré en par- 
tant de CoblentZj qu'il vient pour raminex 
ks Allemands^ &.leur apprendre à vain? 
cx&\ts François. Le premier point de fou 
difcours n'eft certainement pas poliii? 
^^s. & je doute que le fécond fe trouva 
J7 
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vrai. Vous auriez déilré, me dîtei 
vous, Monûeur, g^u'on eût fait quelgae 
chofe dans le Pays de fFirtimberg. Je Taî 
offert ^ Huûf OA ne lar ps^ acceptl; au 
furplus 24 heures de retardement de plus 
dans ce qui s'eft paf!% » mectoit tout au 
hazard ; le Pain qui l'étoit gâté à TAr* 
suée du Danube 9 m permettoic aucun dé- 
lai pour le retour, & l'Armée confidé» 
jrable que les Ennemis a voient placée fous 
Rotv)eil dans des Pays ditiSciles, bornoic 
tout ce que Pon auroit pu faire à IVHUtt- 
gen^ qu'il auroit fallu abandonner après 
avoir pris. 

Ajoutez à cela que le Retour de Mn 
FEleéleur auroit eu & fouffrir, & vput 
voyez, Monfiour , que le jeu n'en valoît 
pas la chandelle ; je vous demande par- 
don de finir par un Proverbe auflî tri^ 
Tial; mais je n'en fuis pas avec moins de 
refpeû , &c. 



Mr. dû Tal£âri> M Ron 

OlRK, j'eus rhonneur d'écrire hier ps^ 
la Pofte à V. M. les ra>fons qui m'a- 
voient obligé à defcendre le Rhin. J'ai 
te^u depuis c« tems un Courier de Mi"* k 
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Maréclial de FUkrùy y qui me marque en- 
t^e autres diofe&qu'ii avait eu l^honneut 
Renvoyer à V. M. un extrait de ce qu'il 
me mande par une de fes Lettres com- 
mencée à Jrbn le 8 de ce mois, & finie 
à Luxembourg le z^. au matin, il ajoaoê 
qu'il fupplie V* M. de lui envoyer f^s 
crdres& à md;. >e prends la liberté de 
lui dépêdier ce Courier de mon côté- 
pour qu-£ile foît informée de mes fônti- 
mens par la copie ci jointe de la Le'ttre^ 
que j'écris à Mr. le Maréchal de /^ijb- 
$oyy & du parti ifue je prends fur la mar^ 
ch d<? l'Armé Angloiie. 
' Jenvfiye Exprés lur Exprès àMr. TE- 
kaeur dt Aïç/>># , pour Paver cir de ce qui 
fe paffe* afin quM L prépaie à une dé- 
fenîîve, au lieu de fonger à attaquer, Q 
toateites foices tournent contre lui» & 
pour Taflurcr que Mr. le Maréchal de. 
Vtlkfoy arrive fur le khin^ & que Ton y 
agira avec tant de vivacité pour le fou- 
lager , qu'il peut compter que ce fera 
avec fuccès. ^ 

J'efpere être après demain au matin à 
Landau do ma perfonne^ & j'^attendrai la 
îéponfe de Mr* le Maréchal de Fillerey^ 
avant que de prendre vofyri dernière parti. 

Sur la premieite nouvelle que j*eus que 
Mr. de Marlbùrmgh s'avanspit xiu côté de* 
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Coblentè ^ je changeai la. réfolution qae 
. yavois prife de féjourner quelques jours 
dans le Brisgaw, & je crus qu'il conve^^ 
noit au fervice de V. M» de defcendre le 
Rhin ; une feule chofe me retenoit en 
quelque forte , c'efl que j'avois- appris 
que Mr. de Bade^voit gzgné Dut lingen^^ 
ayant que l'Armée du Danube y pût ar- 
river: par conféquenr je ne voyoi* point 
clair dans la retraite de Mr. TEle-^trur de 
Bavière r & je défirois fort de refter i 
portée de repafTer les Montagnes , pour 
le fecourir s'jil en avoit eu befoin, ou 
pour lui mener un Convoi de Pain » dont 
il eut manqué fi l'affaire s'étoît tournée 
en chicane; tnais toutes les nouvelles que 
/ je reçois m'apprenant qu!il a repris le de- 
vant d'un jour fur Mr; de Bade^^, qui n'a- 
▼oit ofé Fattaquer, je fuis marché ici 
aujourd'hui» 

J'ai appris en y arrivant que TAr- 
mée du bas Rhin avoit paffé ce fleuve àr 
Çoblentz ôc à Berviert le s^8 de: ce mois. 
Cela me détermine abfolument à mar-: 
cher en BaJfi'Alface; je féjournerai ici 
demain parce qu'il a plu toute la jour- 
. née, & qu'étant impoffible d'arriver d'où; 
je fuis parti jufqu'à la Loune fans fé» 
jour, j'ai mieux aimé h prendre fur le 
lays euneini qu'en Alfwe^ Mais toute 
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TArmée en partira le ler. de Juin, I* 
Cavaterie fera le 3 à fFeiffembourg ^ TIq* 
faaterie & rArtillerie le 4, 

Quant à moi je prends deux Régimens- 
de Dragons & je m'en vas à Landau afin 
de voir par moi-même de .quoi il eft' 
queflion , & d'avancer ou retarder l'ar- 
rivée de TArmée , fiuvant les nouvellies 
que j*aur.ai 

^informé Mr. le Maréchal de Vîlkroy 
ctu parti que j'ai pris, je lui rends comp* 
te de l'état des chofes en ce Pays cL 

Si les Enneipis en veulent zLandau , j'o* 
fe répondre qu'ils échoueront dans ce pro* 
jet. Si Mr. de Marlbourough va en Franco* 
nie , j*efpere que dés que Mr. le Maréchal 
de Vtlîeroy fera arrivé , on agira (î vive- 
ment qja'on pourra foulager Mr. de Ba* 
viere; c'efttout ce que j'aurai l'honneut; 
de dite à V. M aujourd'hui , &c» 

au. Camp d'Altenheîm, le 20 Mai 1704; 

Mr. de TAiXikKD à- Mr. de Villeroy>. 
au Camp (i'Altenheim , /« 30 M^i 1704. 

Il y a deux heures, Mônfieur, quej'aî 
leçu la Lettre commencée kJrlonlQ 2^. 
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4]e ce mois y & finie^ le 29 à Luxenh 
tourgj que vous m'avez fait Thootieut 
de m'écrira ; je vouî^ ai marqué par mes 
précédentes que je commençois à deP 
cendre le Rhin , fur Tavis que j'avois 
• eu de la marche de Mr. dç Marlbj^ough'; 
Tétat preffant où j^eus avis que Mr. l'E- 
leftcur de Bavine setoit trouvé, m'a- 
voit arrêté pendant deux jours » afin de 
ne pas m'éloigner des liçux^ d'où je le 
pourrois fecourir , s'il fût tombé dans de 
certaines extrémités, 

Enfiq les nouvelles de SutJJe m'ayant 
en quelque façon tiré d'inquiétude, & 
ayant fu par un Courier de Mr. le Com- 
te d'Autel que le$ Angïoîs avoicnt paf- 
fé le Rhin , je marchai hier ici , & fî 
. j['y féjogrne aujourd'hui , c'eft que ne 
pouvant n^archcr juiqu'à la Loutre, fan$ 
m' arrêter, j'ai njîetix aimé me repofer 
fur le Pays ennemi que fur celui du 
Roi , cependant je ferai pafler le Rhin 
dés aujourd'hui à mon Artillerie & à 
mes gros Bigag^s. 

Voilà Tétat où je fuis, à quoi j'ajou- 
terai fimplenpfent que je compte d'allet 
coucher çç foir à Strasbourg^ & qu'en* 
fuite je m^avancer ai de ma perfonne juf- 
qu'à Landau , parce que je faurai bien 
pieu:^ de quoi il.eit queftian quand j'j 
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ferai, où plufteurs perfonnes de ma con- 
noifiànce me viendront trouver , que fi 
je reftois avec l'Armée • Ce que j'ai eur 
l'honneur de vous mander fyr PhiHsbourg^ 
eft une vérité inconteftable : il faut avoir 
forcé ou pris les Lignes à revers pour 
te pouvoir invertir , & quand cela fe- 
roit fait, on ne le peut attaquer qu'aux 
baffes eaux» Fribourg n'efl: pas impolTi- 
ble ; mais j'ai ea l'honneur de vous t%* 
pofer les raifons qui le rendent très dif-^ 
ficile y tant que les cbofes fubfifberont 
dans rétat où elle font; fi Mr. de Marl-^ 
bàrough allûit contre Mr. de Bavière » on 
trouverôit encore d'autres chofes à fai^ 
Kc, que les deux que je viens de dire. 

Agence qui feroit de peu de durée 
pourroit ouvrir un chemin faxJFrancfort j 
mvptf&ge du Rhin doonerplt lieu de prea< 
art Mânbiim^ 61 de s'avancer vers le m> 
lieu du Necker; mais pour cela il faut être 
extrêmement fupérieur , & je crois que 
votre Armée fortifiée de celle du. Rhin 
fuffiroit & au-delà pour que vous le fuflîea 
fi Mr. de Marlborough alloit en Ftanconie. 

Pofez pour certain que les Ennemis, 
ont depuis le Danube jufqu'au Rhin plus 
d'Efcadrons & de fiataillonv que nous:: 
je crois nos Troupes meilleures , & no*- 
fxe Infanterie peut • être un peu plus 
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complétée; ce que Mr. Morlborougb amev 
ne eft d'augmentation. Quand j'ai par« 
le de le rappeJler en frapant les HoU 
hndois^ par un endroit fenfible, j'ai en- 
tendu JulierSy que cette dernière Piace^ 
portoit fur Cologne^ & Cologne fur Dup 
Jeldorp. Ces deux derniers lieux ^ fur- tout 
te premier , font hor^ de défenfe y mais 
quand vous êtes iKoningmakenn^ iln*eft 
plus queftion d'y fonger; vous perdriez 1* 
Campagne en préparatifs & en marches, 
pendant que les Ennemis auraient le cem» 
d'agir ; ainfi , Monfîeur, venons au fait. 
Faites moi l'honneur de me mande]^ 
précifément quand vous croyez être aux 
deux Ponts , votre marche efl par St» 
3^€an de Sarrebruck , pouf arriver en ce 
premier lieu, de- là vous tournerez fup 
fFeiffembourgj même fur la PetiPePimrs 
pour entrer en Jlfacv^ par Ingmllers oik 
vous pourrez ddcendre à Anmillêrs yim-- 
vaut les nouvelles que vous at^rez des 
Enntmis. Si vous venez je ne me com» 
mei trar point à une aâion pour foutenir 
Neuftatt & Martentrant , parce que les 
Ennemis ne peuvent pas les garder quand 
vous ferez arrivé, & il ne feroit pas fage 
de nfijuer de combattre très inférieur^ 
^Udud quelques jours mettent en état d^ 
le faire avec avantage. 
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'Si voui ne venez point je fuis réfola 
4ie m'a^ancer & de chercher quelque 
Pofte où je puifle tenir & couvrir tout 
le Pays, mais il y en a peu de bons. 

La diflFérence que votre Armée met 
iâàns ces deux partis m'oblige à vous fup* 
plier înftamment de me renvoyer un Cou- 
rrier & un duplicata p^^r un fécond , dès 
que vo^s aurez reçu celui-ci i pour, me 
mander votre dernière réfolution. Si elle 
eft de venir, coramencea^je vousfuppUe, 
par faire avancer vx)tre Cavalerie dili-^ 
gemment ,c'eft: de quoi je manque. 

Au furplus , Monlitur , le raifonnement 
que vous faites^ fur les deff^rins de Mr. 
de Marlborongh me paroît très jufte: fes 
démarches ont été concertées cet hiver 
dans le voyage qu'il a fait à la Hay^s & 
par les allées & venues de Mr. Hfmpefch 
auprès de Mn de Bade ; une finefle n'eft 
point la bafe d'une Campagne , cepen- 
dant ce peut être fa vue ; mais quand 
cela feroit il n'y a qu'à ne point prendre 
le change, & en reilant dans ce Pays -ci 
avec toutes vos forces > l'Empiré feroit 
perdu, fi les Anglois s'en reiournoient, 
,& il vaudra mieux le troquer contre \4«- 
vers que de vous en retourner à toutes 
Jambes & peut«être infruâueufemeni» 
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L'incertitude eft le pis de tout ce qui 

peut arriver: être à-jdemi de chaque 

icôrà, c'eft perdre partout; ainfi, Mon- 

iieur , je fuis perniadé que vous yos» 

iCléciderez , & que vous voudrez bien ne 

-pas perdre au moment à me faire favôir 

le parti que vous aurez pris : car je n*en 

faurois prendre de xaifonnable que je ne 

fâche le vôtre. 

-^Au furplus je n'^î encore rendu aa« 
-cun compte à^a Cour de ce que vous 
rn-avez fait l'honneur de m'écrire : puif- 
que vous y avez envoyé l'extrait de la 
Lettre que je viens de recevoir j'y en- 
verrai aylli la copie de celle-ci. 

Vous trouverez ici au bas un mot de 
'^chïfFre fur les éclairciffemens que vous 
deDfiandez. Je fuis ^ &ç. 

P. S. J'ai 8000 Chevaux en comptant 
Mt. de Coigny-j & 18000 hommes de 
pied, fur quoi j'ai 15 Bataillons qui ne 
peuvent porter le nom de Troupes. 

Mr. rÈlefteur de Bavière devoît agir, 
comme je crois que Mr. de Marlborough 
va en Francmie , je lui dépêche Exprès 
fur Exprès , pour qu'il fon^e à une dé- 
fenfive, jufqu'à ce qu'on ait eu letems 
de le 'foulager s'il apprend que T Armée 
des Alliés du Bês-Iibin marche de fon côté. 
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Mr. de Taliard 3 Mr. i^ Crtamillart^' 
au Campd'AXi^xAitimyle ^iMai 1704. 



i 



^ è croyoî$VMonfîeur , ne vous envoyé^ 
Sfe'Couïîer d'un tems infini; mais le* 
affaires de ce Pavs-q changent de face. 
Vous aviez raifon de croire que la 
inarche de Mr. de Marîbowugbçh^ingQvoxt 
ines projets, •<& vous verrez, Monfieur'^ 
l^Ue je pafle le Rhin , & que. je m'appro^ 
îche de la BaJJeAIfacei & la copie de la 
Lettre que j'^ écrite à Mr. le Maréchal 
de f^îlleroy j que j'ai eu ITionneur de 
joindre à celle du Roi, vous fera con- 
^ditre ce que je penfe dans cette oc- 
cafion-cl, afin qii'étant déjà informé pat 
^r.;le "Maréchal /dé 'f^ilieroy , & enruî- 
'ce par moi, le 'Roi puifle donner fes 
ordres tlans une conjon6lure auflî pref- 
Tante. 'Qr je fuis perfuadé que Mr* de 
Marlborougb va ' ^n ' \Ffanconie , quoique je 
•tfteWne ^les mêmes précautions , que fi 
f étoîs àïEîré iqUMl allât à Landau; j'eus 
'llldtrnetlr de vous écrire hier par la 
^ôfte les ^bonnes iraifons aull y a eu 
-pt^ur ne tien faire., dans le Pays deTFifr- 
^tmbtrgt la fuite à bien juflifié le parti 
-qtfoh'a^'ris, qtialid niwne ce déflç'ip 
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«l'eut pas été impaflible par le Pain qu*a 
perdu Mr. le Maréchal de Marfim 

Dès que j'ai lu les ordres du Roi fur la 
deflinée des Miliciens, réftés malades, 
jpu qui font arrivés après coup , je les 
ai .communiqués à Mr. de MaîfoncelkSf& 
dès ce matin on en a fait le partage 
iaux Bataillons les plus -nécefliteux. 
; Quant aux trois Efcadrons 'du Prin- 
ce Charles & de Condé^ je vous affû- 
te., Monfjeur , que je les auroî^ tro- 
;qués fort volontiers ; avec un Régiment 
3e 2 Efcadrons de F Armée de Bavière; 
j:dT ils ne valent rien , & rien ne prouve 
tant que je n'ai reçu -vos, ordres là deffas 
'qu'après coup, que de ce que je les ai 
encore. 

Le feul moyen d'en tirer fervice eft de 
les joindre en 3 Efcadrons à d'autres Ré- 
^iraens , afin qu'ils foient fous la direc- 
■tion d'un Etat- Major, farts quoi il n'y 
auroit nul fervice à en efpérer. 

Mr. de Conrtebonne aura Thonneur de 
vous mander ce qu'il aura fait li-deffos. 

Quant à Mr. de Coigny^ Monfieur, 
quand il ne s'attireroit pas par lui même 
toute la confidération qu'il a, que je me 
fcirai toujours honneur d'avoir pour lui, 
il n'en jfaudroit pas tant que ce que 

vous 
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rbns me faîtes l'honneur de m'en écrire, 
pour que j'en redoublafle pour lui. 

Il ne joindra point , il confervera fou 
grade, & on trouvera des accommode* 
mens pour tout. Je fuis, &c- 



Mr. de Tallard à Mr. de Marsin^ 
au CampdAltentidim^ le ^i Mai 1704/ 

JVlr. de Martboroughj Monfieur, a paf- 
fé le Rhin à Oberwerty à une lieue au* 
deflus de Coblentz le 26 de ce mois ; il a 
près de 20000 hommes avec lui , je crois 

?[u'il marche en Franconien quoiqu'on di- 
e qu'il vient en BaJJe:Aïface. Mr. le Ma- 
réchal de Velleroy qui l'obferve avec 
loooo hommes , pafle la Mofette demain^ 
& vient en ce Pays -ci avec fon. Armée* 
Que S. A. E. ne fonge qu'à foutenir,& 
à fe pofter jufqu'à ce que Ton voye clair 
dans le deflein dé Mr. de Marïborough ^ 
s'il n'arrive point de nouveaux ordres de 
la Cour , & que Mr. le Maréchal de Fil- 
kroyviennt ici, comme il me le mande 
par un Courier que je viens de recevoir 
de lui, nous frappqrons des coups qui, 
à ce que jjefpere, rappelleront les En* 
nemis. 

Tome L K 
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}e n'ofe m'eBpliqaer plus clairemeiie 
par cette Lettre que je voua envoyé par 
toatet fortes de voijref: , afin qifir tous 
dvâfîffiezim pofte» & que tous vcti&f 
retranchiez îafqa'MX dents, â rotA i 
croyez convenable. 

J'ai reça h Lettre que voua m'avei 
fait l'honneur de m*écrire d'Huffingerij & 
aWe de S. A. Ë. J'ai fak^réponfe à rmw 
&. è Faiicre ^ & j'a^rok. exéoMé vos or- 
dres ; oferois je vous fupplier d'aflurer 
ce Pfinjcre de mea prafoods refpeâs? Je 

MOIS I>E JUIN. 

Mr. de TàiLAKn^àM'. de Cn^àiSifiiiXAaTi 
iScrasboufg» h i Jtàn 1704. 

X ou» les avî» que je reçois , Mon»» 
(leur, me donnent lieu de croire <|ueles 
Anglois vont en Franconh. Je ne laiife 
pas d'allef de ma perfonne à JUmdatti 
mai& je ne ferai avaacer TArmée qu'a* 
vec connoiiTance , & j'attendrai 1% ré» 

Sonfe à la Lettre que j'eus rhonnetir 
t V0U5 envoyer hier par un Courier, 
ou des nouvelles décifives de Mr. k 
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lilaréchal de Filkroy, want que de preo^ 
are aucim parti. 

J'ai die aux Coloneh téformés que voufe 
^viez envoyés, Monfieur, pou): la con- 
duite des Milices , qu'ils n-avôient qu'A 
tetoorner d'où ils étoient partie , ou ref* 
fer à Strasbourg & vous liettander 4t 
IKxiveaux ordres. 

Il arrive beaucoup de Geotîlsbomttie* 
des Pï'ov'iilices pour pafler en Bavière ; j'ai 
eu rhoâneur de tous écrire, pour vouk 
demander ce que vous en vouliez faire* 
11 me fenible ^(le, puiilqu'Hs ont pris la 
peine de vemr> il ne fatxdrok pas les 
venvoyer & qu'H feroit beaucoup plus k 
propos de remplir tous les emplois de 
Sous-Lieutenant, qui vaquent dans l'Ar- 
mée, âc dont les payes tournent femveflt 
au profit de gui elles n'appartiennent 
pas: j'atteadrai' là-tie£us les intoitiofii 
du Roi. 

J'aurai l'honneur de vous donner de 
mes nouvelles à tous moment » s'il uxA- 
ve q^ielqae chofe qui le mérite. 




t % 
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Mr. de Laubanie â Mr. de Chamillart; 
à Landau, fe ï 3^uin 1704, 

jMonfeîgneur , on m'a rapporté que 
Mylord Marlborougb devoit paffer aujour- 
d'hui le Mein à Cartheim; les uns difent 
qu'il prendra fa marche vers la Bavière ^ 
& les autres vers les Lignes. 

Il y a que 13 Batteaux à PMHsbourg^ 
& on m'a rapporté ce matin qu'il en re- 
montoit 11 par le Rhin* 

J'ai renforcé le Pofle de la Tour -de- 
Spire , pour traverfer leur Navigation 
«'il eft poffible: tout eft fort tranquille 
en-deçà du Rhin. Je fuis , &c- 

^ ■ ' k 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart, 
à Fort-Louis du Rhin , le 2 Jam 1704. 

JyXr. le Comte de Coigny , Monfîeur, 
qui avoitle fécond Bataillon de Condé^ 
au nombre de ceux qui compofent fon 
Corps d'Armée, m'ayant témoigné qu'il 
écoit en fi mauvais état, qu'il étôit hors 
de tout fervice , & .qu'il tenoit pourtant 
la droixe de fon Infanterie, parce qu'il 
portoit le nom du plus ancien Régiment 
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de foQ Corps d'Armée , je Tai laifTé à 
Strasbourg fur ce qu'il Ta défiré,& j'en ai 
tiré à la place le Régiment de Monîau^ 
ban y que Mr. de Maifonnelles m^^uré 
celui le plus en état de fervi;,^fuivant la 
permiilion que vous m'en avez donnée. 

Quant aux Officiers prisonniers, Mon? 
lîeur , dont vous m'avez jrenvoyé les 
Lettres, & qui demandent des congés » 
j'aurai l'honneur de vous dire qu'aucua 
de ceux à qui on en a donné ne font en- 
core revenus , & qu'ils travaillent à for- 
Ce au rétabliflement de leurs Compa* 
gnies , furtbut^ le Sr. de la Roche , qu£ 
a par. fes foins , & parce qu'il efl bon 
Officier, rétabli le Régiment des Grena- 
diers du Prince de Hejje. 

De quatre qui paflent le Rhin il yen 
a trois qui tiennent cette conduite -là, 
j'ai cru que je devois avoir l'honneur de 
vous en informer. Je fuis, &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard^ 
à Verfailles, /^ 2 y«m 1704. 

J'ai lu au. Roi la Lettre que vous m'a* 

vez fait l'honneur de m'écrire , Mpn- 

fieuri le 2.7 du mois paUé, au fujet dc: 

K 3 
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^aeltjties Officiers fàbalteraes qui n'ont 

Su arriver affez. à tems pour paflbr ea 
avten. 

S. M; approi«re la propofition que 
vous faites de les entretenir i la faite 
des Troupes de l'Armée que vous com* 
œandez^far le même pied qjue S. M; les; 
envoyoit en ce Pays-là, jufqu'à ce que 
Fon trouve une occafion fiavorabie pou& 
les y conduire. Je fuis^ &c.. 



i^. de. CBA^lfILLA4lT à Mf. de Talluuo^ 
à Verfiiilte , h 4 Juin 1704. 



j 



'ai reçu, Monfîeur , les 3 Lettres ^ine- 
vous m'avez fait l'honneur de m*écriret 
deux par 1! ordinaire des 29 & 30, & li: 
troi(leiDe du CsLm^Â*ÀUenh$im du* 31 dU: 
mois pafle ,par le Courier, que vous mV 
vez dépêché* 

Je vois par la pitenùere tous les embar* 
las que Mr. l'Eleéleur de Bavière a eus. 
dans fa Retraite: par les nouvelles qui, 
me font venues d&Suiffi , il s'm efl heu? 
reufemenc tiré.» 

Vous aviei^ grande raifon , en ayant 
connoifTancef de vous^ tenir à portée dc: 
i^ {K^uvoir^ fepoiirjr^ en cas do ^dfiixu 
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Siea wtt& oiieux imagiaé que tous tes 
9KKiveinen$ dîfférems que vous faites {me 
éass i'Alface. Si «queicpïe ciKire peut fof- 
fndTC fes Projets^ des £miem» , es cas 
^'iàiayem «m objet £«, c'eû de laoor 
doosief ée Fxnqiiietade comm^ voos fat* 
tes ; mak j'apprétiexid£ fajefi qu'ayant /^ 

laiflànt iit> Corps de Troupes un pett çoa^ 
fidéable dans les Ugaes df fibMb^ti, s'ib 
CSA pris, k réfoludon de marcher avec 
le leAe d<o côté du iDo/iafo, qu'ils ne voua 
afaandotmeat fe refte. 

Je vous trouTe bien&enreux , fi vont 
aurez pu éts^lîr une Commafflcitt ion avec 
Mr. de Marfimi ce qu'ail y a de fôcheux 
dans tous ces nouveaux nKMivemens » 
c'efl; que Mr« de BavUrs ne pourra pas 
exécnter ion Projet, & que ies Cercle» 
^tant rafluiés^ il feea obligé de fe tenir 
fyx la défenfive. 

Je n'ai rien à tous £re fur la L^tre du 
^o 5 fi ce n'efl: que ees Meffieurs font 
toujours bien aifes que la parole s'adrefie 
à eux, ils n'en font ni mieux ni plus mal 
(ervis^ d'tme manière ou d'une autre ^ 
mais ie premier acdclë eflr de les fatis£ai* 
re 9 & qn^nd il y aura quelque chofe qui 
vaudra la peine d'être mandé au Roi, & 
vou&^eacoûtexa^un pea pios de césénuv 

K4. 
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nie, vous en ferez quitte à meilleur mar- 
ché avec moi , quand il vous plaira. Ca» 
je trouve qu'il y en a beaucoup trop ; il 
feroit à délirer que Milôrd MarlbormgH 
eât. confirmé les Alkmands dans l'habitu* 
de dans laquelk ils font de fe laifler bat* 
tre par \t^ Frunçi)h. Si Ton en croit les 
2iouvelles publiques ils aiment aflez à fe 
batailler; ce ferait une chofe nouvelle 
que de voir une Armée ennemie avoir 
avantage fur la nôtre. Je vqis^ par vo- 
tre Lettre du 3 1 , que Mr. de Maî/m- 
celles a commencé à faire le partage des 
Soldats de Milices aux Bataillons qui en 
avoient le plus befoin^ c'eft le moyen 
de fortifier votre Infanterie. 

Le Roi trouve bon que vous joîgaiez 
les trois Ëfcadrons des Régimens du 
Prince Charles &, de Condé^ aux deux plus 
anciens Régimens de^ Cavalerie de deux 
Ëfcadrons qui font dans votre Armée, 
fauf dans là fuite à les en féparer, fi l'on 
fe trouvoit à portée de les faire fûivre 
leur première deftination. 

J'ai écrit à Mr. de Coigny Azxis un 
lens bien diflFérent de ce que vous pen- 
fez pour lui : il ne doit être occupé du 
titre de Général, qu'autant qu'il con- 
;vient du fervice du Roi qu'il foit fépa* 
•fé; je lui ai mandé que jecroyois que 

le& 



DB TALLARD. 1704. mS 
les Troupes qu'il commande pourroienç 
être fouvent jointes avec les vôtres, 
pendant cette Campagne 9 que je lu! 
confeillois, lorfque cela arriveroit, d^ 
prendre jour comme Lieutenant - Gêné- 
xal , & que dés qu'il y auroit occafîonf 
de fe féparer, il fe retrouveroit dans 
foa premier état i mai$ rien ne doit dé- 
ranger ce qui fera de plus avantageux 
pour le fervice , & le moyen le plus fus 
pour lui de tirer avantage de la deilina^ 
tien que le Roi a bien voulu lui donner, 
c*efl; d'aller au-devant de tous les embar- 
ras qui en pourroient arriver ,. & lorf- 
qu'un homme qui ell dans les premières 
Places, n'efl occupé que du bien du fer- 
vice y il fait plus aifément fon chemin , 
que celui qui trouve beaucoup des diffi- 
culté à fe tourner fuivant les différentes 
deftinations dans lefquelles il fe trouve; 
c'eft aînii que je penfe pour moi, & je 
ne faurois penfer autrement pour mâs 
amis. J'ai rhonaeur» &c. 

Ls Roi à Mr. de Tallard. 

-MlOu Coufîn , j'ai reçu vos Lettres d* 
^o & du 31 du mois palFé : vous avez: 



vu p^r celte qae fordonpai à. Cbamil&rfr 
^e vous écrire t>af !e Courier qu'il vous.. 
9 dépêché Vendredi derfiîer, que j'avoîg^ 

frévuTitnportance dont il étoit que vous^ 
ffiez avancer du côté de la Éajfe-^fac^^ 
ÏÀrmée que vout commandez , afin d'ê- 
tre à portée d*obferver les mouvemens du- 
l>uc de Marlborough^ d'affdrer Landau &: 
d'obliger les Eftnemîs de tenir toujours 
un Corps confidérable de ce côtélà. SU 
prend le parti de pafler çn Francotne^ 
krfque le Maréchal de Filkroy fera à por- 
tée de vous, vous conférerez enfemble:- 
fiir tes moyens dont vous pourriez vous; 
fervîr pour empêcher que toutes les foj> 
ces de l'Empire jointes enfemble , celles* 
des JfigloTs^êi HoHandoTS prefque réunies j. 
Be tombent fur-PÉlefteur demvierey qui. 
Be pourroît pas yréfiflrer. J^ttendraL 
ce que vous aurez à me propofer Fun dzi. 
Vautre pour fecourir un Allié qui m'eft fi 
Béceffaire, âfdont les.feiries forces join- 
tes avec une partie dc^ mietuies occu-^ 
gent tout l'Empire, 

Je n'ai eu aucune nouvelle du Maré- 
chal de f^llero^^ depjuis le 29^ Il y a^ 
grande apparence qu'it n'en a point de- 
çertaiaes du Duc de Marlbotougb.y ou qu*il3 
eft en pleine marche pour lefuivre.diUa 
ge-mmenc. 
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. Par toutes celles qui vkûnent de Suif- 
^, il paroîc que k Prince de Badf n'a 
pas voulu coiubattre 1* Année de TElec- 
teur de Bwier^y qu'il pou voit aifément 
pafler ie Umube^ & que s'il eût paffé Mn^ 
FEieâkeur ne pouygît éviter de donn» 
Batdlle. 

Je n'ai point; eu de nouYeUês du Ma* 
zéchal de Marfin depuis que vous vous^ 
êtes fféps^ ; & bt préiènise n'étant pour 
Autre fin 9 je prie Dieu» mon Couiin,. 
^'il vous aie en fa faitue& digne gardée 

Dnné à VerCaiilès^, k 4 Jwn 1704,. 

Mit. de Tj^llarj^^ k Mr. éfCvLmiaAKur ^ 
iUtodau» li 4 jfow 1704* 

J/aire$a, ^^^fieur, la^Lectre que vous^ 
m'ave:^ fait l'honneur de m'^rire le 2^^ 
de l'autre hmhs^ parie CçmAf q|id ¥oug> 
m'ave?; dépêché. 

J'avçij prévenu l'ordfe qu'il m -apport 
tx)it , en pafTant le Rhin dè^ le i de e^- 
mois , en m -approchant de Mavdm. U ne- 
91'a joint qii'à une Ueue de cette derstiere* 
FUçe , Ô« je l'ai retenu pfqu'à ee- ^ue- 
yeufiP^de^avûfûrs de la^ marché de Éëk- 
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ée Mirlbarough , afin de me mettre eh &- 
tat d'en rendre compte au Roi. Tous mes. 
Partis & mes Efpions conviennent* una- 
niment que la Cavalerie Angloîfe & Hol^ 
hnioife paffa la Meïn à Cortheim prè* 
Mayence le 30 de Tautre mois^ qu'ils y 
ont féjourné le 31. Le i du courant ils ont 
campé kGeraiVy le 2 à Lambertbeim y & 
hier Mn de Marlborough a pris fon Quar^- 
tier- général à Landenbourg fur le Necker^ 
il y fëjourne aujourd'hui, & l'on croit 
qu'il y féjournera aufll demain. 

Je n'ai pas encore de nouvelles que- 
l'Jnlanterie ait pafTé le Rhin : ils répan- 
dent le bruit qu'elle vient par- là, pour 
faire une Dîverfion du côté du Rhin^ 
mais j'ai bien des avis qu'elle marche fur 
Francfort, & une autre Colonne par f^ep- 
zelar^ coupant fur Heilbrm & fur Sua^ 
hrickhalL 

fis aurons fait un- tour avec leur Câva- 
ferie premièrement pour ne plus accabler 
k même route , & fécondement pour ca^- 
cher leur marche le plus lôngtems qu'ils 
pourront, e» failknt fèmblan't de tourner 
fiar le Rhin. 

J'ai l'honneur, MonCeur, de joindre 
ki le Copie de ce que j'écris à Mr. le 
Maréchal de Filleroy par un de fes Gar- 
des: je compte de le voir le 7 de ce 
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mois, je foùhai te qu'il ait reçu des or- 
dres du Rai, & que mon Courier m'en 
ait raporté qur donnent lieu de fe décidet 
dans une conjonébure 9uflî preiTante & 
auffi importante que celle-ci^ 

Le bruit dé toute V Allemagne e(b que le 
Roi des Romains part le 9 de Juin , avec 
le Prince Eugène j pour fe mettre à la te- 
te de l'Armée de VEmpire , & que Mr; 
de Bade revient fur le Rhin; cela m'eft 
confirmé par deff gâns de ce Pays- ci de 
confidératibn , & je viens de voir une 
Lettre de Mayence qui ajoute que les Hol" 
landois font un nouveau Détachement de 
I2O00 hommes fous le Général de Scblai' 
gembourg. 

Gomme vous av»z aies nouvelles plus 
fures & plus particulières que moi, je 
n*ai pas l'honneur de vous en écrire foit- 
vent ; l'Armée du Roi eft à Lauterbourg^ 
où je reviendrai fans monter ni de£cen* 
Ae , parce que j'ignore les fentimens de 
Mr. le Maréchal de Vîllerày^ Si qu'il fe- 
roit fâcheux de prendre le contrepied 
des vues qu'il peut avoir. 

Voilà, Monfieur, tout ce que j'aurai 
rhonneur de vous dire par lé retour de 
votre Courier, perfonne dans le monde 
ii'eft avec plus d'attachement , &c.. 
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P. S. récria à Mr. le Uuédial de Màr- 
fin t pour lui donner vri» de lout , Je Va!P 
lure de l'arrivé de Mr. le jdaréchal de 
Vilkrvy,. avec somdq Jidmmes d'un fe» 
cours certain. 

Je lui iMode que Ji^. dft Mari^muglh 
me mené ^ue 17 ou xSoqo liûai«e«> que 
la plui parc refteat dgrkre* qu'me & 
hmgue msorcbe h délabrera indubitabje-^ 
ment, qu'il hkàUigwcQ afin 4'ea impo- 
fer en arrivant avec une tête, qu'il n'à^ 
tjfi'à longer i fout^nir pQndmat quelque 
«ea&«. & que moiy«nnai» cela YËm^rt- 
•fl: perdu & chani^ <b fome». à.l'avan» 
ttge dn Mr. de -Sfoimi 



-y.-^. ^s.^^^s^ 
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J'eus l'h^nc^uir 4« vouf 4cme hier W 
liwr,. Monfîeur, parun de 1*01 Gardes». 
!& }'»vm joint 4 ma Lçttr^ celle que je 
Tenois de recjvoi^ 4*un Capitaine ÂlU^ 
mmi d'une Çcw)g»gtiit.Franehe de Dra- 
goQfS, qui nie mafquoii: qnc le Canip des< 
JnglHs 4toit à Lsmiinkeim^ vie.* à- via^ 
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Paq^prends aujourd'hui de pliifieur» cd* 
tés que cette nouvelle étoit nonieulé- 
ment vraie, mtiscficMt. de Mavthrougb^ 
était arrivé fi» lùNecket^i il faut qu*il ait 
paffé de fa pcffonne i Francfort le 1 de 
ce laeia , car on y. a tiré beaaceap de 
Canon oe je^nlà; comme il vuurche de 
Dautie côté du Rbin dans un I^ys fîîr, U^ 
va avec ce qu'ail peu( aller , & iaiflib ap- 
pareoDinent le refte derrière ; cat cette 
diljgefice- là eft extrême. 
^ Un homme de k; première amùéérà^ 
tioa vient de me montrer une Lettre é- 
orite de Mryf»ci#^ ie 31^ de Mai» par 06^ 
on lui i^ar^ue que Mr; de Jkfâ^riiioy:^^ at- 
loit en J^Kwre, que la Cavalerie JkgbijS^' 
& Hôilofèdùis avoit paifë le If^ ce JQui-- 
là à Cortbeim , & beaucoup d'Bquipager,.. 
& quVm y attendoit l'Infanterie lelea* 
demait). 

Il ajoute q^u^ fe &it un nouveau Dé^ 
^chement dé IVoupe^ de Holktndê tfè»< 
conddérable fous les ordres du Général 
Schlagembourgj. étje fais par une infini* 
té de côtés que le Rpi àçs. Romains doit 
partir le 8 de Juin pour venir à l'Armée::: 
le Prince £ug^w^ l'accompagnera, & Mn. 
de Bade doit^ revenir fur le Rhin; celai 
mlelLconfirmi gar. la même perfonne deL- 
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conlidération qui m'a dit le rëfte , ce ^qid 
m'a déterminé à vous le faire favoir. 

Si vous voulez être le 9 à Rodalne i 
midi, Moniieur, je m'y rendrai ce jour- 
là , & à cette heuire-là, à moins que con- 
tre toute forte d'apparence les Ennemis 
n'euflent pafle le Rbinj auquel cas vous 
y trouveriez de mes nouvelles; mais je 
crois pouvoir dire que cela ne fera pas. 

Je Ijaiflerai l'Armée à Lauterbourg^ s'il 
ne furvien.t rien de nouveau, car igno- 
rant les ordres de la Cour que vous avez 
reçus , & ceux que me peut raporter mon 
Courier, je ne crois pas (0^ les chofes 
reftent en l'état qu'elles font) quil foit 
à propos de faire de nouvelles marches , 
fans favoir fi elles feront du côté où l'on 
ie déterminera d'aller. 
. Je ne fermerai pas ma Lettre de 3 
heures , afin d'y ajouter les nouvelles qui 
me viendront encore furement entre ci 
â;,ce tem&^là. Je fuis» &c. 
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Nouvelles 

Ik T Armée Impëride, mi Camp pnès Ehîn» 
gen» le 3 ^«m 1704. 

JS/Lt. le Prince Eugène eft arrivé hier 
ici 9 il doit fuivant le bruit commun com>- 
mander un Corps d'Armée Fépafré, & a* 
gir contre la Bavière : les Troupes An^ 
gleifes doivent nous joindre dans peu. 

Le Prince Alexandre de JVirtemberg 
nous a aùfli joint avec les deux Régimens 
Impériaux de Bade & de Marfilly : il nous 
vient auffi le Régiment d'Hannovre. 

Dans ce moment nous recevons ordre 
pour décamper, parce que Ton a eu a? 
vis que l'Ennemi s'eft féparé y fans que 
Ton fâche pour où marcher. 

N u r E L L E S 

Le Bafle, du 3 j^în 1704. 

Le Duc de Wtrtentherg à été au-devant 
du Duc de Marlbereugb jufqu'à Heilbrm ^ 
il doit être déjà arrivé au^; environs de 
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cette Place une infinité de Troupes HbU 
landoifes. 

On doit voiturer de Nuremberg ^ Wtrs^ 
kmtg^ CmifiaMB & ,da WirUtrétrg beau- 
coup de Canon & MvfnitÎQns de Guerre 
à TArm^e Impériale. 

On me mande qu'aiifli-tâc Tarrivée da 
Z>uc de M^aHmougib-en Saaie^ on y tien- 
dra un gfand Confàl de Gue:rK\ auquel 
& trouiireront le die Doc^ le Pcmce Louh 
de BMie , & plufimci autns CMSqers* 
Généraux. 

Les mécontens de Hotiffie fe renfin*- 
ceoc dans Tlfle de Cbtme^ où Fon voit 
beaucôiqi de leitf» Troupes. 



jE%f Francfort f. à 3. y«îift 1704. 

L.a Cavalerie cfie Mr. de Maribormgh a 
paiTé le A&m le premier de ce mois au- 
près deCatrribWfSt confinant en 10 Régi- 
mens ; Hnfanterie doit être aujourd'hui 
à MMjene». On <icrit de ia f&ye que ces 
Tniupet confident en ig Régimens de* 
Ckiatoie^^ de Dragims & d'Infanterie,, 
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^Sgroilês^ pièces d'Artillerie» 16 pièces^ 
de Campagoe, 96 Chariots du Moiu^ 
tioQs, a 40 Poiscons de cuivxe. 

Mr. de Ta^^ho. à^ Mr. de Ma&sin». 
m Camp d^hwx&thoxixg^U^Juini 704. 

Je cfoi^j Moflfîeur, qu'il n'y a plus lîeu^ 
de douter que le Corps à'Mglms & IJol^ 
landoif qui vient du Haut-Rbin ne marche 
vers le DanuU: il n'efl; compofô que de 
xgooo homm^ : it diminuera çxm&àéx^ 
blement, carie nombre des traioeurs d^ 
des maraudeurs devenant infini , les Pay^ 
fens en tuent beaucoup , & Mr« de MarU 
bsnmgb en a fait pendre plus de 50 de- 
puis Maym^» 

Mu fe Maréchal de Filkrey, eft avec la? 
Maifon du Roi^ lea Gaines Franpoîfes ôa 
Sidjfn-^ â: en£n 30000 hommes à Glifcaf^ 
ul continuant fa marche depuis. Bipays 
ici où il arrivera inceflamment. 

Nous ne perdons pas un moment àfe- 
«purir S« A* £• ai^c la i^ivacité que no»^^ 
devons 19m avoir jiour fes intérêts , & 
avec le fuccès qu'il y a à efpérer d'u^^ 
aflei( grande puiiTance qu« cdle «lut&nç: 
■QtéeqiLAraiéea.. 
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Ayez la bonté d'affurer S, A. E. de 
mon refpeélueux attachement ^ & de Ten- 
vie que j'ai de lai perfuader par des effets 
ce que j'ai eu l'honneur de lui dire. 

La Cavalerie '^^/(7(/i? & Hollandotfe 
campe aujourd'hui à LanJenbourg^ une 
partie de l'Infanterie fuit à un jour près : 
je crois que les Anglois & le Holîandoh 
vont par Francfort. 

Je ne puis vous rien dire encore de ce 
que nous allons faire; car je ne fuis plus 
le maître : je dois voir Mr. Je Maréchal 
de Villeroy inceflamment , & j'attends au- 
jourd'hui un Courier de la Cour: Je Roi 
eft informé de tout il y a iP5 jours, foQ 
parti doit être pris. 

Je ne vous dis rien qu'à votre comp- 
te, & fur la joye que j'ai de vous favoir 
arrivé à 17//» à bon port; faites ma Cour 
je vous' fupplîe à l'EIeflieur, dfc« foyez. 
bien pèrfuadé de mon attachement fidè- 
le, je ne figne pdint le contenu de ma 
Lettre. 

Mr. dé Tallakd à Mr. de CHAMlLLARr, 
à Landau^ lé 6 ^uin 1704. 



j 



^ *eu« l'honneur de vous écrire ^ Mou- 
leur , par le retour d'uade vos C<Miriers» 
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les nouvelles que j'av(H$ des Ennemis » 
depuis ce tems-là j'en ai été informé 
encore plus précirément. 

La Cavalerie Angloife & Holîandoîfe ar- 
riva à Landenbourg le 3 de ce mois; ils paf- 
ferent le Necker fur deux Ponts de Bat- 
teaux , & ils y ont féjourné hier & a- 
vant-hier : j'aurai l'honneur de marquer 
à la fin de cette Lettre s'ils marchent au« 
jourd'hui. 

L'Infanterie a fuivi ce premier Corp» 
à un jour près , elle a pafle le Necker k 
Heydelberg. 

Il n'y a plus Heu de douter que tout 
cela ne marche du côté, de Suabei mais 
il fe îût auffi un retour de quelques. 
Troupes de Suabe en deçà ; car on m'af- 
ftire que ce Régiment de Dragons de. 
Cajlelly , Troupes de TEmpire , étoit zxxu 
véhïtrviAbreîtejn. : \ 

Le Prince Héréditaire de HeJJe eft cam- 
pé à Bouckfal avec toutes fes Troupes: 
le bruit du Pays eft qu'il fuivra le Duc de 
Marlborougb. ^ : . 

Si cela eft il reviendra un autre Corps 
de Troupes. En un mot, Moûfieur, 
j'ai lieu de croire par tout ce qui me 
revient, que \c^ Ennemis auront une Ar- 
mée de 30000 hommes pour défendre^ 
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leur» Lignei & le revers du RUn, Semé 
fCNic k refte marchera contre Mr. de !«• 
viere ; Je ne cromprends p^ dam ces 
36000 nommes ce qui peut encore venir 
de flmdtê , qai fera d^^ogmest^aîoii. 

}e dois aftev demain à Kaldenbacb^ oft 
ft trouv«*a Mr. le Maréchal de Filkrojj 
jfaurai Thonneur de lut rendre tm comp- 
te tien net & Kien précis de tout ce q»e 
je faurai , & de tout ce qui pourra \vi 
dfemner des connoifTances cie Tétat oi 
fen€ les chofes en ce Pays-ci : il y troo- 
vera tout préparé pour tout ce qui! voa^ 
àrar qu'<Hi entreprenne ibit au haut foit 
^IKL bas da Hbinj un Pont portatif à Lan" 
éûtu^ deux Ponts ordinaires ii Strasbourg ^ 
xo Bacceaux armés pour pouvoir defcen^ 
^e lie iOnn fous le feu des Ennemis , eii^ 
fin toutes chofes difpofées , comme js 
Favois fak pour moi-même. 

L^Armée eft à LauPerbmrg & à Mm* 
rim, Mr. le Conite de Oigny à Sehz\ je 
tte la ferai , Monfkiir^ ni defcendre ni re- 
monter, que je ne fâche de qaoi il eft 
ifmfiXotk^ pdur ne pas prendre de contre- 
]lied; j*ai encore écrit hier à Mr. le Ma* 
jséchal de Marjin par ^ufieurs voyes» 
piHur lui faire favoir & le puiffant fecoors 
\4e Mfé de FîOeroyj âi que Mr. de Mari' 
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tfmtf^n^a (pte 18000 hotaniea: f jr^'on* 
te tout ce qui pem: conirmer as railures 
Mn FËIeéleur ck Baviewe. 

Au furplus, Mondeur, je ne vous 
parle point (k: départ cfai Roi àts Ra-^ 
mains ^ pour venir à F Armée; car fi cela 
eft ^ voua le favez mkmi que mei^ 

Mr. le Ftkice Eugène a pafie k- Nureni'^ 
herg venaM dans TEmpire; les Lettre» 
fine j*ai vécues^ iSe les avis qm me font rak 
pQrtés^ mai^quent 90e c'eâ pour coni* 
œaniier TArmée du Rhin ; & que Mr. de 
Maie. aBgiîtt fous, le Roi des* Romains. 

hzjrati^vamy à ce qœ d&feac les nou* 
ireHeapjubîk|uer^s?6â: révoltée en faveuv 
de Ragmzhj & les ^uptes ont bloqué 
les Pkees que TËmpereur tient en ee 
Says-^lk 

Le Comte de Fmgafzz psBé le Dami^ 
hû awc 3000 homnics. Voilà , Mon- 
fieur^ txmt ce que j'aurai l'honneur de 
vous écrire pour aujourd'hui : j'attend* 
le Courier que j'ai auprès de vous avec 
gcaide impatience. Je fUîs y â:c. 

P. S. Mr. le Bafoa d*£/r2.que j'awîs 
envoyé à Spire ^ vient d'arriver, Mon- 
fieur. Comme ley Ennemis gardent le 
Rhin y & qu'il le faot aller pafler fort loin 
pour revenir, je n'ai pu favoir encore au 
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}a{le fi lefur Cavalerie a matché aujour** 
d'hui, mais il y a apparence: leur Infan- 
terie pafla liîer la Necker. 

Mr. de Chamillaut à Mr. de Tallard, 
à Verfailleg , le 7 Juin 1704. 

l 'ai reçu, Mon fieur, les Lettres que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire les î & 
2 de ce mois* Je vous ai déjà mandé 
que l'intention da Roi étoit que les Gen- 
tilshommes qui étoient venus des Provin- 
ces , & qui ne font pas arrivés afîez - tôt 
pour paffer en Bavière^ ferviflent dan« 
l'Armée qui eft furie Rhîn^ & que l'on 
en employât une partie à remplir les 
Charges Subalternes qui né le font pas, 
& que les autres fuffent payés fur le mê- 
me pied , en att^idant qu'il y en ait de 
vacantes. ; J'écris pour faire favoir aux 
Officiers prifonniers de Guerre dont les 
Congés font expirés, de fe rendre aux 
lieux d'où ils font partis. 
J'ai l'honneur d'être, &c. 

Mr. 
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Mr. deTALLAKD à Mr. Je Chamiuart^ 
à Landau^ le 8 .3^uin 1704, 

J'ajoute-^ Monfieur, à la Lettre duRoî 
ci jointe, que je viens d'avoir avis que 
Mr. de Bavière a. battu Mr. de Wirtemr 
berg: quoique cet-ce -nouvelle mérite conr 
firmation, elle ell vraifemblable. 

Dès que Mr. de Bavière fera arrivé a 
17/iw, Mr. de JVirtemberg au;ra voqlu ret 
marcher à Geislingen avec Tes Troupes ^ 
«ne partie de ceHes de Smbe pour .cokt 
vrir \QXx Pays, «in 6 qu'A a fait d^p^is ^ 
an , & il y a beaucoup d'apparence que 
cet Eleâeur l'aura furpris dans h mar- 
che , ou l'aura attaqué i fen sirrivéç. 
., J'aiauffi l'honneur de vous envoyer a^ 
Ëtat que l'ami dont j^ai l'honneurideparr 
ier au Roi , m'a donné de l'état des Trou- 
f^es 9ui compofent l'Armée de Mr. de 
Marlborough. 

J'aurai celui de vous mander demain 
par l'ordinaire ce qui refte des Troupes 
iur le Rhin , fauf à l'augmentation de cel* 
les qui reviennent de l'Empire pour rem- 
j»lacer celles qui s'en vont, de l'arrivée 
defquelles je n'ai encore aucun avis kor« 
^\x Régiment de Caflelly. 
. J'efpere que j^4r. de Bavière [e foutiear 
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dra; car il peut affembler plus de 50000 
hômrt^s dâh« une èxcfêitoité^ la dfligeft- 
ce eft nécèflake de Ces côt^s-ci^ où la 
fituation eft bien favorable aux Enno^. 
mh. J'ai montré' k^ feules chofes. fut 
ftfùôi oft ptottvoi^dëiibëreï , j'ai dit te pbut 
& lô contre M choquée ^ 3^âi««Q|^lï mot 
dfe^oir; c'eft au Rôiô envoyer feô oï^ 
dres , à Mr. k Maréchal de yu/i^fey à éi^ 
figer, J^exécucetai pt>ur mt pan le 
mieux qtû*i4 *ftc fera p€Kïible ce» qti'ort me 
«îiàï-^i^ d'ê»ë«ïtfer^ Jô ti'ch di?iiî pa« 
dttvartsag^ 1iàr»\pilKif -votrs ^flufèr qu^ je 
Mâpift^#e mon féQieâ cfirditiâîrë, &4;^ 

;''P; A f4î eftVôyé^ i Mr. le Maréchal 
de l^ifkt^ys tou» le$ aviS'& to^s^ le& é- 
«fts' den' Trottpcs qae j*ai. rtaittttteur'de 
-vdus-'fertvôyèr.'- ^ "^•^> "^ •;• -• ^ 

Mr. de Tallard oii Rdfr 

SlRE, j> merttVdis Hî» à ItaMêHbaek 
tJft je ttouvri Mr. te Mjat^chal d^ P7fe- 
»»(yy; f ^ûs fhohneur de rittfofaier detoitt 
te-tpie je fevt>** qui pouvok Taider i }a^ 
ger du parti qa'il coHvetîoit <h ptenétt 
pour tefer\^iôfr d^ ^. M/ B ^aWt ^ue 
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le piùs utile étûit d^ voir lôs moTens de 
iecoarir Mr. de Bavière efficacement, ïi 
les principales forces des Ennemis rom- 
boient filr >uî. 

.^ Ses vu>es <& ks imèMôS'fe;reftrmgm. 
rent à ^^nâtrè ^points, que je'M préfeûte 
^iïit à V, M. C^MWHiêftteites, ni rtême 
cdmme faifabtes , mttifr comme tes feuis 
fur \df(\tse\s Mé piâUlk qu^fi- délibérer & 
envoyer ftfe ordlrw, psrc^ que' paffé cela 
•H n'y a rî^ttià-âitt, t\ï'ti&»^f^v9.: ? » 

Mr. le Maréchal de f^lUr^^ adeftré qoe 
je tné ciiâr^flfe dé l'iioftineur (H les a- 
dréflef à V*M. jelûiobôls.' il doit loi 
éhvôyèif iin Confier -de foft côi?é, le lien 
& lé ^nien ôftivepoM ^. pe^ de ^diftanœ 
l'un ^e 1 alttte > & -V. M. erduréira daî^s 
■le MéMoire ci JoiAt Jtt iftatWréîut l^qwei- 
U Çlfe'a à fai^e ftlVÔif fed'irttttnrîônfe. ^ 

Ùft Gentilhomme qui eft.dans le fecret 
des Ennemis, & q\ii m'avertît f«niiée 
'praflee de lètnr teirche & de *ettf fcrce, 
Vient de rire ietvi^e éônfiplef dô^ ee*le de 
^Mr: de Mètrlhrou^, & de Gê if«i fe prf. 
^ i 'C'étt'\m ^oAitAtf&r^ à -qi!! Vi'M. pour 
ie 'biefl de fort fetvicê' doit doii^i^r une 
penfion , & des gratificktfan^ exrraordi» 
-haifes, qaahd il domiera'''des avis d'une 
'^erfMrfe iWiîtoyiah^J je ,h^ le nomme 
^kyS}* dtf ^if''^rofi*'Létoc*e-he fe pèt- 
L 2 
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de; mais je le ferai conuoître à Mr,h 
Maréchal de Villeroy^ & j'ofe répondre 
par avance à V, M. qu'il joindra fes prie- 
ries aux miennes làdefTus, quand il Tau- 
ra connu ; car -c^ïxà dotft je parle eil en 
<5tat de rendre de ^grands fervâces. 

li m-âflbre ^ué l'Infanterie 4ngloifi aa 
nombre de 17 Bataillons de Régimens 
particuliers, & 2 dés -Gardes de Ja Prin- 
cefle de Damemarck ne paffer^nt le Rhi^ 
que le 4 de ce naois , & ne purent aniver 
qu'hier fur le-N^ieTé 

Il dit que la :Cava}erie An^oifs & IkU 
lanàoife. y coftif^ris les Dr^ons , ne £oiit 
en tout que 3700 Chevaine, qu'il vient 
on nouveau -Corps de loooo hommes £kf 
fiif^ Brandtbùurgeokf Jjunehourtgeois & au- 
tres, i la Mdéiée Hollande^ Il ajoute 
qu*il tombe beaucoup de malades aux 
jinghiSj & qu'ils en -ontlaifle 900 à Caf- 
fel en paflant auprès de Mayence ; qu'il 
remonte un nombre conHdérable de Bat- 
teaux chargés d'Artillerie; & en6n. Si- 
re , il aflure que toutes chofes avoient 
été également préparées pour pafler le 
Rhin 9 & attaquer Landm^ & pour tom- 
ber fur Mr. de BâvkH. 
. Je le renvoyé & j'efpere en tirer de 
grands avantages pour le fervice de V. 
%âi. llm'a.diteincore que les affair^ss de 
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VEmpéreat altoient plus maj que jamais 
du côté des Rebelles , que toute la Tran* 
Jikionie s'étoit révoltée, & que l'Empe- 
iieur étoic extrêmement preiTé de ce cô-^ 
té • IJk J'ai rhonneur y &c; 

A Lznà}!}»*^ le S Juin: 1704. 

; 

i P. S. Me. TEleaeur Palatin fuît le Roi 
s des Romains qui vient à Ptagues. Depuis^ 
ma Lettre écrite:, Sire, j'ai appris que le 
Prince B^igene avoir paflfé à Sîuugard , & 
\ que la Cavalerie AtigMfe^ & ia tête de 
1 Flnfanterie prenoient la route de Wis^, 
i hcby d'où elles alloientau Danube. 
\ 

t ■ ' - 

i M B M I R B 



i Envoyé au Roi par Mr. de Tài,hKKD. 

\ JL ôut ce qui fe peut confîdérer pour le 
I fecours de Mr^ de Bainere^ quoique ren- 
1 du difficile prefque jufqu'à rirapoffibil^ 
I té, par les forces* confidéraUes que les 

Ennemis ont entre le Danube & le Rbin y 
\ confifté en quatre points. 

Attaquer Mayence^ tâcher de faire ua 

Vont fur k^Min pour prendre ka Lignet 



on enfiii faire pafler un nouv^qru .Corpi 
de Troupes à JMr^ de Boflmrey fi ?k« forr 
ce& dçs EnneoiKM iûmb&»A^fiiL bii^. afift 
de rempêcherjl^àti^Qaefiftbh^i j&[le m^i^i 
t;enir dans l'Alliance du Roi. 

I. Si ron.^t£^quQi£. M(^ence àii^i^^it 
laiffer une Armée pour garder le débou- 
ché èt% îV)«ts tk PinBsbQurg & de Mân- 
A^m; fans, cela fô£.£naetiiiâie mettitQi^ot 
entre VJ^^jxçx^ ^,csQlite q«Lf«Qiç.cfi[Si^ 
ge, éc en.fe pl&çmii: âsîrriQJM 1^ M^r^% 
de Ttttkeim derrière S^Vric^Aj. :eileôte- 
yolt touïe eonamunicatioD avec V^f^ce^ 
' De plus oa .ne peint eff^reir d'inv^ef- 
tir cette Place dans les formes qu'à la fa- 
yeûr dii Pont portatif (|m cflr à Landau 
qui donnant lieu peut-être d'en faire un 
ftr le Rhîn\ n» lK)Wfeit ^u^rtjir fuffifaro- 
ment de Batteaux pour en faire auflî un 
fur te M^m: donc il fa^sidroit f^. i^ftram- 
dre à occuper l'Ifle de Mdirx,& celle du 
f'rm^i potir tiaverfer'leà fccoyç sr q»'on 
voudroit jettes dansL. cette 'Plaoe par Ift 
côté de CaJJel • . ' ^ -• 

Ce projet peut léuffir, mais'il eft và* 
certain, la prife de Maysnce devient inu* 
tile pour le fecouis <|e Mr., de Bmierf^ 
quand elle me le rend pas maître du paf- 
fâge du RMn^ qufeUeope doniSke pas.â^tt 
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é'îjU«r i Framfori^ & de remonter par- 
là jufqu'ea Franconie. Les movena qije 
le« Erïftemis auront d^ J'i^nftpêcWj dé^ 
pendest da la diftril>uiiQfl;qu'ili'f?rçR^sdft' 
leprs .forces;. çQmoiq il jits a paç Iku. 4ft 
douter que Mr, de Bade^ ou,Mr» l<î Priar» 
CQ Eugam ne conMïiand^m fay'le iiii», U 
y a lieu de croire auffi qu'ils n'y dcisroçu^ 
reront pas fan$ Troupe, . ^ . ^, 

Voilà tout ce que j'^i à dire Air c^t 
surùclelà» quji pourrqit po^rc^nt ^t^eç 
]#s Ennemis siu ba9 du J^hin^ & donner 
lieu à r Armée qui refteroit plus hnM^ 
lie furprendre un paflage , mais fi on def-. 
cendoit du côté de Mayeuce^ dans cette^ 
vuelà , il ne faudroiç donner que ksap? 
parences de Taffiéger fans le, f^irfr 

IL Le jwrojet de f« placer ie.lQng du 
Rhin pour tacher de pafler ce fleuve ^ ei^ 
prenant les revers des Lignes d^Stahffen^ 
îe peut faire en de«« minières. 

Pour l'une & pour Twtre,: il faut q^'il 
y ait une Armée qui pccupe leq Ënnemit 
par le front des Liffuas,. &. par 1^ çdté 
de la Montagne, il en. faut ufte,auj8i ea 
deçà du Rbin^ qui s'étende te long de ce 
fleuve 5 afin de divifer leurs forçe$ ; . rçft^ 
à favoir s*il faudroit fc reftraindre «nfr^ 
les Lignes & MAvp$m^ osu ç'aljonger jwi^ 
ques vers Mayencè -• ce dernier paru fér 
L 4 
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parerott davantage les Ennemis , mats» 
tout ce qui pafleroit au-defibus de Màn^ 
beim auroit le Necker à repafler , pour re- 
venir où il faudroic être. Si on pouvoir 
faire un Pont au-deflus de Munbtim^ ce- 
la feroit de grande conféquence , & peut» 
être celui de tous les partis , qui feroit 
)t plus avantageux , car en occupant cet- 
te Place qui n*eft qu'à demi - fortifiée f 
on pourroit prendre Heidelberg qui ne 
vaut rien , remonter le Necker jufqu'à? 
&uttgard y & reflerrer les Ennemis dans 
«n fi petit erpace entre Mr. de Baviere^Sc 
nous , qu'il perdraient le grand avantage 
^u*ils ont d'être entre deux, & de pou- 
voir tomber les plus forts, fur le côté 
dont ils fe trouvent le plus preflfés. 

Mais c*ell une chofe difficile que de 
fiaire un Pont devant une Armée, ht 
Rhin a (es difficultés & Tes facilités fur 
ce fujet, il efl plein d'Ifles qui peuvent 
en favorifer l'exécution & la conflruc- 
tion, mais il ne s'aborde qu'en de cer- 
fains lieux: donc la jalouûe qu'on peu( 
donner, fe réduit en un petit nombre 
d'endroits, & manquer la première entre* 
prife, qu'on feroit dans cette conjonftu- 
re , feroit une perte de réputation qui in* 
flueroit bien loia. Je pailè au troifiem& 
poin&. 
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HL A^ en- juger pap lerfentimens-^ où 
j?aî.V'U Mr. VEhSkeixr de Bavière y le Siè- 
ge ide fribourg lui feroic plaifir , & Garr» 
tribueroit à l'affermir dans l'alliance da 
Roi,. à moins qiue le& circonllances pré- 
fence&ne l'ayenc faire. changer là- defTustr 
Mais cette^ Place efl d'une circonvalla- 
tien terrible :: il faut occuper la Plaine de 
Iiangendesling pzT une Armée, & les En- 
nemis peuvent venir par St. Bierrf^ par 
le Holgrabeny par la Valtée de Neuftat^pax 
celle de Stor & par celle de St. Blaife 
pour attaquer nos Lignes , fans que l'At- 
jnée de Langendesling ^ où il y en faut 
une spuifle contribuer à. fecourir les Quar« 
tlers^ oppofés à ces. gorges, entre lef- 
>qtielles lesr Communications fèroient très 
difficiles. 

Les Ennemis qui auroient raifon d'évi- 
ter le Corps de Cavalerie de TArmée de 
Flandre^ & de l'Armée du Rhin^ pour« 
roient le jetter dans- les. Moatagues , & 
tenter le fecours^avec un Corps d'Infan* 
terie feulement^,,, en fe fervant du refte 
de leurs Troupes pouir .donner Timplement 
des jaloudes. 

Il y^a encore outre cela une chofe m 
oraindre, qj^i efl d*ane extrême confé- 
,^yence, & que les Ennemis difent d'à* 
iKauce^ c'efl %ue pendant qpe tgutes Içs^ 
L 5 
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forces de V. -M. feront occupes à une 
efitreprife aufli confidérable que celle du 
Siège de Fribouj'g 9 laquelle fuivanc les 
apparences dak àat&t 30 jours 'de tran- 
chée, .& 8 <Hi 10 de préparatifs, il&pro- 
fiteroîêrrt de ce tems-14, pont réunir tou* 
tes leurs force*, contre Mr, de Bavière. & 
ïaceabler pendant un fi long intervalfe. 
Or Fpibomg devient à charge au lieu de 
fcrvir, quarii Mr, rElcfteur n>ft plm 
dans tes iarérêti^de V. M: , & n'eft qu'a- 
tone acceffite à dôs |C}(n£ti0n<s, quand il 
fok ftsiengageftMfffSj & qae'cettePtace 
ëft foumife à votre obéiffa^cè. 

IV. Enfila le q^uatrieme parti eft de 
porter un Secours à Mr- de Ba^iêr^ afift 
de 1^ metbe en é^at dé^-l^ Iblitetaitr par 
lui-même^ quoique puiflent faire te» Ëa- 
Kicfliis, . *. ; 

Les rëflexîên^ q«î ont ftrif èhànger à 
Y. M. le deffem d*aagraemer ie^ Trom- 
pes dià Danube de 35 Efcad!rons& de 30 
BataHIonf , Aibfiftenc toajmit» dan« tout 
leur emief & mê»iô avecpfus de'fôtGtf, 
p9Îfqu:ir n'ya ^* d*a|)p»ri^ft^e d'oppri- 
mer la Franconîe^ ce qui étèh Tobjet de 
ce pafTage , & qu*iï y a encore moini de 
lieu de fe flatter é''iMiè Communication', 
tant que les Ennemis font aufli*puîflk«s, 
qu'ife f« font da»s ï&npke» - * 
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J'ajcutterai encore qo- outre la rifq^p 
iq^u'U y auroit dans te paflag€i, Us ^«^ 
iîui&naur oient qu'à fortjfi^r i'AifîWjçqifi 
agiroit contre Mr- «Je .B^vîm^ -^'^wïwt 
Ide Troupes que celJic\ de çç ^Pay? - ci $9 
auroic été dicnijmée; ,^ - ,: 

Enfin, Sii:e^ pour reçapûuWp Çout.ee 
que je viens, de dire > le Siège 4e M^yfn^ 
eft incertain, & fans Jes fuice^ qQi.foftj: 
incertaines auQi , il devi^^t, iA^(Jje p9ur 
Je fait préfent. - ,,, ,, ! 

Le paflage d^ Rbin ^^é]^^nd des.pr^^ 
cautions & de la valeur des Ennemie. - 

Que Ton foccede à Fabom-g , 3 feo^î*- 
nés qu'il faut ppui; ;attendrelç rçftç; d^ 
rArmée de Flandre^ ou pppr y allej;^ .^ 
ïin.mois de Siège pour le njioiijs aiif^ jef 
préparatifs laiffient % naoi^ aux. Bnne|nif 
qui font en. mouvement^, pour. atit^uef 
Mr. de Bavière. ^ ; ., . 

Lepaflage d'un njpweauSjÇ5:i9ur&>ft fyr 
|et à de grands inconvénient- .•. Çl\i^r^ çç 
^e j'en ai dit ci-deffus^.^gj^j^tpipbait^^ 
traverfant à portée d'utt Armég ponf^ 
mie, il n'en reviendrqit p;^§^V9 feownie, . 

La plus facile de toutes les entreprifes; 
doit être regardée coanne un parti forcé. 
Tout ce qui pouvoit .pàroîcre faifable il 
y a 8 jours , quand Ton comptoit que la 
défenfe des Lignes feroit conunife à Mp. 
h 6 
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le Cbmte de Frife , avec un Corps de 
ioooo hommes , devient bien difficile 
quand il arrive un nouveau Détachement 
de Hollande^ & que Mr. le Prince de Boàt^ 
iou Mr. le Prince Eugène reftent à com- 
mander fur le BJnriy qui vraifemblâble- 
ment y auront une Armée confidérable. 
Je ne parle point de repafler les Monta- 
gnes & d'aller à Willingen & à Rotweilp 
c'eft beaucoup hafarderque de laiflerdes 
Places & des Armées derrière foi, & Ton 
ne peut porter ni faire venir la fubfiftanr 
ce néceffaire , fans de grands embarras , 
j'en touche pourtant un mot pour ne rien 
oublier, & après cela, Sire, je me ren- 
ferme à dire que j'ai parcouru le pour & 
Je contre de tout ce qui peut donner lieu 
à V. M. d'envoyer fes ordres, & que je 
ine .fui» contenté d'expofer les faits fân$ 
«ppuyer un avis, parce que ce qui pour* 
Toit më paroître de plus facile Teft fi peu 
& le fuccèsen eft fi. douteux que je n'ô- 
fe avoir d'opinion dans une affaire d'aup 
fî grande importance, & dont les, flûtes 
font fi incert^nes. 



^^ 
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Mr. de Chamîllart à Mr. de Tallarit, 
A Vêrfailles,, le 12 Juin 1704. 

j'^aireçu, Mbnfieur, les deux Lettres 
que vous ni*avez fait Thonneur de m'é- 
crîre les 6 & 9 de ce mois , donc je vous 
! rends de très humbles grâces; 

L*opinion que vous avez que lesEnne- 
\ mis ont defleîh d*èmplô^er le gros dfe 
I Ifeurs forces contre Mr. TEledleur de 5^- 
[ viere y & de le renfermer fur le Necktt 
I jufqu'à Sîolofferiy me paroît très bien fon- 
f dée , & je, me luis perJuadé que c'eft^là 

leur véritable projet. 
j Quand j^ làurai ce que vous^avez-man* 
5 dé par voire Courier qui eft arrivé hier 
j au fôir, je dirai en homme de bien- mon 
[ fentiment, fuîvantla connoiffançe parti* 
J culiere que j'ai du Pays où vous avez à 
J agir, & je prendrai la liberté dç vous* le 
\ mander. 

î Après cela, comme perfônne ne con- 

noît mieux que vous le dit Pays, & que 

Mr. le Maréchal de Filkroy tn eft fort 

, bien informé, S. M. ne fauroit mieux 

feire que de fe remettre à vous deux du 

choix de ce qu'il y aura à faire de ce c6- 

té- là contre les Ennemis. 

Suivant la dîrpofition du Pays , ks^ Ea; 

L 7 
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nemis ont autant de facilité à fe porter 
fur le Danube au Rhin^ & du Rhin au û^ 
nube , que vous y avez de diiEcuIcés & 
d'obftacles; outre cela, les Ennemfs peu- 
vent faire dans Jeucs derrières toua,leurs: 
inouvemens avec beaucoup de diligence 
& fans que vou5 le Tachiez, & vous n'eu 
fauriez prefque faire aucun fans beaucoup 
de tems ^ & fans que les Ennemis n'en 
faient fur. le champ informés: cela met 
certaiqemettt une grande différence entre 

ÇUX & VOJUS;. 

Cependant ceci efE un coup de partie » 
il faut à quelque prix que ce foit foutenir 
Mr. TElefteur de Bavière, & nje le ûif- 
fer pa$.?u:cabler ; n'y ^yant poini par plu- 
fieurs bcoanes raifons préfentement d ap- 
parence de pajCfer les Moiuagnei.piour 
porter de près des Secours a ce Prince > 
U faut fe réduire, à celui d en donner de 
loin par des Diverfions dans la Vallée du 
Rhin j lefquelles foient affez' confidéra* 
l>les pour obliger les Eim^emis à renvoyer 
fur ce fleuvq une bonne partie de leurs 
îorces au fou]agemenc d'aatant de Mr. 
TElefteur- 

Je dis conGdérables , car les médiocres 
n(Ç feryiroient de rien , & n'attirefoienç 
aucunes Troupes de celles des Ennemis 
qui agirons for te Danube y j'ajouterai que 
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jHMir produire T^ffet doat oa a befoin, 
il faut même qu'elles foienc un peu hazar* 
âeufes & <iu'elte^ f^fl^AC crsûndr^.au^ Zïk^ 
uemis de fâcheiix .éyén^menspour ejas;*. ' 

La jiriocipale Diverfîoa? eft de ft . Ret- 
ire en éta; d'atteciuer les: Ligne*, de St'i^l^ 
fen^ ceto fe peat faire de.deu* façons. 

Ou en pafTant avec toutes les farces 
du Roi le Rbin fur le Pont de Kell à lex- 
ception des Trojipes qu'on kîJÛfcra.wr 
{>rè& de Lanàm^ poux la.pix>t^io» de ïr 
iqfi'Jlface^ ou pour fatre^avec des Bi^ 
4eaiix une DiverTiofn dur côté. de Mwéem.^ 
& efi marcbam droit à la^ vue des Lignes^ 
de; Bkbel & de Stohffm dans le defieia de 
les dctaquôi: avec.unec partie de T Armée 
pax le^ front, pendant que Tampe pmÀt 
jet» attaquera en les tournant pas Jecéilé 
.de la Montagne paûr: y àecirer costeti q& 
ia plus grande partie des fi3rces> des. Eor 
pismv&9i elles n'y font pas, oii t)Oitr:leir 
Teeeair â elles y font, pendant que l'ai^ 
tre ArméSiqd fera-debieurée i^n.îf^ /# 
/jrc^ tâchera -de fai?pEendreuii«Pofte fur te 
'JS^ât, entre MpaA^im &^ir^y & iVelIe 
•y réufiic paflera ce fleuve , & marchera 
-par Wahroff, par Broaci/atou [Ridtlheint^ 
par fTeingarten , laif&nc les forêts de Phi- 
'iisbauxg^ de Gm&m & à^Bianckonlak 1 
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droite, p2r Dourlack^ pzr Ettlingenj par 
Kupenheim fiir la Morgue , droit à la vus 
des Lignes de Bicbel & de Stohffen pour 
les attaquer par le derrière^ 

Quoique la première manière folt ac- 
compagnée de pipileurs diiicultés y je h 
préférerois à l'autre, parce qu'à la prei- 
miereonne court aucun rifque, & qu'à 
Tautre , outre la difficulté de furprendre 
un pafTage fur le Rbin^ quand bien^mê^ 
me on y parviendroit , il pourroit arriver 
en peu de temps de Suab$f tel nombre de 
Troupes dant la Vallée <iu Rhin qui arré- 
teroit l'Armée du Roi, entre Dourlack & 
k Morgue f où vous fave» bien que le Pays 
«il plein de forêts^ de défiles & de ma- 
j^is en quelques^ endroit», ,& non feule- 
ment Tempêcheroit de s'approcher des 
I^igne» de Bicbel y mais encore lui rendroic 
le retour au Rbin^ & le repaifage de ce 
fleuve i>ien difficile & bien< dangereux, 
d'autant plus qu'elle ne pourroit pas être 
aidée par l'autre Armée qui auroit attat* 
^ué le frontrdes diees Lignes de Bicbel & 
de Stohffen , ou bien conjointement avec 
les Troupes qui font déjà, dans les Lignes 
de Stohffen , pourroit. tomber fur la par- 
tie de l'Armée qui auroit paiTé le Rbin à 
Keil^ & qui;faute de Communication avec 



r 
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ceHes qui auroient palfi! le fleuve entre' 
Spire dt Mùnbeim , ne pourroit être fecouh 
ree par elles. 

Outre les deux manières de fe condui» 
re pour attaquer les Lignes de Stoîoffen^ 
dont on^ vient de parier, on pouroit enr' 
propofer une troifieme» dont la difpoli- 
tion feroit ainfi. 

On pa^ageroit en trois les forces d(» 
Roi qui font en* BaffiJffaCâ. 

On en enverroit un^ partie k Strasbourg 
qui' y paflferoit le Rhin , & fe porterait fur 
la Kintz près de IVtlftm. 

La féconde partie demeureroit à la bau^ 
teur de Haguemback & feroit femblant de- 
vouloir faire un Pont de Batteaux fur le 
Rhin dans le voifinagë de Dackslard. 

La troifieme partie marcheroit droit ik 
Otterjiaty à la hauteur de AV^itrsrâ^ pour 
tâcher de fe fai(ir du Rhin^ & d'y faire 
réellement un Pont de Batteaux. Après^ 
que le dit Pont feroit fait & bien établi, 
h partie de T Armée qui auroic conflruiC: 
le* dit Pont , pafleroit le Rbin defTus. 

La partie de PArmée qui feroit redée à^ 
Hagwmback préndroit la queue de Tautre^ 
partie fufdite , & pafleroit ^\xfC\\t Rhïn. 

La partie qui- auroit pafTé le Rhin à; 
Strasbourg^ le repafleroit auffitôt-, & defr 
condroît enBaffi-JJfacê o£u une portioa 
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r«ftepoii po«r conynr cettç Proviace , & 
Y%ntïe irok ^\M jP^ffer k Rbin a« • def- 
fous de Spire pour joindre Jja gauçHe d^ 
rArmé«> 

.. Aprè« qq^ cç^laffeioit fait, on lev^foû 
le Pont d« Batte^ux; on fe rieadfoit» fi 
l'on pottv.QÎtLi Baaîcpe de Manhem , fuppo- 
fé que cette Place ne fût pas encore taut- 
àfait en ét%% dst défeofe , & on ferok 
marcher TArcaeepar fVaif^rff^ p*r Min- 
gélsMm pires de B^f^mk/aUpArWer^arteny 
laiflkot WMes les foréM de ce Pay« là à 
droite, par jOottriicife, ^^r Ettlin^en ^ pajr 
Mupwksimy & delà par te Ptoe de Bade^ 
à la vue des. Ugn^s de Bkbd 

, Si les Enaeiai? laiffaîent venir h dite 
' ^riiiéô jtufqtte» danç la Plaioe de Bade , obl 
preiidroit le Fort qu'iU ont fait vis-à-vis 
diuF(9r*-Xe««,& on y çonftruiroit un Pont 
for le Rkin^ pour communiquer avec cec- 
t^ Place.. 

Si les EnoejDÎs marchoiênt (Ut la Mût* 
fttif^ ou du côté d'Ettlingm ou du côté de 
Dourlaak^ & y aurrêtoieot du moins pour 
quelque tems TArméeduRoi, onferoit 
faire un Fonc de BatteauK far le Rhin à la 
hautejjr où feroit la dite Armée pour 
pouvoir tirer par- là d.e« vivres delJndau 
ou du Fon * ùuis, 

. CeUe^m&Qi^e feroit boime» au pa'f&gs 
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ddv JRJhu eqtfe ^re & Mwh&im prés ; ( à 
la prife dijquel il pourvoit y avoir dç U 
difficuUé de la part dçs ËnnemiO & fe^ 

vec refpeft , & beaucoup plus fû^-e -à mc^ 
4VÎS , ,qi|e ^ parwgftf. TArm^. çH 4eRX, 
&.d'en envojf^ uï\e parc}e p^fler fur 1« 
jpont de K^ll & Vautre fur le Poat dQ 
Barteaujc qi^e Von conflruiroU.rur cefleuj* 
ve ^u-deflus de iWaw/vV'^. . •..•..■ 
. Pour moi dpi^si U crainte ,qim i'«ii .<|iw 
Von Piç puiflfe pas ^ifénaent furprendre, i^a 
paffago fur le Rhin & qu il Be puifle y 2|^ 
voir dants la foi^tq de la peine à 1q paffî^i^i 
(i les Eoneioi^ viennent à fe fortifi^f 
extrêwe.inew dan^ la. Vallée 1 de ce flwf 
ve, à ç^pijis d'êt;i:a maître de Manbeiîmf 
ifçe qui favoriferolt fort 1^ dit pafl&igie) 
s'il étoit poflibk d^ tourner le& Ugnet 
de Stoloffen par le côcéde la Montagne ^ 
j'aimerpis bi?n aiitant la pr^^mier^ qu^ It 
derwere. : 

, Après toud pourvu qu'oo puifl*^ pajrver 
pir à cba^er Ic^ ËQaemisi de^ Ligne» d^ 
Stoloffen, & à apurer uae grwde paitie 
de leurs forces da,nç la VaJlée dix Rhin ^ il 
m'importe dé quelle façon on s'y preDae-^ 
qi de que) moyen on fe ferve pour cela* 
Lçs autrps Diverfi.oas font preniiérft* 
çaenK- d^ feitet Iç. Siège d€ Fribour^. . 
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Cette entreprift eff trop élbîgnée de 
h Baffe - Jlface , conibmmeroit trop de 
temps i faire, & ne fôron pas i mon a- 
vis de grande utilité pour le ibuRigement 
de Mr. l'Eleéteur; 

Secondement, de marcher daûs^ 1er 
Montagnes de Scbwartzwatd^ ou pour les 
pafler tout-à-fait , ou pour entrer en S^a* 
b€^ ou peur ne ïes paflVr pas, ou pour 
demeurer (Implement dans les dites Mon- 
tagnes , pour y attirer lés Ennemis. Cet- 
te entreprifé ne paroît guère praticable 
d*aucunedes mameres popofées; fuivant 
la première, parce qu'il n'y a pas d'ap- 
parence, quand même il feroèt àifë de paP 
ier les Montagnes , d'entrer en Suabty 
eu rofl n'a aucun Magafinde Vivres , St 
on ne pourroit en faire venir, nLd'l7/m, 
fsi de Strasbourg ^ attendu qu'outre le 
grand éloignement de ces Places , les En- 
Bemis^ pourroient fe mettre en deux pous 
arrêter les Convois ; fuivant la féconde 
manière 5 parce qu'on ne pourroit pas 
faire de fëjour dans les dîtes? Montagnes 
feutedè fubfifhmce, &que quand même 
il y en auroit on n'oferoit pas renvoyer 
prendre , de peur de perdre dans chaque 
jour de Fourage beaucoup d hommes & 
de chevaux, quand ce ne feroit que de la 
part des Fayfans^ qui font fort» mécbans 
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en ce Pays-là^ On ne pourrait ncm plu* 
^uere efpérer d'avoir des Vivres dans ce 
Pays U, parce qu'il eil prefque coutrui* 
né, & quand même il ne le jferoic pas, il 
faudroit beaucoup de temps .poufr en a« 
mafler la quanticé dont on auroic befoin» 

La trpiiieme eft de tâcher de furprendre 
un tpaitage fiu: le Rhin au-defTous de Spire ^ 
& après avoir paiTé ce fleuve^ df attaquer 
Manheim. 

Rien ne fermt plus important que de 
prendre Manheim^ & de s'y bien établir 
& accommoder) parce q^ on s'airureroic 
par ceue conquête 4m psUTage certain fur 
le Rbin. J'ai oui dire que les Fortifica* 
tions de cette Place font bonnes, mais je 
ne fais point fielle eft en état de défenie. 

Cette entreprife ferait fort bonne , & 
conduiroit à établir furement un Pont fur 
ItRbm, & â porter la guère ou du côté 
de la Frontière de Heilbron & du Pays de 
H^rUmber g yoa du côté de Francfort^ ce 
^ui cauferoit beaucoup d'embaras & de 
peine aux Ennemis; mais la difficulté eil 
de furprendre ce prétendu paflage fur I^ 
jLhïn devant une Armée ennemie qui 
ji'aura d^autre objet-ni d'autxie aj;>pliçai;ion 
jqu'à l'empêcher. 
. . La^uamemeelld^attaquerMayi^ffc^fani 
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fondement qire«ltè Pfaœ h'eft pus bon* 
ne, au^telle n'a t)oîftt ou très f>eu de fof- 
!fié) ot que foti Chemiû cewrert, outre 
x|u'îl'eft maiivaK, ^eft^enfîîë par la Mon^ 
cagne qui eft ert deçà, & près de la p.o^ 
te de Mmft^T , î'àw cortipter qu'on eli)é- 
irerok de fe fai(îr ï>rottiptèmentdciFort de 
Mars y ât dèf'barref par -là le Rhin aux 
Ennemis, & d'entreprendre par des Bat- 
teaux fiif le Quai cfe la Ville. 

Cette entrcïJri'fe feroft botine, * fi- el- 
\t réûfliribit , doftri'ètôit ""mtJyert dé faire 
tàe grands pfdgrèi firt-Hlèi'Ehhemîs, mais 
3 fe préfente deux dîiScttltés' dans Texé- 
culion d'icelfe. 

La première dé-tkire. te Sîegfc' dhittfe 
]place fan* l'ïnveftiir- & ap^ttyée 'd'une 
Armée -enfiettiié' l^Ui powra,y cottWiu&î- 
quet paf îe Rhh^ lant^quelte t^oudra. 
éàf je tremte qtfil ftrà bien *fficiîe tlfe 
tarrer ce fleuve aux Ennemis, qitand tniê- 
tne on auroit f^ris Ife Fort dé Mari ^ & 
tromment 11 -on l'avoît pris, ' fe foutenî 
devant le!? Ennemis qui- n'en fertxém.ffi- 
parés qcré par tin petit bm -Six Khin. ' 
' ta-feccmdede^'àirè^itwtilt^^I^ 
Mayence tous ks befoins du iSiege,'taft 
'porat la vie qtr« ^dur4a"gbè^rre> Wine 
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Place auflî éloignée que Landau qui en eft 
«22 lieues , & qui eft la feuié de cctfe 
Frontière qui poutmit tes fouînir. 

Voilà ce me fembie, Monfieur, à peti 
près toutes les Diverfians que vous poii- 
vei faire aux Enneisiis ; il n'y a , à ce qu'il 
fwroit y point de cems à pierdre à en (aire 
^quelquiHine qui foit con(idérai>ie pour dé- 
tourner au plutôt TefFort que les Enne- 
mis veulent faire contre Mr. l*£kâeur 
de Bafsiere. 

Puur moi , ù i^ôus pouxi^z aaaqtver les 
Ui^lùes^àe StùkffêHi, je préférorois quaitt 
^ préfiitit parphnfienirrtaîfons, cette eu- 
XKpiifk à coûtes les aattes, porfuâdé qœ 
je fuU quà kfuccès d'icelle vous comhii- 
4Pdît <iaift la faiie à fairedêî t'àatre côoé 
^vtRhin^ ne qM'v^s^;fqgms*>àpropol^^ 
-ùvt dbfigeroit lès Eiimms i ireitvia^er Jto 
grandes forces datts la^V-àHiétf de ce^ Hev- 
i^ô, (Se par confé4uëiit i s'âffofblir ùà le 
'Danube ^ uni elt 'Ce que le Roi a ii fouin* 
ter ^a*s te conjônâorifc prÊiftioeu ^ -:; /i 

J'ai rhoaneiif K*'&», &cV . vi 
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Mr. de Ghamillart à Mr. de Tallard^ 
à VerfaiUes» le 12 Juin 1704. 

J e vous avoue > Moafieur , ^ue je ne 
me fuis pas trouvé aufli foulage par la 
leûure du Mémoire que vous^avez eo* 
voyé au Roi, fur les dififérens' partis i 
prendre pour foutenir Mr.. rE4eâe«r de 
Bavière^ que je Tétois l!année dernière 
par les projets que vous envoyez, dans 
lefquds on trouvoit également, de quoi 
fe fatisfatre. Tout efl: devenu douteux 
. éi difficile. Je fais bien que ce n*efl: pas 
votre faute , naais c*^ dans ces occa- 
sions que ies hommes fe montrent pour 
:^e qu'Hs font, quand ijs ont plus d*efprit 
Se ^ coupage que ies autres; j'ai gran- 
<i3e envie que vous en donniez de q<»ii- 
/^eHes preuves à toute fEurope. 
.^ La nouvelle qui s'eft répandue de Ta- 
^vanti^e que Mr. l'Elcâeur de BMier^ a 
irempoKé fur Mf • le Prince de Wtrp^m^ 
hirg% a pafle jufqu'à Ven^e>^ . . 

Mr. de Praslàtn me Ta mandée fans 
néanmoins me Taflurer : je vous en de- 
mande au plutôt U confirmation ; ce fe- 
Toit un heureux i&ommencemenc qui don- 
aeroit des efpérances pour la fuite. 
Le Roi fe remet à vous^ de donner telle 

gra- 



DE TALLARD. 1704. 265 
gratifications que vous jugerez à {)ropos 
au fidèle ami que vous avez fait dans k 
Pays où vous êtes. 

Il ne me paroîc pas que le fécond Déta- 
chement que les Ennemis avoietit defiein 
de tirer de l'Armée de Flandre foit enco- 
re en marche , quoique toutes les nouveN 
les qui font venues depuis quelque tems 
de ces Pays- là, l'aflurent de manière à 
n'en pouvoir douter : T Armée de Mr. 
d'Juvrekerque feroit beaucoup plus foible 
qu'elle n'eft, fi cela étoit. Je ne réponds 
rien à votre Lettre du 6, celle-ci fuffira 
pour les deux. Je fuis , &c. 



Le Roi à Mr. de Tallard. 

JVlon Coufin , j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite par le Courier que 
vous m'avez dépêché de Landau le 8 de 
ce mois , qui e(t arrivé 5 heures avant 
celui de Mr. de Villeroy. 
. J'ai bien examiné votre Mémoire & 
fes réflexions , fur lefquels quoiqu'il foit 
difficile de prendre un parti qui n'ait au- 
cune difficulté, vous verrez néanmoins 
que je me fuis déterminé ; il feroit inu- 
tile de vous expliquer en détail les me- 
Tome L M 
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mes chofes que j« lui mande , je vous 
tnvoie la copie de la Lettre que je lui 
écris, qui fera commune entre vous & lui. 
Si dans la fuite par les nouvelles qui 
vous viendront des mouvemens des En- 
nemis , à mefure que vous vous appro- 
cherez d'eux, vous trouviez qu'il y eut 
quelque chofe de meilleur à faire, qtie 
tout ce que vous avez penfé jufqu'à pré- 
fent vous pouvez vous mettre en état de 
profiter l'un & l'autre de toutes les occa- 
lions qui fi préfenteront, étant bien per- 
fuadé du concert qu'il y a entre vous , & 
de votre zèle pour mon fer vice; & la pré- 
fente, &c. 

Donné à Verfailles, le 12 Juin 1704. 

Mr. de Laubanïe à Mr. de Chamillart, 
à Landau, fe 13 Juin 1704. 

IVlonfeigneur, je me donne l'honirear 
de vous envoyer le rapport de deux Ex- 
près qui ont fuivi l'Armée de Mr. d« 
Marlbourough jufqu'à Torbach. Elle ne fait 
pas une fi grande diligence que Ton avoic 
cru: rinfanterie ne fait pas plus de S 
lieues piar jour, & féjourne de tems ea 
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tems. Tout eu tranquille en -deçà du 
Rhin. Le Confeil de Guerre a écrit au 
Maire & £chevins des paroiiTes où les 
trois Soldats de St» Jndré^ qui font ici 
«n prifoa , oiit été pris , poiir favoir fi 
c'eft de force. Dès que^ la réponfe fera 
venue, je ne manquerai pas, Monfeig- 
iieur,de.vous en rendre compte. L'é- 
change des Frifonûiers de Caub devoît 
être faite aujourd'hui à Spire; mais Mn 
à'Aubacb m'a prié de faire différer enco- 
re de quelque tems , pour faire venir nos 
Prifonniers. Je l'ai remis au i6 de ce 
mois ; les leurs font ici au nombre de 
45; nous n'en avons pas davantage à 
Caub: cous les autres ibnt morts. J'ai 
l'honneur d'être, &c. 



Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart, 
au Camp de Lauterbourg, /^ 14 Juin 1704. 

JVlr. Dakau ^ Monfieur , homme de qua- 
lité» Capitaine dan« les Cravattcs^ avoit 
été pris à la Bataille de Spire; comme il 
étoit blefTéyles Ennemis le laiiTerent fur 
fa parole dans cette dernière Ville: ils 
propofenc de l'échanger contre Mr. de 
Lavejiein^ Major d'un Régiment Pa/arm* 
M 2 
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Si le Roi agrée cet échange, ce fera une 
Chofe confommée, & qu'il faudra faire 
avant de venir à une explication au fujet 
du Sr. le Baron de fFels-qui efl: Aide de 
Camp de Mr. le Maréchal de Filleroy & 
détenu à Fhnne. Les Ennemis ne le 
veulent point rendre, prétendant qu'il 
efl arrêté comme Efoion , & Mr. le Ma- 
léchai de Villeroy defîrant qu'on ne rende 
point de Prifonniers, ni quon ne parle 
d'aucun échange qu'il n'y foit compris, 
nous fommes convenus que j'aurois 
l*honneur de vous en Tendre compte, afin 
de ne point faire de démarche que con- 
forme aux intentions du Roi après avoir 
^u rhonneur àt vous en informer. 

J'ai reçu aujourd'hui la Lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de me ren- 
voyer , au fmet du Capitaine de Croy 
Prifonnier à fribourg; on pourra fi le Roi 
l'a agréable propofer auflî fon échange en 
même tems que celui de Mr. Dalzau ^ 
mais il faudroit que cela fut confommé 
avant que d'entrer dans les difficultés 
que produira l'affaire de Mr. le Baron de 
iVeU. Ayez la bonté , s'il vous plait, Mon- 
sieur, de m'envoyer vos ordres là-deflus 
' & de me croire avec mon réfpeô or- 
dinaire , &c. 
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Mémoire 

De Mr. de Chamlai fur les affaires d'AU 
lemagne , à Verfailles , le 15 ^uîn 1704. 

Le parti que le Roi prend de faire paf- 
fer le Rhin y à fes forces réunies, entre 
Spire y Manheim & Heydelbergy & de les 
faire marcher enfuite ou par Smitzheim 
à HeHbron pour s'en faifir ou par Faihingy 
& par la plaine à'Asberg'^CantJiatt y ou 
à Sttatgardy pour faire de-là tel mouve- 
ment que ]à difpofîtion des affaires, & 
la fituatioii des Ennemis infpîreront : ce 
parti fufdit > dis -je , eft au fond certaine- 
ment très bon pour attirer à foi une 
grande partie des forces des Ennemis y & 
pour en foulager d'autant TEleéleur de 
£atîW^>&eftconftam,ment plus capable 
de caufer une puiflanteDiverfion aux En- 
nemis , & de rompre leur mefures y que 
tottt ce qu'on pourroit entreprendre 
dans la Vallée du Rhin. 

Il fe préfente cependant dans Texécu* 
tien de ce parti plufieurs difficultés con- 
fidérables , qu'il faut efpérer que Mr. le 
Maréchal de Tallard par la connoifTance 
particulière qu'il a du Pays & par fa dir 
ligence, pourra furmonter. 
M 3 
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Premièrement , un emploi de tems af- 
fez confîdérable pour fé pouvoir divifer 
en quantité fuffifante, pour faire lesDi- 
vèrâons nëceffaires au faififlenient, & à 
roccupatiooL de la partie du Rhin, où l'on 
jugera à propos de faire le pont pour 
faire pafTer TAntrée defTus pour prendre 
Mavhem & enfuite He'Mberg , & pour 
marcher de-li ou à Heilbrm iW le Necker 
ver» Cantfia^t ou ven Sùuttgûi^d. 

A cette confommation de tems^ il n'y 
a pas dé remède, & quoique les Enne- 
mis puiflent pendant ie dit tems entre» 
prendre fur Mr. TEleÔeur de Bsmefe^ il 
iaut nécefiaiTemenit la faire: tout ce 
qu'on peut faire^ c'eit de l'abréger le plus 
^a*on pourra» 

' Secondement , la dîfiîculté de faire un 
pont fur le Rbin devant les Ennemis qui 
font dans la Vallée de ce fleuve » & qui 
vraifemblablement mettront toute leur 
application à Tempêcher. 

On ne fauroit éviter cette difficulté , 
îl faut efpérer cependant qu'au moyen de 
la jaloufie qu'on donnera en difFérens en- 
droits aux Ennemis , on la furmoncera 
quoiqu'on puiiTe dire que les Ennemis 
Be prendront pas tant d'ombrage s'ils 
font informés qu'il n'y a pas à la fuite 
dfis Armées du Roi pluûeurs équipages 
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de Batteaiix^ & qu'il n'y a que la quan^ 
tité fuffifante pour conltruire un pont. . 

Troiûement , la dilÇculté de conferver 
Manheim&Heidelberg après les avoir pris^ 
comme il convient de les conferver pour 
la fureté du pont fur le Rbin & pour le 
maintien de la communication de TAr* 
mée avec le dit pont : car il ne faut pas 
douter que les Ennemis, c'eft-à-dîre, 
ceux qui relieront dans la Vallée du Rhin^ 
& ceux du fécond Détachement qui vien* 
nent préfenteraent des Pays-Bas ne met»- 
tent tout en ufage pour détruire \e$ 
Places , pour détruire le pont , & par 
Gonféquent pour couper la communicai^ 
tion des Armées du Roi avec le Jiiin. 

Cette difficulté ne fe préfentera peut^ 
être pas , parce que dès que les Armées- 
du Roi feront à Heilbron ou du côté de 
Càntjiatt & àtStuttgard^ les Ennemis qui 
font dans la Vallée du RJbin^ & même le 
fécond Détachement de TArnoée de Hd^ 
lande fe porteront en Suabe y pour con« 
jointement avec d'autres Troupes y arrê* 
ter, s'il eft poffible, les progrès des Ar- 
mées de France \ mais fi cette difficulté 
fe préfente & que les Ennemis (quoi- 
que fi Ton veut contre toute apparence \ 
demeurent forts dans la Vallée du Rbin^ 
& foient même joints par le fécond Déta^* 
M 4 . 
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chement de l'Armée de Hollande^ il faudra 
laifler à Mr. le Comte de Crequi des Trou- 
pes en quantité fuffifante pour pouvoir 
fou tenir du moins Manheim & le pont de 
Batteaux qui fera auprès de cette Place. 

Quatrièmement , fuppofé la conferva- 
tion de Manheim & du pont de Batteaux, 
la difficulté aux Armées du Roi d'^y re- 
pafler le Rhin devant les Ennemis , û par 
malheur il furvenoit quelque defavanta- 
ge cônfidérable aux dites Armées qui les 
obligât à prendre promptement ce parti. 

L'occafion de cette difficulté n'arrive- 
ra vraiferablablement pas, parce que fui- 
vant toute apparence, les Armées du 
jBoi auffi bonnes & auffi norabreufes 
iju'elles font, ne recevront aucun échec 
afTez cônfidérable pour les obliger à 
prendre ce parti. 

Mais fuppofé que par malheur, & con- 
tre toutes fortes d'apparence ce cas arri- 
vât , on pouroit à la faveur de Manheim^ 
& de quelque Retranchement que l'on 
feroit à côté de cette Place , pafler le 
Rhin furement cSf malgré les Ennemis, 
^infi que cela s'eft pratiqué pendant h 
dernière Guerre, à la vue de l'Armée 
Impériale quoique les Fortifications de 
Manheim fufTenc pour lors aflez bien 
rafiées. 

Cin- 



---^ 
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Cinquièmement la difficulté de pretv* 
dre Heilbron à caufeduPofle de Suntbeim, 
entre cette Ville & Sauffen^ qui eft bon, 
& que les Ennemis pourroîent occuper 
avec une Armée, comme Mr. le Prince 
Louis de Made fit en 1693 , devant TAr* 
mée de Monfeigneur , auquel cas H lesr 
Ennemis prenoient ce parti , les Armée» 
de France n'oferoient pas marcher en a>» 
vant en laiflant derrière elles une Armée 
ennemie. 

On peut répondre fur cette objeâioit 
que la difficulté fusdite n'arrivera vrai-» 
femblablement pas» parce que les En-» 
nemis ne voudront peut-être pas par« 
tiager leurs forces de peur d'être bauu^ 
en (détail , auquel cas il fera aifé do 
prendre jHkilbron; & que. fila dite diffi-^ 
culte furvient , TArmée dea Ennemis, 
qui fera fous Heilbron fera forte & capa« 
bie de tenir devant celles daRoi, ou n6 
Iç fera pas. . 

. Si dek fe preqiter, comme cette At^ 
mée confommera une partie confidérable. 
des Troupes que les Ennemis^ ont deili- 
néesàagir contre Mr. l-Eleâeur de £a.« 
ùere.^Qt Prince en fera fort foula^ ^ainfi: 
le Roi aura rempli par-là une bonne par- 
ti de fon projet qui eft de faire aux Eo- 
Bemis. une aiïez puiflante Diverfion pow 
M 5 
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les obFiger à fe féparer , & pour les em* 
pêchtr d'accabler Mr. VEk&eta de Ba^ 

Si e'efl: le fécond^ i) ne fera pas diffi^ 
cîle aux Armées^ du Roi en tournant le^ 
Pofle de SmtbHm par }a droite, derrière; 
R bois , à la humeur du Qbiceaa de Gm 
penèaekyâten chafTer le» Ennemis^, St par 
eonféquent de prendre enfoke Hèithron. 

Sixièmement^ h difSeuhé d!e fournir 
des vivres aux Armées du Roi, q«and et* 
fcs feront for le mm^ Nechvn dt c'eft en 
effet le prifndpal obflaclè q>G'éHes ayeni 
à furmonter ckkns rexécutioii' du parti 
que le Roi a fadt en^ def nîef lieU', & elle 
lèra coujouirs par quelque eô^të 'me S. M* 
Kiifle entrer^ les AfrmâeS' en jÈhmagn^f 
quand eltes ny auront pas ^'ëcaMiffe^ 
inene ni de Magsfîns de vivres formés^ 

Îréalabtemenc;^ as quorçiie Mr. de Gues^ 
riant ^ Mr. de Tufwn^j & Mé«, h Pria» 
ce ayent fubftfté autrefois en Attemagnef 
fans y avoir aûpara^^ant fa^ dee^ Maga- 
fins^ & que- Mr. te Manécharde Fiïïi^s 
ait vécu ranwée paflee à fei têtedù Darm- 
Ifroa entre le BjMp-^Ekmubt & le lac de 
Confiance y ce- n'teft pas. à- dwe pour cela 
que les- Armées ^u Roî que Si M. pro- 
jette Renvoyer au 'plBrt^t dan» Klmpir* 
^s le Hàtèt-Nefkif^ ptÛiTtot y fobriâer 
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commodément & fans peine, car le^ 
affaires du tems pafle & même de l'an* 
née demîere font différentes de celles 
d'anjoard'bui. 

Dans la Guerre à' Allemagne qui t pré- 
cédé la Paix de Munfter tous les Prince* 
Proteftans & les Villes Impériales de la 
même Religion étoient Aînés de laFmn- 
ee^ôi les Armées que cette Couronne a- 
voit dans VEmphe n*étoîent pa$ à beau- 
coup près fi nombreufes que celle qu'ellb 
a aujourd'hui fur le Rhin : ainfi il étoit dé 
tout point bien aifé de les fâre fabfîfter^ 
De même Mr. le Maréchal de FîTlars^ 
3 pendant le féjour qu'il fît Fannée pâffécr 
j dans les Pays marqués ci^deffiis > ne larffat 
par de tirer d'Uhn & de Mr. TEIefteur 
I de Bavière de grands fecours de vivres :: 
f outre cela pendant un fort longnems il 
if eut pas d'Ennemis fur les bras ; aînfr il 
] ftrt maître d'un Pkys neuf fort, étendhi 
qtri lui fournît abondamment toute fût)?' 
fiftance dont il eut befoin. 

Aujourd'hui les Armées d'u^ Roi qut 
vont entrer dans YJ^mpirey font très 
lîombreufes & ont besoin par confé* 
q^uent d'une grande fubfiflatnce r elle» 
vont dans un Pays éloigné dbilim^faTW 
communication du nioitfs bien alTurée 
avec ce fleuve , ni avec les Pfaces d'-^- 
M 6 
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face de ce côté-là: elks auront en tête 
des Ennemis puiflans & peut-être même 
en auront- elles derrière elles dans la Val- 
lée du Rhin; & le feul Allié que le Roi 
ait en Allemagne , par la difpofition des 
Armées Ennemies qui agiflent contre lui, 
ne peut communiquer avec elles , ni par 
conféquent les aider de vivres. 

Cela met, comme il efl aifé de levoir» 
^ne grande différence entre les afFaires 
du tems pafle & les afFaires préibntes. 
Quoique j'explique ici la difficultés qui 
peuvent fe rencontrer dans l'exécutioa 
du Projet fusdit par rapport taat à la 
Guerre qu'à la fubfiftance , & que je ne 
grofïis point , je fuis bien éloigné de de- 
touraer le Roi de la réfolution qu'il a 
prife en dernier Heu, puifque Je fuis per- 
fuadé que dans Tétat violent où Mr. TE? 
lefteur de Bavière fe peut trouver dans, 
quelque tems & l'intérêt preflant que Ift 
Kioi a à le fouteuir , S. M. ne fauroit riea 
faire de mieux ni de plu^ capable de rom? 
pre les mefures des Ennemis & de ren- 
dre inutiles leurs efforts contre Mr. l'E- 
leâeur de JB^^Zî/Vr^, que de faire entrer fea 
Armées bien avant dans YEtnpire , regar* 
àmt ce c^u'on peut Ifaire fur le Rhin y & 
dans la Vallée de ce, fleuve (qui dans un 
autre tenaps feroit trè3 uiile & très bon) 
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comme un eâPet peu efficace dans cetems*- 
ci , & comme un moyen au fond faible 
pour conduire au but qu'on doit fe pro- 
pofer, qui eft de foutenir à quelque prix 
que ce foie , Mr. TEledleur & de Tempê- 
cher d'être accablé. 

Je n'ai donc propofé les difficultés fu^ 
dites 9 touchant la fubOftance des Ar*- 
inées du Roi que pour les applanir au- 
tant cependant que la difpofition des 
. chofes peut le permettre. 

Si on parvient à conftruire un pont lue 
i;e Rhin , entre Spire & Manheim ^ comme 
on peut efpérer qu'on y parviendra, il 
convient que les Armées du Roi emmè- 
nent à leur fuite la plus grande quantité 
de vivres en Pain ôc en Farine, que 1^ 
nombre de leurs équipages & des Cha- 
riots dû Pays qu'on pourra y joindre, 
pourra le permettre ; fur quoi il ne fou« 
dra pas fe charger de trop de Pain, car 
la Pain fur- tout demunitioa fe pâte ai*, 
fément pendant les chaleurs. 

Si on fe rend maître de Heilbron com- 
me il le faut efpérer, il fera à propoi 
de faire voiturer beaucoup de Farine de 
Landau à Manheim , fuppofé que cette 
dernière Place, fait en quelque forte de 
défenfe, on les tirera enfuite de ManF. 
M 7 
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beim lorfqu*on le pourra, & on les fêta 

pafler enfuite à HeVbron. 

Pendant qu'on remettra des vivres à 
MmMm & qu'on cherchera les moyens 
de les faire paffer à Heilbron on amènera 
des bleds dans le Pays voifîn de cette 
dernière Ville, dans laquelle après les a? 
voir fait moudre on les mettra en Ma^- 
gafin. 

Quand on fera on peu en avance de 
vivres à Heilbron & qu'on aura un pen 
accommodé cette Vrlfe , autant que la. 
brîéveté du tems qu'on aura pourra le 
permettre, il faudra tâcher de fe rendre 
d'abord maître de Schorcndorffy qui eft 
une Pîace de Mï. le Duc de Wirtémberg 
ÈBiquelle donnera moyen de pénétrer a- 
v»»t dans le PîEtys. 

On pourra auffi s'emparer de Katt en 
Suah^y qui eft une des clefs de la Fran* 
îeniey & qui auflî- bien que Schorendarff^ 
donnera moyen de recouvrer beaucoup 
de vivres , le Pays dans lequel ces Villes 
font (itttées étant fort abondant en g^aia 
& en vin. 

Lorfque Monfergneur fut fur le Haut- 
Neeker^les maraudeurs de fon Armée at- 
taquèrent dans les formes Schorendorff^ 
quoique cette Place foitaffez bien forti- 
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<ëe, &la prirenc en fort peu de tems;, 
c*eft un fort bon Pofte pour porter h 
Gwerre où il eft befoin. 

Si Ton ne peut pas fe rendre maître de 
Mrilèfofiy il fera prefque inutile de remet- 
tra beaucoup de rivres dan^ Manbeim^, 
j^arce que Ton ne pourra guère les fai- 
re voitureir du côté de Cantfiaît & de 
Stuttgard à caufe du grand éloignement 
qu*il y a de Mcmheim à la Ville. 

11 ^dra donc fe contenter de tenir je 
Qiâteau ffAshtrg^ & fi l'on juge à pro- 
pos, Faibingy pour dominer le Pays en 
deçà dui Necker , & pour avoir un pafTage 
fbr ïa Rîviete d'^Enfz ; & au • delà du; 
Nechf^ de faire fes principaux étabKffe- 
ine»£ dk'I^Hng, kSchorendorff &, à'Stutt- 
gard^ quoique cette dernière Ville ne foit 
cf aucune cMfenfe. 

Lofsqii'^ûii fera maître de ces Poftes 
es ob^ligeta amant .qu'on pourra le Pays 
à fournir des gr^îi^ & à les faire voitu- 
rer dans les dits jPbftes , je dis autant 
^'on pourra par rapport à ce qili arri- 
va en 1693 , lorfque Monfeigneur paffk 
avec une puiflante Armée dans le Pays 
dé WiMembergy tous les peuples tant de 
\à Campagne que des Villes , même de 
SPuttgard qui eft la capitale du Pays & la 
demeure du Prince^ abandonnèrent leurs 
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maifons & k Pays par ordre de Mr. le 
Prince de Bade à de Mr. le Duc dtWir- 
temberg. On fie ce qu'on put pour les 
faire revenir chez eux en les afTurant 
d^un côté de la proteâlion du Roi & de 
celle de Monfcigneur, & de l'autre en 
les menaçant s'ils n'obéiflbient pas des 
rigueurs de la Guerre, & on ne put Ja- 
mais y parvenir , deforte que le plus 
beau Pays du monde ^ & le plus rempli 
de toute forte de biens , tant fur la ter- 
re que dans les maifons demeura entière* 
ment défert , & expofé au pillage des 
Soldats , & on en fit fi peu d'ufage pour 
la fubfiftance de TArmée que toutes les 
Farines qui y furent employées f^K-ent ti- 
rées du Magafîa q^u'on avoit fait à Pack- 
landSux le Rhin vis à vis de Haguenback^ 
& voiturées avec bien de la peine & de 
la fatigue pour les Troupes , par Phortz* 
heim à Faibing. où la cuifi!bn du Pain é* 
toit établie, & après ]gue Mr. le Prince 
de Bade eut fait brûler Vaibing par des 
incendiaires qu'il introduifit fecrétement 
dans cette Ville, Monfeigneur fut obli* 
gé de revenir fur le Rbin^ avec fon Ar- 
mée , ce qui rendit cette Campagne fans- 
aucun fruit pour le Roi. 

J'ai rapporté ici ce petit trait d'hif- 
toixe pour faire coûnoître Timportanc^ 
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qu'il y a de mettre tout en ufage pour 
tâcher d'un côté d'obliger les peuples, 
du moins ceux des Villes & des lieux 
fermés dont il y a un grand nombre dans 
le Duché de fVirtembergyk demeurer chez 
eux, & de Tautre en cas que ces peu- 
ples n'abandonnent le Pays de ramafler 
les grains qui fe trouvent dans les Villa- 
ges, dans les Châteaux & dans les ViUes, 
fans quoi les dits grains fe difliperoient, 
& les Armées du Roi auroient bien de 
la peine à fubfider , du moins pendant un ' 
tems confidérable dans ce Pays. 

Par ce que j'ai marqué précédemment 
dans ce Mémoire on doit conclure que la 
fubfillance efl la principale difficulté qui 
accompagne le parti que le Roi prend de 
faire repafler les Armées fur le Haut-Nec- 
kre^ qu'on ne doit rien oublier pour la 
furmonter & que le moyen d'y parvenir 
confiée à ramaifer avec foin & autant 
qu'il fera poflible la plus grande quan^^ 
tieé de grain qu'on pourra dans le Pays » 
& à empêcher que les peuples & les SoI« 
dats ne démeublent les moulins ^ & ne 
les mettent hors d'état de fervir. 

Si on y avoit penfé précédemment» 
on auroit pu donner des %oulins à bras, 
ou à Cheval , aux Troupes ce qui leur 
auroit été d'un grand fecours, pow 
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moudre les grains de la Campagne, mail 
cela n'étant pas fait, il efl difficile d'y 
pourvoir préfentement , à moins qu'il a'y 
en eut à Strasbourg & dans quelque» au* 
très Places à'Alface. 

Si on trouve le moyen de bien rem- 
plir ce qui regarde la fubfiftance des Ar- 
mées du Roi qui doivent pafier da&s le 
Pays de JVirtemberg il y a Heu d'efpérer 
que ce qui concerne Ja Guerre réuffira. 

Je ne dirai rien fur la manière de la 
faire ni fur la ^.conduite qu'il faut tenir 
pour le bien^ du fervice du Roi & de 
Mr. rEleftenr de Bavière y me remettant 
fur cela à Mrs. les Généraux de S. M., 
qui entendent beaucoup mieux que moi 
cette matière. 

}^e prendrai feulement la libeité de di- 
re en général que fuivant mes foibles lu- 
mières /il me paroît qu'on doit faire ce 
qu'on pourra pour attirer au plutôt à 
foi une partie des forces des Ennemis» 
en forte que Mr. TEleéteur de Bavière en 
foit d'auianc foulage ; que cependant 
comme pour l'intérêt commun du Roi 
& de Mr. l'Elefteur, il ne convient pas 
que toutes les forces des Ennemis puif- 
fent tombi^r fy les Armées de S. M. qui 
agiront dans le Pays de tVeiJJembourg y 
ni fur celles de Mr. TEleâeur^ & dç 



DE TALLARD. 1704. 283 
Mr. le Maréchal de Marjin qui agiront 
de Fautre côté du Danube , il efl à pro- 
pos de donner au plutôt par plufieur^ 
voyes, part à Mr. rEleÔeurnon feule- 
ment de la réfolutîon que le Roi a pri- 
fe de faire pafler au plutôt fur leHauî-^ 
Necker^ fes Armées du iîW« mais encore 
de la conduite qu'on fe propofe de te- 
nir dans ce Pays-là , pour faire une Di- 
verfion convenable» comme aulli il efl 
à propos de concerter avec lui fi, lorC 
que les Armées du Roi feront arrivées 
fur le Haut'Necker, il s'appercevoit que 
les Ennemis réuniffent toutes leurs for- 
ces pour marcher contre elles, il feroit^ 
fans fe commettre, les mouvemens qui 
feroient nécefiaires pour rappeller à lui 
une partie de forces des Ennemis. 

On dira peut-être que le concert que^ 
j^ propofe eft difficile à exécuter, & 
qu'il peut y avoir du rifque à faire les 
mouvemens que je demande que Mr. 
l'Eleâeur fafle, parce que toutes les 
forces des Ennemis pourroient tomber 
fur lui. 

Je répliquerai fans înfifter cependant, 
^uant au concert , qu'il n'efl pas difficile» 
fi Ton peut faire paiFer des Troupes en 
Bavière ; quant aux mouvemens , que 
comme je fuppofe ^ue Mr, TEIeéteur & 
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Mr. le Maréchal de Marfin fe conduiront 
en cela avec prudence étant très édaî- 
rés & habiles , j'efpere qu'il n'y aura pas 
en cela de danger: à tout hazard ce que 
je dis, quoique je le crois bon & conve- 
nable, ne doit engager à rien. 

Lorfqu'on'aura pris Manheim il faut le 
bien accommoder & le bien munir , car 
cette Place eft d'une grande conféquen- 
ce pour aflurer une paflage fur le Rhin , 
& en cas de befoin une retraite, & pour 
y faire, fi on le juge a propos, un Ma- 
gafin de Vivres. Si par les difpontions 
dans lefquelles les Ennemis paroiflent fe 
mettre le long A\x Rhin^ àu-deflbus de 
Philisbourg ils trou voient le moyen d*em- 
pêcher que les Arn>ée& du Roi ne coa- 
truififfent un Pont de Batteaux fur ce 
fleuve, quel parti prendroit en ce cas 
S, M. ? Seroit-ce de faire paiTer le Rbîn 
fur le Pont de Strasbourg à fes Armées,com- 
me il y a de l'apparence, & après avoir 
paiFé ce fleuve de les faire marcher dans 
la Vallée du Rhin pour attaquer les Li* 

fnes de Stohffen par le front ou par le 
anc, ou de leur faire monter la Monta- 
gne par la Vallée de la Kinche^ & par 
quelques Vallées qui y aboutiflent pour 
aller du côté de Rotwein Quoique peut- 
être Toccafion de fe déterminer là-deffas 
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tf arrivera pas , cependant il n*eft pas 
hors de propos de veiller d'avance fur 
cette affaire, afin que s'il étoit queflion 
dans la fuite' de décider là defTus , on le 
put faire promptement. 



Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard , 
^VerfaiUes, le 1$ Juini^o/^. 

jLes mouvemens de l'Armée que vous 
commandez étant très vifs, rien n'eft 
plus important pour contenir les Soldats, 
Cavaliers & Dragons , de les faire vivre 
dans un exacte difcipline, que d'avoir 
attention à ce qu'aucun des Officiers 
qui les doivent commander ne s'abfen- 
te , fans un Congé fondé fur quelque ex- 
cufe légitime; Le Roi qui a été informé 
qu'il y en a un grand nombre qui ne fe 
font pas rendus à leur devoir m'a or- 
doné de vous écrire pour vous dire que 
vous faŒez fournir des états par tous 
les. Majors des Régimens de ceux qui 
fontabfens, & qu'ils faffent enforte de 
marquer à côté de chaque article les 
raifons de leur abfence. £ugagez les à 
îie rien demander qui ne foit conforme 
à la vérité: ç'il fe, trpuvoit. par la fui* 
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te qu^îls n'euflent pas accufé jufte, ils 
en demeureroient refponfables envers S. 
M' 5 je vous demande un peu de dili- 
gence. Je fuis, &c. 

Le Roi à Mr. de Taixârd. 

JMon Coufin, vous verrez par la Let- 
tre que j'écris au Maréchal de Filleroj 
que je lui mande devoir être commit- 
ue entre vous & lui(*), la rëfoludan 
que j'ai prife pour foulager TEledeur de 
Bavière^ de l'état dans lequel il fe trou- 
ve: vous en ferez encore plus particu- 
lièrement informé par la Lettre que 
vous avez du recevoir du Maréchal de 
Marfin. 

Il n'y a pas un moment à perdre 
pour agir puiflamment&vous mettre en 
état , en réunifiant le plus de forces que 
vous pourrez, & les employant de ma- 
nière à forcer les Ennemis à fe parta- 
ger; & la préfente, &c. 

Donné à Verfailles, le 15 Juin 1704, 

( * ) Oo verra par les Lettres fuivames, les or- 
dres contenus dans oelle-ci & quelques autres Dé- 
pêches de la Cour à Mr. de Vilîerojf^ qui nous 
manquent, comme nous en avons averti dans la 
Catni^gQC à&Viîkr^y^ page ^9. 
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Mr. de Tallard au Roi. 

OlRE, j'ai reçu la Lettre que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m'écrîre par le re- 
tour de mon Courier, avec la copie de 
ce qu'Elle a mandé à Mn le Maréchal de 
Filieroy. Ce qu'elle contient m'a fait con- 
noître que toutes les difficultés réelles 
& eflentielles qui Te trouvoient à foute* 
air Mr. de Bavière ne rebutoient pas V. M. 
dû deffein de le fecourir , qu'Elle étoit 
réfolue de tout hafarder pour cela, 6c 
qu'enfin elle marqueroit à Mr. le Maré- 
chal de FiHeroy que fon intention étoit 
qu'on fe déterminât à faire un Pont fur 
le Rhin dans le revers des Lignes des En* 
nemis , regardant ce parti comme le 
moyen qui conviendroit le mieux à fes 
intérêts, s'il étoit poffible de le faire 
réuflîr. 

J'ai reçu en même tems. Sire, une 
Lettre de Mr. l'Elefteur de S^czVrd, une 
de Mr. le Maréchal de Marfin^ & la co- 
pie de ce que ce dernier écrit à Mr. de 
ChamiSart , par lefquelles aîhfi que V. M. 
faura vu, il paroît avoir befom d*un fe* 
cours fi prompt, & fait voir Mr. l'Elec- 
teur dans un ctatfipreflTé que Mr. le Ma- 
réchal à^P^hr$y z qui je les ai conxmuni- 
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Guées fur le champ & moi avons cru qu'il 
talloit encore s'il étoit poffil?le, trouver 
des expédiens plus prompts que ne pour- 
roit être le paffage du Rhinj & furmonter 
toutes fortes de difficultés pour y par- 
venir. 

Aïnfi, Sire, voici une nouvelle pro- 
pofition pour laquelle Mr. le Maréchal 
de Villeroy fe prépare fans attendre de 
nouveaux ordres de V. M», mais dont 
les fuites peuvent être fi grandes que 
quoiqu'on fe difpofe dès cette heure à la 
mettre en exécution dans l'inftant qu'on 
les aura reçus, il n'y auroit point de fa* 
gefîe à rien commencer avant qu'ils fuf- 
fent^ arrivés. 

it y a une Gorge qu'on appelle le Ch* 
tèrthalj qui aboutit à l'Abbaye de Si. Pier- 
re ^ & que les Ennemis gardoient; j'ai 
pafle par Fribourg pour faire la Jon6lion; 
je crois qu'il n'y a perfonne préfentement 
fur les hauteurs , & dans les Redoutes 
qu'ils occupoient alors. Si on pouvoic 
s'en faifir ainfi que je n'en doute point, 
il n'y a que deux lieues & demie à traver- 
fer de Langendesling jufqu'où l'on peut 
aller en plaine pour arriver à l'Abbaye 
de St. Pierre, de ce dernier endroit aa 
Hûlgraben^ il n'y a que deux lieues, & 
quand on y eft on peut gagner Willingen 

par 
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pur un Pays aflez praticable qui n'en efl: 
diftant que de 5 petites heures; il faudra 
attaquer cette dernière Place : ce fi'efl: 
pas une affaire que de la prendre , mais 
pour en pouvoir faire ufage , il faut de lac 
lubfîftance : pour cela je compte qu'il 
faudroit amener avec foi 15000 facs de 
Farine, porter tout le Bifcuit qu'il y a 
de fait , â quoi je n'ai quafi pas touché » 
donner pour 5 jours de Pain aux Trou- 
pes , en porter autant fur les Caiflbns , & 
je trouve que tout cela enfemble feroit 
pour 45 jours de Vivres , & qu'il ne fau- 
droit pas pius de 2600 Chariots pour ce 
transport; j'en itienai 5 à Landau avec 
moi, dans un faifon bien différente de 
celle-ci. Mr. de îa Htmffaye efl: accoutu- 
mé à faire rimpoffîble, & j'efpere que 
jufques-là tout réuffira. 

Willingen pris rien n'empêcheroit qu'on 
n'attaquât Rotweil, qu'une Armée qui* le 
ibutiendroit , car la Place de foi ne peut 
durer deux jours. 

S'il y avoit une Armée, Mr. de Bavie-- 
re feroit bien foulage ; car foit par un 
Corps de Suijffis que Mr. le Maréchal de 
Villeroy fe propofe de laiffer à Drufenheim 
avec quelques Régimens Dragons, foit par 
un nombre de Batteaux qu'on fera remon* 
ter à Brifack prêts à defcendre de rinfaù* 

Totn. I. N 
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terie , foie par un Pont.qufon. tiendjra kRbt!- 
nau prêt à êcre conftnûc çn lo heures-, 
on obligerx)ic encqre Iqs Ennemie, à laif- 
fer toujours un nqmbj-e. dp Troupes dan^ 
biirs Li^nps.. 

Je crois, quq Ton trouv.eroît. beaucQUfl 
de grains réfugiés dans. ^///i;^g^.«, qu'oji 
pourroit tourjier à? profit pour la fubfi- 
fta,nce, mais q.u«id cela, ne feroit point, 
où toutes les nouyelles.qp'on.à des^Enne- 
ms font faufles.ou ils ont un Magafia 
d^ns. Rotv^ùU 

Il y a lieu de croire qpe Mr. de BaM 
ne confentira jamais, i voir cet établifle- 
ment fanju oRpqfer un^ Armée 2t celle 
qui aurojt paité. Iqs Mont^nes. 

Cette Atfmée qui n'ayroit plus d'avaji* 
t^ pour elle,^ comme, celle de^ Lignes, 
ferait apparemment. nombreufe, & par^ 
conféquent ]\^. de Bavière n'en n*aiiroit 
plus qu'une d'oppofée à. foie 

Si, cett^ Diverfioprlà ne rappelloife 
point les Ennemis, il n'y auroit qu'à s'a- 
vancer à Dutlkigen^^ enfin remonter. Je Da- 
nube en tirant toujours fes Convois de. 
fFîllingen où iferoit rétabliffementi, & fi, 
l^s derniers, fongeoient à faire quelques 
entreprifes fur Ulm ou fur VIfler, on feroit 
à. portée de la traverfer. Ce.Projet pa- 
rpît bop> &prefquef()ir jufquesrlài,wa»&: 
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fi les Ennemis fe réunifloienc tous pour 
marcher à cette Armée, qui les inquiéce- 
roit? Bien que je fois perfuadé qu'il n'y 
a rien à craindre d'eux quand on à 120 
Efcadrons & 80 Bataillons , comme il y 
auroit dans les deux Armées de Flandre 
& du Rhirij quoique furtout les Corps 
de Cavalerie qui ïes compofent paroiflent 
invincibles, cependant le fort des Armes 
efl incertain: utie fiacaitle perdue, tout 
feroit perdu. 

La retraite quand on voudra revenît 
peut aufli êcre difficile, mais je ne cfaitl- 
drois pas trop cet article-là. 

En commandant des Payfans on peut 
fortifier St. Pierre ^ on peut perfeélionet 
fur le Cloterthal & fur le Simonswald les 
Redoutes que les Ennemis avoient com- 
mencées, & avec cela on efl maître 
des Gorges; de plus fi TArmée qui re- 
pafleroit dans la Vallée du Rhin pour 
rfifputer le retour étoit confidérable, il 
f^udroit que FEmpire reftât entiéfement 
dégarni, & fi elle n'eft que médiocre el* 
le n'empêchera rien. 

V. M. voit qtre ce dernier expédient 
à fes difficultés & qu'un Combat met 
tout £tu hafard , mais le pafiage du Rhin 
êti a encore d'avantage quoique à'unff 
«utre nature. 

N 2 
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Il eft certain qu'on ne rifque qu'une 
certaine quantité de monde en le tentant; 
mais en vérité il y a peu d'apparence d'y 
réuffir. Je viens encore d'entretenir le Ca- 
pitaine des Ponts, il n'y a que quatre 
^ endroits à en faire, c'efl- à-dire où Ton 
puiiTe aborder, tous retranchés de la 
part des Ennemis , .^ ne contenant en 
tout que 3 lieues d'étendues d'acceffi- 
blés, entre le Fort- Louis & Pbilisbourgi 
peut on douter de trouver toutes les 
forces des Ennemis au lieu où l'on vou* 
dra pafTer? 

Quand toutes les ilTues font renfer- 
mées dans un fi petit efpaJce, & quand 
on voudra en embrafler un plus grand, 
on ne peut plus compter que fur le 
Pont portaxif , parce que nos Batteaux 
ne peuvent plus defcendre au - deflbas 
de Philisbourg. Je ne dis pas que peut- 
être on ne réuffît malgré tant d'ob- 
ftacles, mais quand cela feroît, il faut 
occuper Manheim , il faut le mettre hors 
d'infulte avant que de s'en éloigner, 
car ce doit être le dépôt de tout & 
d'où tout doit partir. La prife de Hei- 
delbcrg efl une féconde affaire, quoique 
de peu de durée, & il faut pareille- 
ment le laifFer en état de défenfe quand 
on en partira. Il faut s'avancer delà i 
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la Rivière d'Entz^ il la faut paffer devant 
les Ennemis, s'ils le veulent défendre, 
fi non ils n'ont qu'à retourner vers Pht- 
lisbourg n^ous ne pouvons rien retirer de 
Manhemx ce n'eft que par du tems qu'on 
peut remédier à ces difficultés : 6 femai- 
nes , 2 mois font bientôt pafFés dans ce 
genre de Guerre-là. 

Ce Projet étoit excellent, fuppofé 
qu'on pût pafler avant qu'on eût reçu les 
dernières Lettres de Mr. le Maréchal de 
Marjin; il ne paroît plus fuffifantpour ï*^« 
tat où il mande qu'il efl, & que je ne fau- 
Toîs pourtant croire tout-à-fait fî preflant. 

C'efl à V. M. à décider. Le zèle, 
l'envie de faire, le defir de s'aquitter di- 
gnement d'un emploi peuvent faire pafler 
tout ce que j'ai Thonneur de lui mander 
& faire qu?on foit réfolu d'exécuter fe$ 
ordres , quelques difficiles qu'ils puifTent 
étre> mais il n'y a aucun fujet qui avec 
une ombre de fagefTe puifTe fe détermi- 
Ber fur des partis fî forcés fans ordre. - 

V. M, veut-Elle qu'on ajoute fon avis, 
aucun des deux n'efl naturel; celui de 
paffer les Montagnes peut fecourir plus, 
eflficacemment que l'autre , & la réulfite en 
efl plus afTurée dans les commencemens; 
les fuites à la vérité en font plus dangereu» 
fes ; mais il faudroit être battu pour cela» 

N a 
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Voilà, Sire, tout ce que la connoî(^aI^ 
ce du Pays foutenue de l'envie extrême 
de voir échouer le defltin des Ënnemk 
xne donne lieu de dire. 

Mr. le Maréchal de Villeroy a defiré 
«jue j'eufle l'honjieur de le mander à V, 
M. f)ac le Courier qu'il lui envoyé , & je 
le fais. 

Le lendemain de la réponfe à cette 
Dépêche on fe mettra en mouvement, 
jpour le deflèin qu'ordonnera V. M. des 
deux qui font en queftion. Je fouhaite 
de tout mon cœur, pouvoir contribuer 
à le faire réuflir dans la partie qui me fe- 
ra commife, & marquer à V. M. par- là ^ 
la continuation de l'attachement & du 
profond refpeâ avec lequel j'ai l'hoo" 
neur d'être, &c. 

Au Camp de Lauterbourg yki6 Juin 1 704. 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart» 
au C^mp ^Lauterbourg, k 23 Mai 1 704. 

J e ne puis croire , MonOeur , que Mr. 
rEleéèeur de Bavière foie fi prefle que le 
mande Mr. le Maréchal de Marjîn. Ce* 
pendant c'efl lui qu'il en faut croire avec 
faifon. L'état où il marque d'être, aiuû 
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que vous Tacrrez vu par la Lettre qu'il a 
feu rhonneur de vous écrire le 7 de ce 
mois , dont il m'a envoyé la copie, en- 
gage k chercher les voyes les plus cour» 
tes pour le foulager, & quoiqu'elles foiettt 
violentes , & qu'elles ne puiffent fervir 
qu'un tems comifSe il n'y a aucun parti 
naturel à prendre dans cette conjon£lu* 
re , il efl jufte de propofèr tout ce qu'on 
pourra au Roi. 

6 jours qu'il Faut au Courier pour aller 
& venir font néceflaires pour fe féparer, 
foit pour l'exécution du dit Projet , foit 
pour ïuivre cehii airqnd le Roi s'étoit ar» 
rêté potnr lequel il faut une plus parfaite 
cannoiflance qu'on n'eti a de la fituarîon 
^es Ennemis de l'autre côté du iîAm, d'au* 
tant plus qu'il fe fait un mouvement pref- 
que général de leurs Troupes , & qu'il y 
a lieu de croire par les falves de Canon 
que nous avons entendues aujourd'hui 
dans leur Camp , que Mr. le Prince de 
Bade ou le Prince Eugène font arrivés. 

Dès que la réponfe du Roi fera venue, 
je fuis perfuadé que Mr. le Maréchal de 
yUleroy ne perdra pas un moment à fe 
mettre en mouvement : car le tems ell 
précieux, & je vois ce mois ci paffé tout 
entier en marche, avant que d'entamer 
la matière à quoi qu'on fe détermine. 
N 4 
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Au refte, Monlieur , je fuis indigné i 
un point contre les Officiers qui ont coa? 
duit les Recrues de. Mr. de Marfin. 

Ils lui ont dit qu'on avoit fait travailler 
tour l'hiver à Neubourg les Soldats qui les 
compofent, & du jour que la première 
Recrue y eft arrivée qut eft le lo Avril, 
au 6 de Mai que ce travail a été com* 
mencé, il n'y a que 26 jours; or ell-iJ 
qu'elles y font arrivées fucceflîvemenî 
jufqu*au 22 de ce premier mois qu'on ne 
les pouvoît aflembJer fans ce prétexte -là 
au lieu où il convenoit, & qu'eniin il 
n'y en a jamais eu que le tiers qui ait 
travaillé dans ce petit intervalle-là. 

En fécond lieu il efl abfolument faux 
qu'on leur ait donné pour 10 jours de 
Pain., on leur en difibribua pour 5 en par- 
tant dQ Fribourg: elles n'ont fait que j 
lieues par jour-pour arriver à l'endroit de 
la Jonftion , elles n'ont été que 4 jours eu 
chemin. 

Enfin, Monfieur, il n'eft pas plus vrai 
que l'Armée du fi.hin y ait fait fes Re- 
crues, mais bien que les Officiers deBa^ 
viere ont fait ioq Prifônnjers d^njs.leuj: 
route en les ramenant. 

Je vous fupplie, Monfieur, d'avoir la 
bonté de rendre compte au Roi de ces, 
menteriçs-là de leur part, pour qu'il ne 

20e 



TfE T ALLA RU. 'Ï704. ' 2^7^ 

tee croye pas capable de ce qu'on iti-'im- 
pofe fur ce fait- là. 

J'ai remis , Monsieur, 7500 hommes 
de pieds, 2400 Chevaux & Cavaliers., 
iioio Soldats , reftés du pafFage de Mr. 
le Maréchal de Vilîerey^ 300 Irlandois & 
100 Italiens 9 vieux Soldats, encre 8 ou 
900 Officiers: c'efl: un fecours que cela;, 
ou. je ne m'y connois pas. 

Et quoiqu'il foit vrai qu'il y ait un 
quart des^ Milices qu'on ne peut difcon- 
venir qui ne foit mauvais,, ainfi que j'ai 
toujours eu l'honneur, de vous le mander^ 
il faut convenir qu'on en fait des Valets i, 
que ceux qui étoient Valets deviendront 
Soldats, & qu'enfin on en peut tirer tou^ 
jpurs de l'utilité. 

£t je ne fuis point étonné qu'il en ton> 
be de malades ayant marché 15 jours 
ikns féjoumer, puifque nous en avons 
plus de 1500 qui le font de notre Infan» 
terie qui ne fî^it rien.. 

Toutes les Lettres de Suiffe & d'Jf/fe» 
.i»^i^nf difent que la Cavalerie Angloife efl 
arrivée le 12 àStutgardi je ne fais lî el- 
les accufentjufte, mais je le crois. . 

J'ai l'honneur de vous envoyer la Co* 
gie d'une Lettre que m!a écrit Mr. L'E- 
jeâeur d^ Bavière. 
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P. S- Je reçois une Lettre <le Mr. de 
la yaijje^ Gouverneur du Fort- Louis ^ qui 
explique les falves de Canon qu'il a en- 
tendues de l'autre côté du Rhin. 

J'ai attendu le Courier de Mr. le Ma- 
féchal de /^/teroy , jufqu'à cette heure que 
j'apprends par un Billet de lui qu'il Ta raie 
partir à minuit, étant à 4 lieues l'un de 
l'autre: j'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
^ûe le même Courier portât nos Lettres; 
j'ai l'honneur de me juftifier de ce que 
celan*eft pas comme cela, car je ne don- 
ne point dans le faux , & ces fortes de 
iiiénagemens - là ne font point de mon 
goût. Je l'ai dit de mêftie à Mr. le Ma- 
réchal de f^iljeroyj & de plus que j'aurai 
l'honneur de vous écrire ; car il y a da 
fidicûle« 
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D'une Lettre écrite i Mr. le Maréchal de 
Tallard par Mr. TElecteifr de Baviè- 
re , (iw Camp ei'Elchîngen , k 5 ^«m 1 704. 

J 'ai cru néceflaîre de faire au Roi une re- 
préfentation en cas que les Ennemis faf- 
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\ fent marcher en ce Pays • ci la plus gran- 

^ ,de partie d« leurs forces, pour y fair« 

5 deux Armées fuivam: hs avis q»e j'ai. 

Vous en connoiflez la conféquence, c'eft 

pourquoi je ne doute pas que de votre 

1 côté vous ne vouliez contribuer à ce que 
je demande au Roi eo^ pareil cas & agir 

2 cûfuite avec vigueur & promptitude fuî- 
'. vant les ordres que vous recevrez , fî 
, vous n'êtes pa« autorifé de le faire , com- 
^' sue je n'en doute pas. Je me le prometts 

de votre amitié, & du zèle que vous a* 
vez pour le fervice du Roi , vous aflurant 

^^ ^u'on ne peut être plus parfaitement qut 

I moi, &c. 

r 

^ Puis de Ja main. 

Je reçois en ce moment avis certain que 
toutes les forces marquées viennent au 
< Danube \ aînfî, Monfieur, il n'y a pas de 
tems à perdre. Je vous conjure de pren- 
dre fur vous , vous favez par où je me 
promets tout de votre côté. 

Je vous prie, Monfieur, demandera 
Mr. de Chainillart que je ne lui écris pas 
de peur que grofliflant le paquet, je n'em- 
pêche qu'il ne pafTe* 

£igné 

£hmaku£Lt Ekdteur de Bamere. 
N 6 



3o6 CAMPAGNE 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallardv 
à Verfailles, fc 17 Juin 1704. 

v^ e mot eft feulement pour vous don- 
ner avis que Mr. le Duc de la Feuillaà 
s'eft rendu maître le 1 2 de ce mois du 
Château de Suze après avoir dépofté les 
Bataillons ennemis qui étoient fur la 
Montagne de la Brunette: ils fe font reti- 
rés de Veillane & forment un petit Camp 
avec ijoo chevaux qui les y ont joints. 
Il a accordé à la Garnifon une Capitu- 
lation ordinaire , mais il avoit fait Pri- 
fonniers ceux qui étoient dans lesRedou* 
tes de Catinat. Je fuis ^ &,c. 

JH^fr. de Chamillart à Mr. de LaubaniEi 
à Verfailles, le 1% Juin 1704^ 

jVl onfieur, Mr, le Maréchal de ViMi 
mp mande qu'il a fait partir Cavallier Tun 
des chefs des rebelles, des Cevennes j pour 
fe rendre par le Uonnois <&. la Comtés en 
AlfacCy avec une Troupe dont il n'accu- 
fe pas le nombre. Pécris à Mr. de Re- 
fuge de les faire recevoir & efcôrter 
jqrqu'eij Alface où dô concen: avec lui, 
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vous en uferez de même , vous lui ferez 
fournir l'étape, & une efcorte com- 
mandée par un Officier fage pour le faire 
arriver à Strasbourg où vous recevrez les 
adrefles du Roi pour leur deftiiiation , a- 
vant qu'ils y foient rendus; l'intention 
de S. M. efl qsu'on lui fafle toute forte de 
bons traitemens. Je donne part de ce 
que je vous mande à Mr. de la HouJJaye^ 
afin "iju'il agifle de concert avec vous 
pour l'entière exécution de fes ordres dans 
ce qui regardera fes fonftions. J'ai Thon- 
Deur d'être, &c, 

Mr. de Chamillart à Mr. de TauarD'^ 
à Paris, le ip ^uin 1704. 

J'ai chargé le Courier de Mr. le Maré- 
chal de Puiiroy^ de vous- remettre la ré- 
ponfe à; la Lettre que vous m'avez fait 
rhonneur de m'écrire du 17. J'étois à 
Boris 9 lorfque je l'ai reçue, où votre 
Courier efl arrivée fur les 11 heures c ce- 
lui de Mr. le Maréchal. de Filleroy avoit 
fait plus de diligence, & j'avois reçu fa 
Lettre à 5 heures^ du matin ; jel'avois en*- 
\soyé au Roi. 

. Vous verrez par la réponfe que j'ai re? 
N 7 



.302 CAMPAGNE 
f ue du Roi , dont je vous envoji^ la co- 
pie, quelles font ks véritables éaten- 
tâons. Elle vous les explique fi parfaite- 
ment qu'il ne vous refl^ qu'à chercher 
àts moyens pour les exécuter. 

Il m'a paru jufqu'à préfent que perfi^- 
ne n'avoit plus de tdens que vous^ pour 
aréuflir dans les cbofes que les autres croi- 
foient impoffibles, (i vous y réuffilTez^ 
vous avez mis le comble à votre ouvra- 
ge; j'ai tant de raifons pour le defîrer^ 
que je vous promis de ma part des vieux 
bien finceres pour le fuccès , je garde 
votre Courier jufqu'au retour de la Fol- 
léej à moins que lorfque je ferai à FerfaU- 
les , le Roi ne me donne de nouveaux or^ 
4lres à vous envoyer. }e fuis, &c. 



Mr. de TALLâRB à Mr. ie Chamillirt, 
à Lauterbeurg^ k it^ Juin 1704. 

JVlr. le Maréchal de Fîîleroy^ Monfieur, 
»e renvoyé la Lettre qu'il a l'honneur 
d'écrire au Roi & la vôtre. 

Tous les avis à^Âlkmagne portent que 
la Cavalerie Angldfe étoit le 1 2 à Cantfiatt. 
Un Déferteiir, Maréchal des Logis, die 
que c'eft pour le Prince Eugène qu'on a. 
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tiré le Canon le 16 de ce mois. Un au- 
tre Déferteur affure à Mr. le Maréchal 
de Fîlleroy^ que Mr. de Marlb&rough y é- 
toit auffi , & que les Anglois avoîent eu 
contre- ordre: tout cela fera débrouillé a- 
vant qu'on foit en état d'agir, j'avoue 
^ue je ne fuis fatisfait de rien de ce qui 
fe peut ftdre. 

Le paiTage du Rhin eft douteux, & 
plus que douteux:» le pafiage des Mon- 
tagnes eut pu garantir Mr. de Bamre 
pendant longtems, mais à la fin il faut 
revenir, (i l'on ne gagne point de Batail- 
le, tout cela a été bien expliqué dans les 
dernières Dépêches en forte qu'il n'y a 
plus rien â ajouter; je joins, Monfieur, 
un Etat «des Officiers de Cavakrie & de 
Gendarmerie abfens que vous m'a^^x 
fait rhonneur de me demander, j'enver- 
nai celui de l'Infanterie demain par ht 
P6fte. 

J^y joins encore une Relation en erigî- 
mal^que Mr. de Blainvilk a écrire à un dé 
fes ami« , iSt qui m'eft tombée entre ks 
naains par laquelle vous verrez les cKtrê- 
mit^ où s*eft trouvé Mr. de Bavière 
dans fa marche, & que Mr. de Blainviik 
quoique Direéteur de llnfenterie ne fe 
plaint pas des Recrues , & compte qu'el- 
les refidforceiK)» leur Armtée, mais je ne 
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fuis pas furpris qu'il en tombe des Soldat» 
malades, quand je vois qu'ils ont marché 
15 jours de fuite, & qu'ils ont été 4 jours 
£ins Pain ; il ne me refte plus qu'à vous 
aflurer que je fuis , &e. 

En forme de Lettre de Mr. de Blainviuk, 
du Camp t/^Leipheim, le 2^ Juin 1704. 

J*ai déjà eu l'honneur, Monfieur, de 
vous mander tout ce qui s'eft pafle dans 
notre vayage jufqu'au Camp fouS'JFillin- 
gen^ où nous arrivâmes le 17 de Mai. 
Ce jour- là on fit un Détachement de 2doo 
hommes, fous les ordres. de Mr. de Lan- 
nion pour aller à Ftfcher au-devant de noc 
Recrues ;. le même jour Mr. de Tallard 
arriva au Camp où il s'aboucha avec S. 
A. £. , & y demeura jufqu'au lendemain 
à 2 heures après midi, ce jour^làon dé- 
tacha Mr, du Bourg avec ûoq chevaux 
pour aller dans la Vallée de Ferenbach^ 
& couvrir la marche de no& Recrues Se 
de notre Convoi.. 

Le 19 , les>£nnemis marchèrent à Ober 
& Nider-E/cb ; le 20 nous marchâmes à 
Huffingeni: le même jpur ks. Ënoemis. 
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marchèrent à Naidengen; il y eut quel* 
que légère Efcarmouche à notre Arrière* 

garde , encre les Huflards & les nôtres j 
c comme nos deux marches fe faifoient 
des deux côtés daRuifleau de fFUlingen^ 
& que les hauteurs par lefquelles ils mar- 
choient étoient fupérieures aux nôtres, 
ils cirèrent quelque coup de Canon fur 
notre marche qui ne firent pas grand ef- 
fet; la quantité de nos Chariots & d*Ar* 
tillerie que nous menions avec nous étoit 
fi grande que quoique nous enflions com- 
mencé à les faire marcher dès a heures 
du matin, ia queue ne put être hors du 
Camp qu'à 2 heures après midi ; ce qui 
nous caufoit beaucoup d'inquiétude, c'efl; 
que nos Fours ^ nos Farinas & toute 
Tefpérance de notre fubfiflance pour 1q 
retour étoient dans Donnefchïng^ qui é« 
toit comme vous le verrez par la Carte 
de l'autre côté de la petite Rivière de 
Breg qui tombe dans le Danuie à Donnes* 
ching I & qu*il étoit fort aifé aux Ennemisi 
de s'en rendre maîtres,, le Village à^Don- 
nefcbing étant tout ouvert,. & les Ennemis 
pouvant y avoir leur tête avant que ;iouaL 
euflîons commencé à marcher.. 

Cette crainte obliga Mr. de Marjin de 
m*y envoyer à toutes jambes, pour trou- 
ver les moyens de fauver ce Pofle jufqu'ài 
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ce qu'on eût pu en retirer les Farines, 
le Pain qui étoit bon & nos Fours. En 
arrivant je trouvai la tête des Ennemît ; 
qui arrivoit fur la hauteur au - deflus de 
Donnefchmg en même tems que j'arrivoîs 1 
de l'autre côté , je fis avancer prompte- > j 
ment , & mettre en Bataille fur notre I 
hauteur toutes les Troupes de notre A- ! 
vant- garde, derrière lefquelles je fis une I 
Ligne de nos Recrues qui arrivèrent dans 
ce moment de France , & il y a apparen- 
ce que les Ennemis voyant cette quantité 
de Troupes n'oferent pas nous attaquer, 
nous eûmes le tems de retirer tout ce 
que nous avions dans Dmntfching ^^ Y Ar- 
mée arriva & fe campa. 

Le 21 , fe reftç de nos Troupes & Je 
notre Convoi de Fi-anve arriva , & le mê- 
me jour ks Ennemis marchèrent à Huf- 
fingm^ le foir je fus détaché avec 12 Ef- 
cadrons & 8 Bataillons , pour mener tout 
le Convoi compofé de 4 à 5000 Chariots 
à Engen, cette marche étoit très diffici- 
le & très dangereufe puifqu'il y a 6 lieues 
à'Huffingen à Engen^ & que nous avions 
toujours l'Armée des Ennemis fur notre 
flanc; cependant j*y arrivai le lendemain 
à midi , & nous ne perdîmes que 3 atte- 
lages de Chevaux de Payfans llur lefquels 
les Ennemis tombèrent. 
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L'Armée marcha le 22^ & la tête de 
}* Armée arriva à Engen à 3 heures aprè» 
midi : le Convoi fila le relie du jour ^ 
toute la nuit. 

Le 23 & le 24» nous eûmes des fati- 
gués de harcellement & des maux inex- 
primables , & nous étions ferrés de fort 
près par les Ennemis dans notre marche. 

Le 25 , nous fîmes filer derrière nous 
nos Bagages par pludeurs chemins qu'on 
fit au travers des Bois, & on les envoya 
feulement à Scbern^k^ qui n*étoic qu'aune 
lieue de Stokack^ & lorfqu'ils furent tous 
défilés notts nous retirâmes de devant les 
Ennemis fur les 7 iieures du foir & nous 
arrivâmes au dit Scberneck à l'entrée de la 
nuit; les Ennemis ne nous fui virent ea 
aucun façon dans notre retraite; ils fe 
contentèrent feulement de canonner nos 
Troupes lorfqu'elles repalferent le Iroud^^ 
avec fi peu d'e&t qu'ils ne tuèrent qu'un 
cbevaK 

Dés ce moment nom commençâmes à 
nous tenir plus en fureté de notre retour, 
parce qu'ayant pris le Pofte de Scberneck^ 
nous rejettions les Ennemis de l'autre cô- 
té d'une grande forêt qui entourre TAb* 
baye de Clojierwald^ & nous les obligions 
d'aller pafler à Merskirck^ ce qui étoit un 
grand tour; nous avions encore à paflçr 
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un très mauvais défilé, & un grand mv 
rais à Pfulendorff; & nos Bagages nous 
arrêtant toujours beaucoup , les Ennemis 
marchant à la légère auroient encore pu 
être de l'autre côté du marais de Pfulen- 
dorff: 

Le 26, nous marchâmes à Pfulendorff 
& nous fîmes pafTer le marais à la plus 
grande partie de nos Bagages , ce jparlà 
les Ennemis marchèrent par Merskîrâ^^ 
& s'avancèrent juiqu'à Krauchenwitz. 

Le 27 y nous marchâmes à Saulgen & 
ks Ennemis féjournerent. 

Le 2S> nous marchâmes ^à Steinbauzen 
& les Ennemis à Riedlingen. 

Le 29,^ nous vinmesàJ/^âc&^oûnous 
féjoumâmes. 

Le 30 & le 31 ) nous arrivâmes ici. 

Les Ennemis font campés à MunderUn- 
gen t où ils n'ont point fait de mouvement 
depuis- 2 ou 3 jours, nous avons envoyé 
aujourd'hui tout notre Convoi & tout 
notre Bagage à Vlm. 

Et je vous aflure que fî tes Ennewîi 
nous prêtent le collet ils trouveront une 
Armée bien forte , bien belle & qui don- 
ne envie d'en venir aux mains avec les 
Ennemis ; les Recrues & le Convoi noui 
fynt fort utiles , & nous mettent au larges 
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Mr. de Tallaiib a» Roi. 

OlRE , j'aî reçu la Lettre que V. M, 
m'a fait Thonneurde m'écrire le 15 de 
ce mois. Mr. le Maréchal de Vilkroj 
xn'ayant demandé par le même Courier 
qui me l'a rendue qu'il fouhaitoit que je 
me rendifle à Kandel l'après -dîner J'y fus: 
il me communiqua celle dont V. M. Ta ho- 
noré.: comme il a l'honneur de rendre 
compte à V. M. de l'état où font les af- 
faires en ce Pais-ci^ & que ce que j'y 
pourrois ajouter , feroit une répétitioa 
inutile^ ou n'apporteroit que de la con- 
fufion , je me renferme à aflurer V. M« 
du profond refpeél, &c. 

mu Camp de Lauterbourg , le 19 Juin 1704; 

Mr. de Laubanie à Mr. de Chamil£art^ 
à Landau^ le 22 Juin 1704. 

J 'aï rhonneur de vous envoyer le rap- 
port de deux Exprès defquels j'efpere 
d'avoir la confirmation mardi ou mer- 
credi. 
Les nouvelles varient fi fort dans ce 
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FayS'CÎ qa'on a de peine à démêler le 
vrai d'avec le faux, la pJupart de ceux 
^u'on envoyé ne rapportant que par oui 
dire. 

Les Ennemis ont fait des défenfes (i 
îëveres & apportant tant d'exaftitude à 
la garde du Rhin , qu'on ne trouve plus 
perfonne qui veuille fe bazarder de le 
pafler, à moins qu*i! n'ait des prétextes 
qui puiflent lever tous foupçons. 

Je ne manquerai pas de vous informer 
de la conduite du St. du Moulin qui a de- 
mandé de refter chez lui à Aitzey, & de 
tous en rendre compte. Je fuis, &c. 



Mr. de Tallard à Mr. de Chamill^rt, 
à Lauterbourg, le 23 Juin 1704.. 

Ivecevez, s'il vous plait , Monfieur, 
mes complimens fur laprife AtSuze: la 
Conquête efl très importante, elle eft faî- 
te par un homme que vous aimez: je 
vous dfure que perfonne du monde ne 
prend une part plus fincere que moi à 
votre jufte joye. 

Je vous remercié très- humblement 
d'avoir eu l'atcention de me le mander, 
& je vous fupplie d*êtré perfuadé qa^ 
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TOUS ne pouvez l'apprendre à perfonne 
qui foie avec un refpeâ plus fincere , &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Tallard, 
à Verfailles, le 2^ Juin 1704. 

V ous connoîtrez fî parfaitement, Mon- 
fieur par la copie ci-jointe de celle du Roî, 
la copie de celle àMr le Maréchal à^FiU 
lèroyy les mémoires & les controllcs qui 
X'accompagnent , quelles font les inten- 
tions de S. M. fur les mouvemens qu'Elu 
ïes juge à propos de faire faire à fes Ar- 
mées pour foutenîr l'Elefleur de Bavière ^ 
qiie je n'y ajouterai qjie pour vous dire 
que je mande au Sr. Fumeron de vous 
fùivre pour prendre foin de la fubfîllan- 
ce de l'Armée que vous commandez , Mh 
de h'Houjffaye ne pouvant s'éloigner d*Al-' 
face dans une pareille conjon6ture, fans 
i'expofer à voir manquer le: fervice dont 
îleffchargjé; Je fuis, &c> 
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Le Roi â Mu Tallàrd. 

iVlon Coufin, vous verrez par la copie 
ci-jointe de Ja Lettre que j'écris au Ma- 
réchal de Filleroy^ qui eft commune pouf 
vous & lui, & par la copie du Mémoi- 
re de Légal que vous trouverez ci-joint, 
la réfolution que j'ai prife de vous faire 
avancer avec 40 Bataillons , & 50 Efca- 
drons au-delà des Montagnes, pour join- 
dre rElefteur de Bavière s*il eft néceffaî- 
re, ou vous maintenir à l'-entrée du 
Wirtemherg s'il eft poflibîe, & forcer les 
Ennemis à fe partager. 

Légal qui Te rendra auprès de vous 
auflitôtque j'aurai reçu de vos nouvelles, 
în'aflure qu'au moyen de l'Armée du Ma- 
réchal de Filleroy, qui étant poftée àO/- 
fetnbourg fe trouvera a portée de vous 
donner du fecours , Ôc vous fortifier i 

Sroportion de ce que les Ennemis auront 
e Troupes à vous oppofer, vous ferez 
en état de faire la Guerre avec avanta- 
ge, que vous trouverez abondamment 
des fubftances , & les Ennemis feront 
fort embarraffés. 

Je fuis perfuadé que tout ce qui fera 
poffible, vous le ferez; j'ai choifi les 
Troupes qui doivent marcher avec vous: 

elles 
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cites font très bonnes. Le Sr. de la Houf^ 
faye étant néceflaire en Alface , Chamillaft 
donnera ordre à Fumeron de vous fuivre j 
& la préfente, &c. 

^onni à Verfailles , le 23 3^uin 1 704. 

M É M I R E 

Sur les affaires de Bavière , far Mr. de 
; 'Le'galIt, du 23 3^uin 1704. 

Les États de TËlefÛeur de Èaviere font 
I d'une fort grande étendue & fans àucu* 
nés Places fortes , de manière que s'ils é* 
r. toient attaqués par une grande puiflance 
i il ne feroit pas poffible de les conferver a- 
i vec une feule Armée , & la famille de TE* 
leéteur n'ayant pas un lieu fur à feretî* 
Ter , il courroit rîfque de tout perdre. 
Il y a beaucoup plus d'apparence que 
les Troupes que Milord Marlbormgh a- 
mené de Flandres vont joindre l'Armée 
de TEmpereur en Suabe que celle qui eft 
fur le Rhin^ d'où il n'eftprefque pas pof- 
fible de faire aucune entreprife dans uil 
Pays pourvu de Places fortes > 6c qui fe 
peut défendre avec Une. Armée médiO'- 
<;re , au lieu que ia Bavier-e étant uïl 
Tom. L . O 
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l?ay« »ut ouvert , 1^^ ^QqcfnÂf fipar- 
roieot y entrer ^t^ec dev^ A^rfnf»^^ , T^e 
par ]a partie bafte ^u J&mui^^ V^?X3p^ par 
le haut de Vljkr^ & 4a Le^k9 ^i^^n fcw 
peu de tems mettre la 4éixi|ati«)Q ^.a$ua 
Pays qui n'a nulle défenfe , ce qui feroit 
indubitablement périr l'Arxiiée du Roi «a 
ce Pays. 

Il n'y a oftint i*«trc moyen de fe- 
courir TEleÔeur que de faire paffer une 
Armée en Suêbe^, qui i^iflè fur 1^ ^i?^" 
hr y afî» d'obliger i$s giin^wb , & prin- 
cipalement le Duc de JVirtemberg de cou- 
fir au kfim^ii d€ fou ^y$, ciar U n'y 9 
pas d'^ari&n$p de çr^^e iju'im^ TXmt- 
Son élcâgnfte, .wump^ .tel Skg^ dp 
MayPH»^ MMbeim^ Wtliskm^^ pWig.eât 
l^s £9Qiei?)i^ d^ qwtt€r h deffew qu'ils 
paroiffeiit ^pir fprmé d'gcgafeter r^tec- 
leur de Bawn , or réduire i:^ Prince ii 
un a^ccpxnmodeineDt iforc^é ^w l^ur jdqiH$- 
coit 35 Bat^illoM , & 45 Efcèlrpn^i 
doQit il augm^nt^rpi^t \mt J^xieo^i^, ^* 
^uî feroit faire d^ réjSy^j^ipiis iU3( ije- 
jbelle* de ffmgrie f& ^terqii: à TJEiPï»- 
lew rinquijétiide d'we Gu^i:ri^ àmp- 
yèufe. 

Qa dir^ peut-être pe fuMîwt i«i^<^ 
fur te iîAi» on poueroit .firei«k.e Mémieifkf 
& ffeyélkerg & .établir des Alagafiai 
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|)our porter la Gaerrç p^i^ ay^nc : m9^ 

il eft très probable qu'il çft difficile ppiif 

ne pas dire impoffîblç de f^x^ un Pq&c 

i fur le Rbinj pour pexi ^\ie les Eqnemji^ 

ayent d'attention ^ a*y pppofer, out|^ 

^ que quand ce deflein pourroit ï^uffiip 

rexécution pourvoit être troD longue ; 

& pendant ce tems-là Tf^ie^eur fcxoit 

opprimé, de forte guç po.^r ua xn^l prçf- 

fant il faut un prçm^t re«a,e4e, & fairp 

l pafler I9 Forêt ^oîre à une Arm^e p^r u|i 

ï chemin plus cçurt. 

: Il s'agit du moins de la maintenir dans 

ce Pays -là que l'on trouvera neuf, ^ 

i rempli de petites Villes dans ïefquelle^ 

Jes ennemis çnt pIi^Qçqrs MagaQns qui 

f afiluellemerit îeyr portent leur Pain; oa- 

i cre qu'il y a beauco^ip d'apparence qu'ont 

i trouvera des Farines à WilliMen% <St 

) RotmfiU que l'on prendra en paflant, éç 

î pu Tan peut faire des dépôts de rpuiy- 

\ lions que Ton y portera de Str(fsbmg^ 

quîind OH vpudra s'^v^^ncer d^ns > 

I Pays. 

( Il y a i)lufteurs cheinîns pour pafTet 

I en S^abe^ il p^ojît que celui de la Val* 

I^e de I9 Kincbe , feroît plus convena- 

! %U ^tai[it plus à pçurtéç de Strasbourg ^ ^ 

[u'il y a d?ins cette Vallée les Villçs 

'ffmbfirgj H^olfyu, Haufen^ Uadac^ & 

O 2 
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Haguénbach^où Ton pfcut mettre Gamifon 
fans craindre qu'elles foîént infultées fans 
grofle Artillerie , & les Emiemis n'ayant 
que des chemins très difficiles pour la 
pafler, tant que Ton gardera la Gorgé 
Î^Offembourg^ où il faudroit gii^une Ar- 
mée demeurât en état de ménager les 
Lignes de Stolcfferiy & faifant inceffam- 
ment couler le long de la Vallée de la 
'Kinche, les Munitions néceflaires pour 
remplir les Magafins de Willingen &Roîî- 
weilj d'où l'Armée qui feroit dans le 
fVîrtemberg trouveroit la fubfiflance en 
cas qu'elle n'en trouvât pas fuffifamment 
dans le Pays. 

Cette Armée qui feroît campée aux 
environs à'Offembourg , outre qu'elle tien- 
droit les ennemis en échec du côté des 
lÀga^s A^'Sîoloffen ^ protégeroït YAlface^ 
fans lui ^tre à charge , étant toujours 
dans le Pays des Ennemis, & s'ils s'avi- 
Toient de vouloir pafler le Rhin^ on fe- 
roit en état & à portée de s'oppofer à 
toutes leur entreprifes. Car , quand une 
fois' les Magafins de Willingen & Rottweil 
feront remplis, elle demeurereroit aux 
environs â'Offembourg^ & fî les Ennemis 
portoient toutes leurs forces fur Je DanU' 
be , cette Armée n'ayant ,rien à crain- 
dre pour la France^ & ayant fes Maga- 
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|îns kPtllingen & Rottweil^ pourroit én- 
cgre pafler en Suabe^ & accablant les En- 
nemis, .les réduire à repafler le Mein; ce 
gui donneroit aux Troupes du Roi une 
grande étendue de Pays pour les Quar- 
tiersd'hiver , qiii ruinant le Cercle de 
Suabfi y ohTigtroit par l'exemple de pa* 
ièil traitement celui de Franconie à de- 
mander uqe Neutralité dans laquelle plup 
fieurs Princes feroient bien ailes d'entrer^ 
ce' qui ruineroit entièrement l'Armée die 
TEmpereur, qui n'a d'autre relïburce 
pour fon entretien que les Cercles de 
jSuabe & de Franconie^ qui ont fait cet 
hiver, de grandes plaintes à la Cour de 
'"pienne^ ee qui fans doute eft caufe que 
le Confeil craignant un accommodement 
avec les Cercles, a obligé les- Hollan- 
dois à envoyer de grandes forces en ce 
FayS'là pour les^ maintenir. 
! Il X a encore une puiflante raîfon qui 
jparoît deyoir engager le Roi à faire 
paffer une Armée en Suabe, c'eil la fan- 
té valétudinaire de l'Eleâeur; car fl ce 
Prince venoit à manquer, & que l'Ar- 
mée du Roi fe trouvât foible dans un 
fi grand éloignement de la France, il ne 
lui ferbit pas poflible de fe retirer n'y 
iyant pas lieu de compter fur aucun fe* 
^ijirs des Troupes de l'Eleéleur qui. li^ 
O 3 



kndéW&ifl fketiStôkbt ^tî àvtt )éi Ea^ 

tëT {utitnèàt ^Ué l'Aimé« ^aie lé Kdi ié 
«A ce Hym ^étn-ôit t>âf èhTiè^i tai^ 
ifôM ^di foHt; éoAôuès âe $. M. 
' Qùéktid uâfè AiMiie dU Roi AiHr afk6iH<6 

]D«tégè¥ fètk tM^éë nts OJMttturgy tiik 
A'eft pxm fi éloigné titié roil té t^tiffî 

m^tm lès liièUVâfh&hâ àéi tumoAï s fôH 
de r«^âflbr êh ér>/|att s'ilè vedtiient iivtt 

â'enVô^^fuiVBntlËttrtMôuVtén^tfniiî tnt 
Nnfôri de llTm^i à FElëâMr , ce ^ 

geoietlfi, â'Salfttlt qUé ViikWê^ ^ ^ohiit 
inttÊhé fe»« te J^4f-D<i>fii^i)ë felfôit pltis 
jk pOfté« dft 8'0pt)0ftr & l!^ â^fche d^ 
fecours que Td)! ^«t^cllt véfi (^k, d 
que te Ct>r^ (|Ui alfaâiiëMdt li JaM«-« 
^» le hiât dé YIflit é dtt livl/fefôit 
tfbiigé de quIKér féi eM^j^fifèi ^otiV »*| 
O^^Diifr) ft èi) ëé t0 16 C<6^{]»i ^è l'È- 
teâàuf ^ui lui fërôit fête , mâfclîetoit, 
^^' & ifiêttrdit ké £)})iëfil)is dalla la lërâiftte 
^ de Ib tt««yéï «nWfe dëtft AïttiéeJi d«tffc 
^ue cefêeèuFé ^»i «iàrtheiHHi VèTs Vîm 
ftpôtiftéif tfôtiVïJtdà :^iJ^,.îâinant ce. 
^\kn idc9it«$, dé idâlUtiie ^ue le» £nh 
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I Aeitiis 4tfi viettdr&ient du haut de Vljler 
I feriDi«ne obligés àê te pftfTer pôiuf s*op^ 
I ^ofér à fat mixtïiQ ^ peifHlant laquelle il 
1 foûïtKÀt être k>înt par le Cbrps que 

Tôii eftfetiidit àti devant. 
t On i|e dît rîito ici des raîfbns puiflSn- 
B tes que peut airoir lie Rdî de foutenir vi- 
j; vemèni Utt Allié âuffi attaché aux intérêts 
i de S. M. que le Dite de Bavière qui pa- 
î roît être datls le deffeîn dé facrifièr fon 
,i Pays Si fa Famille pour tettir là parole 
% qu'il lui a donnée; 

I On dit que les Ennethis dnt fait quel- 
,! ques abattis dans ki Vallée de la Kinche ^ 

Îi\ ont empêché Mt. fé Maréchal d^ 
'tàlari déprendireceehèmin-là, mais ii 
i tft aifé avec bëaucbnp dé monde de t?Lt> 
jl comtEK^der des chemins, quelque gâtés^ 
(I qu'ils puifFent être. Il fê trouverôit plus 
1,1 de difficulté à pafiet par la Vallée de St. 
i fierté à caufe de Ftibourg^ & qu'il fau- 
i droit que les Munitions que l'on tîreroit 
(( de Brifack paf&fiênt auprès de cette Fia- 
l ce, & que u Ton y tenoit une Armée , et 
i k feroit plw éloignée de la Baffe- Alfdce^ 
ji & moins à portée de s'opporer aux def* 
( feins que pourroiènt avoir les Ennemis '^, 
î en paflant le Rhin vers BhUisbourg. 

On pourroit objeâer que quand une 
s Armée du Roi fera à Willingeny les £xi«* 

O 4 
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Demis pourroîent laifler vis-à-vis celle de 
r£leâeur un Corps dans un Pofte avan- 
tageux ou retranché, & marcher av£c 
Çouc Je reûe de- leurs forces à ff^tllingetu 

A quoi on peut répondre que l'Arméç 
qui fera à Offembmrg peut inc.eflamment 
renforcer celle de Wtllingen, n'ayant be* 
foin que d?être aufli forte que celle qui 
fera dans lesi I^ignes de Stoloffen. 

Ainfi l'Armée du Roi qui fera paffée 
en Suahe j fera, toujours en état de s*op 
poferàcelle des Ennemis, dont les me- 
fures feront entièrement rompiiespoûr le 
deflein qu'ils ont d'opprimer Mr. l'Elec- 
teur de Bavière qui pendant ce temslà 
pourrqit profiter de la foiblefle des En- 
nemis , & attaquai: le Corps qui lui feroic 
cppofé; & s'il étoit fi bien poflé qu'on 
pe le pût forcer ,, il feroit fort aifé de lui 
pppofer pareil Corps , & cepeQdant en- 
trer avec le refte de l'Armée dans lùfFir- 
temberg ou dans la Franconie.j & y faiire 
de grands dégâts , & en tirer de grande! 
Contributions, ce qui empêchera tou- 

J'ours les Troupes de ce Cercle de s'en é- 
oigner , les Ennemis craignant entière- 
ment la prife de Nordlingen qui quvrjroiî 
Ventrée de 1^ Franconie» 
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Des Troupes qui compofeta T Armée de Mr. 
' - le Maréchal de Tallard» 

Infanterie. 

r Régimcns BataîlIonJk 

Navarre . . . .3 

Royal r • • . • • . 3, 

Second de Condé^ à Ulm . i 

î Rfpyal Artillerie • . • • .1 

' Lmguedoc ' . ^ . 2 

i Gre^der y Allemand • - . • sr 

i Zurlauben . . . .,2 

l Ni^e • •/ . . . . I 

1: Boulonfiùis . • . ' . / 2* 

ii Second de- Xai«io»^r, à Ulm • i 

il Second de- Fwa>, à £7/wt . r 

5 ^u^ïV . . . . • . 2 

I Robeck * . rf •. '2^ 

ï Monroux .•.-.. r 

^ UAlbaret • . . . r 

} Premier de Blaîfok , \ » i 

Auxerr^is «.•.-.. 2 

{ Prçmieï de 5^. iS^(?«i» • ^ i 

î Jj^ay . . . . r 

Baudevillc ^^ . ♦ . • r: 

' Tavannes • • ^ ». li 

Trféejpm-y i^Ulm - •. jft 

O 5 



CbabrUîam . . . . t 
MiJan EJpa^d^ i i^b/M»/» * 2 

Mmfort: . .. . .2. 



Total 40 Bat. 

Caveierte. 

Gendarmerie ...... g 

M^re de Camp Oétt^ : ,^ • 

Bourgogne , . ; . , . . 3, ; 

Orléans . . . - . j 

■St.Pouenge, y compris le «r<îir 
fieme de Qondé .... * 

NoailleSf y compris IctroiOén» 
du Prince Ci^iti, . .; i : 3. 

Xa Stfame « ^ . . 4' 

mondez .... .. . : 5»; 

Montreveï , , , ,. ^. 

Tarneau. . ..'.,. a"; 

Qr(^ EJpagnol .... * ».. 

Gaftam -, v. • .*, ..h .; 

Berenghfn .... , , . - 

Gr^ûw., *..• .*::,.*.. .: ^^ ^^ 

ifli Valliere. ...... !»v 

Fsatda.Éfftign^ , ■. , . . 4, 



■«3 
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Dragons. 

Mejlre de Qmf Général ^ 5. 
iéâ Reine \ . • . • 3 

y^ffé 4 . . .. ., 3. 

Vbev/ûier de Jtoban. .. . 3 



Taul xz 



ToWl général 60 Efè;, 
Ftifr é Vfetfaifies , è 23. ^az» 1704-. 



Mr. de TaiUAïU) 4^ Mi^. irCu^DilWA'RT,, 
^i< Cam^rftf Lautefbôurg*fe24^iiiVi7Q4-. 

J'aîresu, Monfi^w., là t^ettre^que vous^ 
m'avez fait rhonneur d,e m'écrire par le 
setour du .Courier .de Mr. le JVIarichal de 
Villeroyy & la copie de celle daRoi.qu^i 
j itoit joiace. 

Je,vis.Mr- le Mai:^çb«lde /^/ii^r^y^hier 
à Kandel, on y pxiî: le parçi gu'pn crut 
le plus convenable j«Mir fe conformer 
aux deraieres kitenticms du Roi, je ine? 
r^ppoxte à c^e que Mr; le Mar^cb^È de 
ITîlleroy aura Thonneur de vous en. nia» 
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der , j'ôfe dire que c'efl: quafi la feule cho» 
fe vraifemblable qu'il y eût à imaginer* 
J'ai l'honneur, &c. 

Mr, de Chamillakt à Mr. de Tauard, 
à Verfailes, le 23 Juin 1704, 

J*âî feçu, Monfieur, la Lettre que vous 
in'avez^ fait l'honneur- de m'écrire le 14 
de ce mois fur l'échange que vous propo- 
fez de faire du Sr. Dakau , Capitaine aa 
Régiment des Cravattes qui a été pris à 
la Bataille de Spire , contre le Sx. de îp 
vejlern^ Major du Régiment Palatin: ftn 
ai rendu compote aa Roi qui l'a accepté, 
ainfî vous pouvez confommer cette aP' 
farire. Je fuis, &c. 

I^ Roï à Mr. de Tallard» 

JNdon Coufîn, je vous .dépêche ce Cou- 
rier pour vous faire part de l'heureux ac- 
couchement de la Duchefle de BourgogM 
qui vient de donner un Prince à la France 
dans un tems que mes fujets o'avolenc 
pas moins d'intérêt de le defirer , que kt 
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étrangers qui prennent part à la tranquî- 
lité de TEurope : vous en ferez faire dea 
réjouiflances publiques le plutôt qu'illè 
pourra; & la préfénte n'étant , &c. 

Donné à Verfailles, fe 2$ Juin 1704. 



Mr. de Tallard à Mr. de ChamiUtart^. 
au Camp de Lauterbour& le^ 8 3^uin x 704, ; 

J/al reçu , Monfieur , la Lettre que vous 
m*avez fait l'honneur de m' écrire au fu? 
jet de la demande ci-joiate que fait Mr. 
de Regnac. Il e(t beaucoup plus dange* 
reux de renvoyer des Officiers fur leur 

fjarole pendant l'hiver, /ils travaillent J, 
k réparation de leurs/Troupes; & il n'j 
z, rien à obferver Tété, qu'à les faire par* 
tir dans un tems où il n*y ait pas de mou* 
vement. Ainfî^,, Monfieur, fi la grâce 
que vous demandez po.urMr. àe Regnac lui 
f^it plaifir & que vous lui en vouliez fai- 
re, aucune raifon concernant le feryiçç 
ne s'oppofe à cela. Je fuis., &ç, 

07 



ifr. à iTlLtA^Jy à Mh de CttAMUtAiT; 
au Ù^ dtikapéûJXQttXy tt l^fuîh 1^04, 

C e Cbrarîer, Moofieur^ que je vou» Sup- 
plié ^fetnfe itenfVbyef aiîVi prômplèïneht, 
pour ce que je reçoive les éclaircifTemefli 
^e ^% rhtftit^m tte tletnatidtr ^âû Roi 
avant que j'entre dans les MiMUgnââi, 
IrbïiS jtottù âetix Lettrés pour S. M^ 
lA'ttàùt téiètvé & parler delà pràpcfition 
de Mr. de L^aU dans une Dépêche pard- 
Êûliere: dle^ft, MonGeur^ filjetteàdfr 
1»ieQ grands inconvëniens; maïs, il y ai 
lông-tems que les jtingjok font déterflùnés. 
fiir 7e Danube^ qu'il û^eft plus ^peïtioB it 
jatlef , & qu'il faut agir. 

Je me mets doàc en mouvemeùt poar 
ètëcucer^ les ordres du Roi ^ quoîaue jê 
prévois très t>ien Ut fuites îâçhau&s 
qu'ils peuvent avoir , je ne rappellerai 
poirrt ce que j^ai dit dafis les Dépêfbes^ 
ci -jointes là-deâus- pour appuyer mofii 
fentiment &, m'àttiinet qaelqu'a^gmenta^ 
lioft de Cavalerie. 

J autôis de quoi écrire une rame de pa* 
pier, fi je voulois m'étendre davanta- 
ge, je ferai de mon mieux ,.& de ce]a> 
Monûeur , vous ferez juge & témoin. 

L!on vient de me-dire que Mn lePJria^ 
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et ingtne a h\t àvaâce): uti CûY^ à Ae- 
nicben. Ce ï'oftë eft ehtôTe pni« béaU; 
qat cètiiiAbïiicbei, & h^fift qtt'i 4 tlu c 
heutes dé iT*//; iàt â 3 d*Ojf>)«iîr«frg , &; 
âbi)^ eilUiltirait itl^ï âègtàhdés diffitutiêi 
Stè la Vui)iétt de ir«)(!Jto, il^il^tieMâû àé 
feVôH^ 16 eefei eÔ vrtii 
J'ai, l'honneur de voi» èftVbyèf k cbs 




r les Pofte» qu'ils ont fortifiée Cet hl» 
vtt ^riéttii)ltthet là Jûinâfcft. ^il». 
le ib&c 6n ïècb'rùb'é dâùs le fn^toè élfrv 
kàWâ» pôù^ (jalfti- fehttfte Un* teh : Môft- 
ffbtlr , ji fethi -dit mdtt lAteiUi; (htls C» 
quei'ai à exécuter.. ■• 

' J« vtùii Ùipplîè^t aiefiârt joïndi* I0 
li^tttôt ttoe t^bus ^frei pa? ÎHf. de 
I^ti il ¥«i»^at¥ta Mf. de St. Mmicè.- 

rcft ttort, « Mt. dé 5bf*//fe qai Aaf- 
à. l'Armée de Mr^ te Marédial de- 

ÎUeli t^^:^pto&it , Mttnfieof, Aè la Joye 
qiié j'ai, ék 1& ttaiflkttte d'un. Prlrtce qui. 
\è^ totrt \ti Schimes qute hifucCéfliôA 
SMff agite. af««it juroduîtt; il ïui réioiC 
I^int tMrut€ ^ dyeoitiftahce depnls la, 
ïïôfl^hîè i «6 a fut iS tiéceflàî«f.d!awîr 
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un héritier de la Couronne: Dieu lè 

:fefle vivre plein de fanté ! 

Je prends la liberté , Monfieiir», de 
vous adrefler une Letjtre 'MÙr|jQ']ioi, 
une pour Monleîgneùr, oc^iine pour 
Mgr, lé Duc de Bourgogne.^ ^ue j'pfe ef- 
pérer de votre bonté que vous y'oùdre5 
bien remettre, 

Quoique nous foyons feparés nous fe» 
rons réJouiflHttce aujourd'hui , & celle 
de Suze lé Jour que je lejoijxilerai^aUîdèlà 
du Rhin. . \ .\ " ' \ 

* Accompagnez' moi ,' Je /vous prie , .de 
yos vœux dans les Projets que j*ai a exé- 
cuter ; car je puis trouver malencontre; 
Çerfpnhe n'efl.aveç un refpeû pchis .fim 
cere, &c. * '. 

Je vous fi^pplie^ Slonûeur/^ d'avoir I& 
^onté de lire avec attention les 4eux D6 
pêchesr que j'ai l'honneur d'écrire: au Roi^ 
« je fuppïie très humblement S* M* de 
Jes lire de même. 

Je joints ici la diftributidn que les' Em 
pemis oat faite derleurs iioi^ce$,:'je leur 
crois 1 1 1 1 1 5 Ba'taillpns! contre Mr,, 
^e Bavière.^' y. comprît, tous < lés. Déta-f 
«hemens venus de HôUande^ôc i7o/Efca-, 
drons , & je crois entre 43 & 48 BacaiN 
tons à Mr. le.Prince £«g^«i^, & 60. E£? 
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cadrons Danois^ Brandcbourgeois & An* 
gloisy tout compris. 

Jrmée é Mr. de M ari^bgrough» 

Les Anglots. 

Les Troupes de Hejps^ & d^ Saxe-Gotha^ 
Les Troupes de la Maifon dtHannovre., 
10 Bataillons de ceux à la folde defloA- 
lande ^ qui font venus avec Gôor., 

Armie du Prme de Bade, 

. Les Trojpes de l'Empereur. 

. Les Cercles de Suabe & de Franconîe. 

Les Troupes de ff^mmberg, & de 
WirtzbouTg^, 

Arm^e du Prince EuGENE-t, 

Les Troupes Palatines. 

Le Cercle de JVeftphalie. 

Le Cercle du HautRhiftè 

Un Régiment deDarmftat. 

1,0 ou iz Bataillons à la folde de Hol- 
lande venus avec Goor ou avec le. Prince 
de HeJJe. 

Les Troupes de Brandebourg, 

Les JOariçis aa nombre de 71 Bataillons 



itù CAlSPÀGf<f£ 
& de 2à Ekiétbni font «neoèe éti fî»« 
]>encl8» & anivés à FrtMefiihiblt Ha ^tt'iU 
marchent au Prince Eugène. 

M. il^ tiitâK» au Rok 

S IRE$ «Hffi^tôt ^ f eM ]»e$ii là Let* 
tre que V. M. tti'ft fait t'hëfinèw de m'é- 
crke te 23 de ce mok^ avec la copie de 
ce qu'Ellé martde è Mr. te Maréchal de 
FiUeroyj]eme rendis auprès de ce dernier 
à Kandely afin d6 pf ené'e &f 6^ lui toutes 
k« t^efilfës po^ qùé rie» m^ pût retar- 
der i'exéedMûl! dfts derniers c^drëa^ de 
V» M. On y convint que |e me toet* 
trois en marche dès le lendemain qui é- 
toit hieiTi 4& qu'âfift d'effipdGtl6]fc que les 
Ennemis ne fe crufleat tout -à -fait délir 
vrés d'être atta^ués^ A^ûs tetffs Lignes^, 
TArmée de Ftat^h s'avaôceroit le long de 
ce fleuve pendant que )e doiinereis tèa- 
tes le& apparêncôl» qui Te pdurroiene que 
j'allois à Sîraiiomi peut Us embarTàfles 
iâi- l«ur front. 

Ce mouvement parut néceffaire a. Mr. 
le Maréchal de hH^i>y , afin d'empêcher 
ks Ënhemli de jetta ua Cotps d'Iiifaar 
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! l&cié dàti^ lés MônU^heè }>Qfar ta'th dif* 

1 puter l'émïée 4 dfe Te Téiî'viï des îitifM* 

èhemehs déftl^i. à ii^là^riîrfèr ht ^i'eMiefë 

Jonâldd qui li'èfl faite pont ï*appoîSti i 

I c^ fbcoâd àài&gé. 

J'arriverai à Ktîî H tJrfeftiîtt Jullfet: f;^ 
fëjbiit^ftétài féétâHlini \xh jour, & pèM^ 
hte ft*ai-]é fbtéé d'y dÊrilfeûr'ef dttui^ 
1 ^arce que tes p}ùi^e& (^tintréllé^ qtfH 
t fait de|)bi» 3 fÉiïiaiitÙ dhi i-èndu \«s cW 
t fnihs a itàpi&tîtàhlei ^Uë lët £bùit>âgêà 
i atliffi biéïl qa« les Chtvini d'A-tillferie Ôt 
i de Vivres dont les traits cafiênt & qttî Ct'- 
» tôtit k bout , àurdlt î)«ùk - être bifbia de- 
I té fiijdat pbùB fà repdftf, ât pottt fé rèi. 
1; fiietcré eft état es totitiAUnt àd ^lus. lon^, 
I Vôvàge. 

i Ut. lé Mârééhal de nilem. Sire, te- 
> »i66iëra lé Rhin potir Venii^ ga^nël: Il 
i <50J;g6 A*ÙffembtM^y les «lètfies jbtitS: 
, &U& je ooinfàëtiùiei'ai à m'éldigtiet dfe 
, JPfi(?/; tttais je rtè iJùil- prendre Ta. routfe 
i du Kiti:gt)ieAmU aiiilî qUe M*, de U- 
I gàl le fftarque daAs fon Mémoire ; càth 
I noit-feulëmônt les thettiihs fbtit rôfhpoi 
entré Hâufen & BôtnbÈtg par des. abat- 
i tis de bbi6 coAfidérabieS , thai^ les deuk. 
I hatjtedts efttre leiq.ûelles 11 feut palTer ne- 
; teflajj'enifent pouf arriver à HarHbér^ foftt 
tetfandiées.. àk fof tirées , de forts que 
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Fon ne peut regarder comme une cBio» 
ie affurée de s'en rendre riiaître. Or 
eft il qu'on ne peut furprendre ce Re- 
tranchement, car les Ennemis y ont ac- 
tuellement une garde de 400 hommes,^ 
& ce Pofte qu'ils peuvent traverfer fa^- 
lement en traverfant de la Gorge de ù-^ 
fel dans celle éCOpenanv & retombant far 
Kell^ eft aflez à portée de leur Càpp.pour 
que l'on ne puiffe pas douter, qu'ils y jet- 
tent un Corps d'Infanterie popr leloute- 
nir dès qu'ils me verront tourné de ce c& 
té- là. 

Je me détermine donc à aller par /Tût 
hrck ou par le Clotberthaly fuivant la t 
tuation où j'apjprendrai que font les En- 
nemis 5 quand j'approcherai de ces deux 
Gorges doru Kentrée eft voifine l'une 
& de l'autre y mais toujours dansledef' 
feînde prendre les Retranchemens dont 
IP viens de parler par derrière , & d'oc- 
cuper k. Château d'Hornbergj afin que 
quand Mr. de Fi7&m^ fera. arrivé du côte 
à'Offemboutg je puifle établir cette efpece 
de Communication dont Mr. de Z^Sf' 
parle dans.fon Mémoire, &, qui eft vraie 
jufqu'à un certain' poiqt , mais qui ne reft 
pas dans !l.e& cas les plus cohfidérables 
qui peuventt aviver ;. c'eft , Sire, ce qn^ 
|e prendrai la liberté d'expliquer à V.Mi 
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âans une féconde Lettre que je joins à 
celle- ci qui fera uniquement relative au 
Mémoire du dit Sr. A^Légall^âc par-là je 
prendrai la liberté de repréfenter àV.M, 
les inconvéniens qui peuvent arriver dans 
le parti qu^Elle a pris , non par un efprit de 
cfifficulté, car je marche aftuellement a- 
vec toute la diligence qui m*efl: poflTible 
pour le mettre en exécution., mais afia 
^u'ËUe connoifTe à fond ia ïîtuatîon oà 
je me trouverai, qu'EIle juge Elle-même 
s'il y a quelque remède à y aporter, & 
je me contenterai d'avoir Thonneur de lui 
demander par celle-ci des ordres plus par- 
ticuliers fur ce qui. regarde le cas de 1^ 
Jonfïion avec Mr, l'Ël^fteur de Bavière.^ 
V. M. me fâifant Thonneur de me mar- 
quer dans fa Dépêche que l'objet de mon 
paflage efl d'obliger les Ennemis à par- 
tager i es forces qu'ils ont fur le Danube 
ou de joindre l'Eleéleur, s'il efl: nécef- 
iaire. 

Ayez la bonté. Sire, de me marquer 
fi ce fera fur fa première réquifîtion, ou 
en quel cas , afin que je ne fafle point 
de démarche dans une chofe auflî confî- 
dérable, tjui né foit entièrement confor- 
me aux intentions de V. M.; Se c'eft a- 
îfin qu'elle me foit Connue avant que j'en- 
tre dans un Pays où le Commerce fera 
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plus difficile , qye je prends îa liberté de 
Jui dép^cljer çç Courier, lequel fera de 
retour »v«nt gae j'entre daps les Mon* 
tagnes. 

Je coiMjte mener avçc moi pour aa 
jnois de Farine, donner ou porter pour 
lo joprs de Pain, ^ «voir pour 5 jpun 
de Bifcuit, efoér^nt que les prenûen 
jours de fubuûançe tpe donneront le 
lojfir de faif^ un étal)lii|èm^nt> & de 
conflruire des lours. 

Je portp 4c^o Boulets, 30 ou 40 mil- 
liers de Pouàre, je mené 4 pièces de 
»4 daoï l'Equipage d'Artillerie qui me 
fuit, une Comp^^e de I^ineurs, & 
commç il n'y a pas beaucoup de ref- 
fource à efpérer pour des So\iIier« dam 
le Pays oè je vas, j'en fais auflp pprter 
une certaine qiiantité, enfin d'en pou* 
voir fecourir l'ipfantçrie daiai les bfr 
foins prelTants. 

Je ne mènerai que les Troupes p(w« 
.tées dans l'Etat ^pe V. 5^. m'a fait l'îion» 
neur de m'envoyer, jç bifferai JMr. le 
IVïgrquis d^.Stinfilh avec le !Ké|;iin»t 
f^e y. M- Elle ne dojiçe p^s 4\i rçgret 
que j'ai dp me fépajrer d'pnp çellp Trou- 
pe dans une parçiUe çpnjqnûure. 

Je croif , §jre, g<ie V- M. doit atteo- 
.(Ire u^^t cp qni ffr^ fûi^ble d,e la boaue 
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voloïKié & 4f8 Oâlçkrs- jG^oéfa^x ^ & 
|}es Troupe qqi çoippQfeQt V Armée y ài: 
je fuis très .conyaipcju <}mi€ hor^ d'être ^• 
câblé par le nombre & un nombre bien 
^r^nd , Elle aura lieu d'en êtrie cpnceiKe. 

Je fupplie très humbiement V. M. Si- 
re, de qae renvpy^r IVfr,. (de Lég^B incef- 
famment ainû qu'EIle me fait Thonneur 
de in,e le pron^ettre » ^ il n'a p^s un mo- 
xnent à perdre pQi;ir venir. 

J'ai informé Mr. TEleétevr jçte Bavière 
4^ Mr. 1^ Maréchal de l^rfin ae? qrdres 
que m'^doppiéâ V. M. ; il n.e me réelle qu*à 
l'aiTur^ du profond refpeflij S^q. 

Au Camp de Rupeiihum, k £9 Juin, 1704; 



4u Tçst'ho^^^ ^ 29 ^jfi}» I2P4- 

IJliç Mr. k ftioce J^gfni^j^ à ^iç^l^t^ 
^iii$ hier- 

Qa^ Jetiidion lit marcher i^^s Troupi^^ 
vQTs Cffmlmrgi qu'elipf ocpupoîent 1^ 
Pofte de i2^»étf8 *vfic j» Çôt^ ^^ 
.Cfloûdé^iblf. 
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Qu'il y a a Régimens des Dragons D«- 
«ôjj arrivés iBichely qui doivent aller i 
Bareslacb le long de la Kincbe, 



Mr. <te Tallard aa Rot. 

5 IRE, j'ai 1« a^^ beauctoup d'âttem 
tion le Mémoire que Mr. deUgall a pré* 
fente à V. M. ' 

X)n ne peut rien voir, Sire, d'écrit*. 
Vec plus d'efprit & plus de connoiflance, 

6 il répond à merveille à la bonne opi» 
nkm que tout le monde a de lui ; maii, 
Sire s'il*emédie.pour un tems à la fitua- 
tion ààuelle^ù fe trouve Mr. l'Eleaeor 
de Bavière, par ce qu'il popofe, il ne laif- 
fe point V. M. fans embarras, & ne 
change point la nature malheureufe de 
l'affaire dont il eft queftion, qui eft de ne 
pouvoir prendre aucun parti qui ne foit 
fujet à de grands inconyéniens. Ceft 
le Chapitre que je vais entamer afin que 
V M. plus particulièrement informée de 
l'état des chofes, juge par Elle-même de 
t:e qu'Elie croira de fon fervice & s il y 
a quelque remède à apporter aux contre, 
tems qui peuvent fuivre h réfolution 
qu'EUe a prife. 
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Mr. de Légalî tombe ce me femble 
dans le cas inévitable à ceux qui forment 
des Projets fur une Guerre de Caropagrte»^ 
qui efl: de pofer pour principe ce (jui ell 
en queflion; par exemple^ Sire, il fup- 
pofe que les Ennemis fe partageront ea 
deux Corps , que l'un entrera dans le Pays 
de Mr. l'Electeur par le bas du Danube^ 
l'autre par lé haut de Vljler^ & il conclut 
avec raifon qufe la dellrudlion de ce Pays- 
là entraîneroit la ruine de TArmée de 
V. M. 

Sur cet expofé-îà) il règle les mouvë- 
mens de l'Armée qu'il propofe de faire a- 
vancer en Suabe: fa fureté doit venir, & 
de l'élolgnement des Ennemis & de la 
Communication qu'elle aura par le King- 
zigenthal ^vcc Mr. le Maréchal de Villerùy. 

Mais, Sire.9 filles Ennemis ne fe fépar 
Teat point, cçmme il croit qu'ils le fe- 
Tont^ & que l'Armée de Mr. de Bade & 
<el]e de Mr. de Mariborougb foient à por- 
tée l'une de l'autre, ainfi qu'elles le font, 
quand même on fuppoferoit que Mr. le 
Maréchal de Vilkroy devint folide, lorf- 
que je tiens Rotwtii^ & qu'il eft à Offm^ 
èmrg^ ce qui peut, être encore dilputé 
quand il y a une Armée aufS forte que 
celle qui e& dans les Lignes , & qu'elle 
€ft commandée par un homme comme 

Tom. I. P 
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Mr. le Prince Eugène y ne dépend -il pas 
de ce dernier de pafler le Rhirij dès qu'il 
fait ce mouvement ne faut-il pas que Mr. 
le Maréchal de Fîlleroy aille à la défenfe 
de VAlface^ & fi les Armées qui font far 
le Danube veulent accabler celle qui fe- 
roit à la tête du Pays de Wtrtembergy n'a- 

Piront-ils pas de concert .avec Mr. le 
rince Eugène ^ pour faire faire ce mou- 
vement à Mr. le Maréchal de Fîlleroy ^ & 
ne peuvent- ils pas dans ce tems marcher 
fur moi avec Je double des forces au-delà 
de celles que j'aurai furtout en Cavalerie^ 
& me jetter dans un embarras dont il fe» 
Ta très difficile de me tirer? 

Je dis plus : quand Mr. le Maréchal de 
Villeroy feroit à Offembourgj il y a i6 
lieues de cet endroit à ffÏHingen; il n*y 
en a pas d'avantage de fFilKngen aux lieux 
où les Armées du Danube font la Guerre. 

Puis-je fa voir quand elles marcheront 
fur moi, que quand ils en feront à une 
certaine diftance, & ferat-il tems alors de 
demander du fecours à Mr. le Maréchal 
de Fîlleroy "1 

Enfuite demeurerai- je â Willingen ou k 
ii(?rw^// quand je les aurai pris, ou avance- 
rai-je en avant ? Je ferai encore plus loin 
de Mr. de Filleroy^ & plus prés des En- 
nemis, par conféquent bien plus expofé 



r 



DE TALLARD. 1704. 33^ 

à être battu; & fi Je refte en arrière > je 
ne fais point d'effet. 

Se joindre avec Mr. de Bavière me pa^ 
roît bien dilBcile. La fituation où il ell: 
en exclud abfolument : il a pafTé le Danu^ 
be le 29 de ce mois ^ & elt au-delà de la 
Gunts^ avec Guntsbourg devant lui. Mr. 
de Bade marchoit le même jour. On ne 
fait encore comment avoir des nouvelles 
les uns des autres dans les tems d'en pou*- 
voir profiter : une Lettre de Bavière qui 
aura été 10 jours en chemin, n'efi: plus 
bonne que pour informer de l'état géné- 
ral de fes affaires., mais elle efi inutile par 
rapport à un mouvement de Guerre. 

Mais ,. Sire , pour ne point embarraf-* 
fer V. M. de difcours,. & venir au fait^ 
j^aurai l'honneur de lui dire qu'Elle ne 
peut prendre de parti dans cette conjonc- 
ture-ci , qui ne foit fujetîà des inconvé* 
Biens extrêmes par les forces que les En- 
nemis ont entre le Danube & le Rhirij qui 
£é trouvent toujours en état de fe réunir, 
parce qu'elles fe communiquent , contre 
celles de V. M. & de Mr. l'EIefteur da 
Bavière , qui font toujours en l'air parce 
qu'elles font féparées & qu'elles ne fau- 
rbient fe (îommuniquer. 

Je conviens avec Mr. de Légall qu'au- 
cun Siège ne remédie au mal préfentr 
P z 
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J'ai eu Fhonneur de récrire de même à 
V. M. Je fuis perfuadé que la fituatios 
du Pays de Mr. de Bavière^ l'empêchant 
de pouvQÎr tenir enfemble les forces 
confidérables qu'il a, rien ne peut lefe- 
courir efFeftivement que de faire pafler 
une Armée en Suabe.. V. M. a vu que 
c'étoic mon fèntiment , mai» je ne trou- 
ve rien de fi difficile que de le pouvoir 
faire fans rifquer infiniment de quelque 
côté. 

S'il n'y pafle qu'une Armée médiocre, 
telle qu'eft celle que j'y conduis, il- dé» 
pend des Ennemis de revenir fur ce 
Corps, & de l'accabler: il ne peut efpe- 
lîir d'être fecouru par l'Armée qui eft 
dans la Vallée du Rhin , & cela par deux 
raifons, ainfî que je l'ai dit cî-deflus, 
l'une parce qu'il dépend de Mr. le Prin- 
ce Eugens d'éloigner Mr. de Filieroy de 
l'endroit d'où il pourroic fecourir, en paf- 
fant en Alface , l'autre parce que je- ne 
pourrois l'avertir du mouvement des En- 
nemis contre moi aflez promptement 
pour que je ne fufle pas attaqué avant 
que la nouvelle que je donnerois de leur 
marche , fÛL4arrivée à lui. 

Je dépendrai donc abfolument de leur 
volonté, & d'autant plus que Mr. de JSa- 
viere^ s'éloigne au-.deflbus à'Ubn faute de 



DE TALLARD. 1704. 34r 
fubfîftance, & les Ennemis s'y tenant je 
n'ai aucun fecoursàefpérer de ce premier. 
Je puis avoir quelque répit dans la 
feule circonftance du Siège à'Ulin jufqu'à 
ce qu'il foit fini: peut-être qu'en ce cas 
Mr. l'Elefteur pourroit venir vers Geffe- 
Kngy & que je le pourrois joindre par les 
derrières ^ mais pour cela il faut concer- 
ter fes mouvemens par Lettres. 

Si l'Armée que V. M. me donne , pou- 
voit fe foutenir d'elle-même, c'eft-à dire 
que j'eufe 50 Efcadrons de plus, & qu'il 
y eut toujours une Armée dans la Vallée 
du Rhin pour protéger VJlJkce^ & con- 
tenir le Prince Eugène ou le fuivre, l'Em- 
pire feroit perdu; mais comme V. M. ne 
les peut donner il eil inutile d'en parler 
que pour dire que l'on ne peut point fai- 
re un Guerre de Campagne avec 38 Efca- 
drons de Cavalerie & 12 de Dragons :: le 
Corps d'Infanterie eft alFez raifonnable 
& il n'y auroit rien à craindre de ce cô- 
télà* 

Si V. M. croît qu'Elle en puifle dîmî- 
Buer quelques-uns de 80 qui refient avec 
Mr. de Vilkroy ou avec Mr. de Coigny^. . 
le moindre renfort me feroit confidérable. 

Tant que Mr. de Villeroy eft à portée 
de Kell^ A' Altenheîm ^ même jufqu'à la- 
bauteur de Capely un Régiment de Dra« 
P3 
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gons fuffic pour couvrir le débouché dé 
la Forêt à^Haguenau, depuis que Landatê 
eft à V. M. Ce n'éft point' par un Corps . 
qu'il faut foatenîr la BaJ]e*Alface préfen- 
tement: il n'y a aucun Pofle au-delà de 
la Sare , d'où il ne fût obligé de fe reti- 
rer avec précipitation , fi les Ennemis dé» 
bojachoient pat Philisbourg , & dés qu'il ne 
peut refter qu'à la hauteur de la Mbtter,. 
rArmée-de la Vallée du Rhin y eft bien 
longtems avant que les Ennemis y puif- 
fent arriver, d'autant plus que les Suiffes 
qui ne peuvent paffer Iç Aim fe trouve- 
roient-là tout portés. 

Le Pays qui eft depuis la Kincbe juf- 
qu'à la Sohz eft tout Pays ennemi, & 
contribuable. Tout ce que j'ai l'hon- 
neur de dire à S. M. font des faits. S'ils 
donnent Heu de me fortifier de quelque 
Cavalerie , cela me mettra en état de 
la mieux fervir en Suabs y fînon l'on 
fera de foa mieux ^ & quoique je 
prévois très bien qu'il me peut arri- 
ver de grands accideos dans la manœu- 
vre, que j'ai à faire, t>uifque V. M, 
sly. eft déterminée & qu'ElIe m'a don- 
né feS'v ordres, je tâcherai à m'y con« 
duire de. forte que, quoiqu'il arrive 
de bien ou de mal, Elle aura lieu d'ê* 
tre fatisfaite de ce que fera foa Az* 
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tnée , & qu'elle tâchera de mériter fon 
eftimé. 

Les autres artkles n'ont rapport q«'à. 
des idées générales fur les aâFaires de 
Bavière qui ne font point de mon fait 
préfentement» & je me renferme àfup- 
plier très humblement V* M. de me fai- 
re favoir par le retour de ce Courier en : 
quel cas je dois joindre Mr. de Bavière y 
oc fi Elle me deftine une augmentatioa^ 
de Cavalerie , afin que je ne fois point en 
incertitude fur le premier chef & que je 
prenne mes mefures fur l'autre. 

Je n'ai plus rien à ajouter à ce que je 
viens de dire que pour fupplier V. M.. 
de me jFaiie joindre inceifammwt par 
Mr. de Légallj qui me fera d'une gran- 
de utilité, (î je pénètre au-delà des Mon* 
tagnes , & d'être .perfu^é que j'ai Vhon^ 
neur^ &c. 

Ju Camp de Rupenhum , le sç j^m 1 704«, . 
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Mr. de Maisoncpl]les à Mr. de Chamii;- 
' LAiiT, au Camp devant Willingen, 
le 29' Juin 1704^ 

JMonfeîgneur , j'ai Thonneur de vous 
envoyer l'Etat des Officiers, Sergens,<S: 
Soldats, tués ou blefles depuis le 15 de 
ce mois, jour de l'ouverture de la Tran- 
chée jufqtt'aujouFd-hui. Je fuis, &c» 

Mr. de Ser^)o^ Commandant d*Artillo^ 
rie, tué. 

Le Su Pemoret ^ Lieutenant de Cano* 
BÎers , tué. 

Le St. de St. Martial ^ Liecitenant de- 
Fufiliers, tué. 
Royal JrtiUerih 3 tués & 
Condé ... X . . 
Monroux . • ^ . . 
St. Second • • 2 • . 
Zurlauben . • i • ^ 
LaJJay . . . l . . 
Milan • . • i . « 
Montfort . . i • . 



2 blefles. 

7 

I- 

9 
9 

S 

3 
2 



Total 12 tués 38 blelTés. 
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Mr. de Chamileart à Mr. de TALLàRDi 
à Verfailles,fo 29 Jwi» 1704. 

Le Roi croit, Monfieur , qu'il feroitde 
fon fervice de faire préfentement un é* 
change général des OflBcier» Prifonniers 
de Guerre de part & d'autre : voyez s'il 
feroit poflîble de renouer la négociation 
de cet échange, ou de faire un cartel; 
car nous avons beaucoup d'Officiers en 
Halkndây qui font grande faute à leurf 
Troupes qui ne fe rétabliffent points 
J'ai l'honneur d'êtra, &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart,, 
au Camp du Rupenhum , /^,29 ^«îtt.i704i. 

v^omnre Mr. le Maréchal de Fîlkroy, 
Monfieur, ne m'avoitpas mandé que la 
Fallée dût revenir pas ici, j'avoîs eu Thon- 
neur de vous dépêcher un Courier pour 
vous porter une Lettre ; mais il n'y a 
rjen de gâté. Car comme je demande 
des éclairciflemens , il eut fallu que vous, 
m'euffiez redépêché , & mon Laquais me- 
rapportera la réponfe que Vous me fe* 
Xèz l'honneur de m'écrire. 
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Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai eu 
celui de voiîs mander il y a 3 heures ^ fi 
ce n'efl: que )e vous fupplie de vouloir 
J)ien faire mettre en chiffre tout ce que 
vous me ferez l'honneur de m'écrire d'o- 
rénavant hors par les premiers Couriers 
qui reviendront parce que cela n'efl pas 
encore néceffaire. 

Comme on ne mande rien par les Lec^ 
très que je viens de recevoir de Stras- 
bourg du mouvement dont Mr. de la Faif> 
fe m'avoit donné avis , je crois la nou- 
velle entièrement faufle. 
- Nous venons de chanter le Te Deum 
pour la naiflance de Mgr. le Duc de 
£retagne. 

Les Efpagnols le chanteront auffi dis 
boa cœur» Je fuis.) &c. 

P. S. Je vais déjeuner demaui chez 
Mr. le Duc de Quintin qui eft fur la mar- 
che de l'Armée. J'aurai Thonneur de lui 
porter votre fanté. 

Fhi dîi Tome ^remîeju • 



